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A P P RO B AT JO N, 

J ’Ai lu par l’ordre de Mpnfeigneur le 
Chancelier, ce Manufcrir intitulé,» 
Méditations fur les Mj fi très de la Foi , 
fur les Epîtres & Evangiles , diflribuées 
pour tous les jours de l'année ,* je n’y 
ai rien trouvé contre la Foi ou les 
bonnes mœurs. Fait à Paris, ce 
Avril 1710. 

• - A 

HER L AU. 


APPROBATION* 

J ’Ai lu par l’ordre de Monfeigneur le» 
Chancelier , pour une fécondé im- 
preffion, revûe , corrigée & augmen- 
tée, un ouvrage imprimé en quatre 
N olumes fous ce titre , « Méditations : 
tirées de l'Ecriture fainte & des Pires, j 
four tous les Jours & Fêtes de l'armée f 
dans leqùel je n’ai rien trouvé qui ne 
doit conforme à la foi & aux réglés 
iaintes dés bonnes mœurs. On y voit 
avec édification l’efprit & la pieté de 
la fainte Maifon d’où il fort j où l’on 
nourrit de la letture de l’Ecriture' 
1 ■ • ) j v , 
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pie dé S. -Bernard, leur pieux fondateur r : 
Cet ouvrage en ell un compofé admi- 
rable, &. fait Voir combien les Solitai- 
res peuvent être utiles à l’Eglife , &c 
par les faints exemples de leur peni- 
tencç > & par les laintes produ&ions ' 
des fentimens que refprit faint leur 
in (pire dans la priere , comme autre- 
fois ils fortoient de leur defert pour 
venir au fecours de l’Egb’fe' attaquée ‘ 
par fes ennemis. Fafle le Ciel que cet" 
ouvragé vienne entfe les mains déplu-' 
fieurs perfonnes , & que tous yétu-' 
dîent & y apprennent Jefus-Chrifl: 
qui yeft repr&fenté d J une maniéré toute' 
édifiante. A Paris , cè^rrrj«m-^ 1 7^ 


• ■ PI N S ON N A T” - 

Do&eur de Sorbonne, LeéJ 
teur & Profe{Teur'< du- Ror 3 , 
Çenfeur Royal de Livres,* 


.. r ' <_ _ 

- MEDITATIONS 
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L’ORDINAIRE 

DE 

LA MESSE. 

Le Prêtre étant au pied de l'Autel i fait le 
figne de la Croix , & dit ce qui fuit , avec 
les Miniftr.es qui lui répondent. 

Au Nom du Pere , 8c du Fils , & du faint 
Efprit. Ainiî foic-il. 

E me préfente à l’Autel de Dieu. 

rl. Du Dieu qui remplit ma jeuneiïê 
d’une fainte joie. 

Soyez mon Juge , Seigneur , & feparez 
ma caufe de celle d’une Nation qui eft fans 
pieté ; délivrez-moi de l’homme injufte 8c 
trompeur.: 

Car vous êtes toute ma force, ô mon 
Dieu, pourquoi m’avez-vous rejette ? pour- 
quoi me lailfez-vous dans la triftefle, fous 
l’oppreflion de mes ennemis ? 

Faites luire votre lumière & votre vé- 
rité y ce font elles qui m’ont conduit 8c 

a 
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a I/O R D I N A J R £ 

m’ont introduit en votre montagne fainte, 

6c dans vos tabernacles. 

Je m’approcherai de l’Autel de Dieu, 
du Dieu qm remplit ma jeunelfe d’une 
fainte joie. 

Je chanterai vos merveilles fur la har- 
pe , ô mon Seigneur 6c mon Dieu | Mon 
ame , pourquoi êtes-vous trille, & pour- 
quoi me troublez-vous ? 

•b/., Efperez en Dieu, car je lui rendrai 
encore mes aétions de grâces : il eft le fa- 
lut &c la joie de mon vifage j il eft mon 
Dieu. • . 

Gloire foit au Pere , 6c au Fils , 6c au 
faint Efprit. 

Aufamyl’hui & toujours dans tous 
les liecles des fiecles , conwneddg étoit dès 
le commencement 6c dans toute l’éternité^ 
.Ainli foit-il. 

Je m’approcherai de l’Autel de Dieu. 

Du Dieu qui remplit ma jeuneftè 
4’une fainte joie. 

Notre fecours eft dans le Nom du Sei^ 
gneur. 

^i. Qui a fait le Ciel 6c la Terre, 

Je me c<mfdîe à Dieu tout-puîlfant , à la 
bieciheureufe Marie toujours Vierge, à 
faint Michel Archange , a faint Jean- Bap- 
tifte , aux Apôtres "fiint Pierre & faint 
Paul , à tou-s les Saints , & à vous , mes fré- 
tés > parce que j’ai grandement péché , par 
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SI LA M£S)!, 5 

penfées , par paroles , & œuvres. C’eft ma 
faute, c’eft ma faute, c’eft ma très-grande 
faute. C’eft pourquoi je prie la bienheu- 
reufe Marie toujours Vierge , faint Mi- 
chel Archange , faint Jean - Baptifte , les 
Apôtres faint Pierre & iàint Paul , tous les 
Saints , 8c vous , mes freres , de prier pour 
moi le Seigneur notre Dieu. 

■y. Que Dieu tout-puilfant vous remette 
vos péchés par fon infinie mifericorde , 8c 
vous conduile à la vie éternelle. Ainfi 
foit-il. 

Je me confefte à Dieu tout-puilîànt, 
à la bienheureufe Marie toûjours Vierge, 
à faint Michel Archange , à faint Jean- 
Baptifte , aux Apôtres faint Pierre 8c faint 
Paul , à tous les Saints , 8c à vous , mon 
Pere , parce que j’ai grandement péché par 
penfées , par paroles , 8c œuvres. C’eft ma 
faute, c’eft ma faute , c’eft ma très- grande 
faute, c’eft pourquoi je prie la bienheu- 
reufe Marie toûjours Vierge, faint Michel 
Archange , faint Jean-Baptifte , les Apôtres 
faint Pierre & faint Paul ; tous les Saints,, 
8c vous, mon Pere, de prier pour moi le 
Seigneur. 

Que Dieu tout-puilïànt vous remette 
vos péchés par fon infinie mifericorde., 8c 
vous conduife à la Vie éternelle. 

VJ-. Ainfi foît-il. 

Que le Seigneur tout-puilfant & tout 

a ij 



4 L’Ordinaire 

tnifericordieux nous accorde le pardon ,' 
l’abfolution , & la remiflion de nos péchés. 

fit. Ain(i foit-il. 

O Dieu ! dès que vous aurez -tourné 
yos regards vers nous , vous nous donne- 
rez la vie. 

lu. Et vous ferez toute la joie de votre 
peuple. 

faites-nous fentir , Seigneur, les effets 
cle votre mifericorde. 

%l. Donnez-nous votre falut. 

Seigneur , écoutez ma priere. 

$i. Et quç mes cris s’élèvent jufques 

YOUS. 

Que le Seigneur foit avec vous. 

■TÇt. Et que votre çfprit en foit rempli. 

Ee Prêtre en montant à l'Autel , dit ; 

Prions. 

» > 

Purifiez-nous , Seigneur , de toutes nos 
iniquités , afin qu’il ne fe trouve rien dans 
nos cœurs d’indigne de la fainteté du lieu , 
où nous allons entrer. Par notre Seigneur 
Jefus-Chriil. Ainfi foit-il.. 

En baifant l'Autel , il dit e 

Nous vous prions , Seigneur, par les 
mérités de vos Saints , dont le? Reliques 
font ici , & de tous les autres bienheu-. 
jeux, qu’il vous plaife me pardonner n?es 
péchés. Ainfi foit-il. 
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DI IA MESSÎ. y 

Faifant le jîgne de la Croix , il lit l' Introït a 
du jour , cr après Vlntroite , il dit ; . 

Seigneur , ayez pitié de nous. 

Seigneur ,- ayez pitié de nous. 

Seigneur , ayez pitié de nous. 

Chrift, ayez pitié de nous. 

Chrift , ayez pitié de nous. 

- E£.' Chrift, ayez pitié de nous'. 

Seigneur , ayez pitié de nous. 

Seigneur , ayez pitié de nou^. 

Seigneur , ayez pitié de nous. 

_ Le Cantique Jinvant ne fe dit en Carême , 
qu'aux Âdejfes des Fêtes. 

Gloire à Dieu dans le Ciel , & paix fur 

Terre aux hommes de bonne volonté.- 
Nous vous louons.- Nous vous benirtons. 
Nous' vouS’adorons. Nous vous glorifions. 
Nous vous rendons grâces dans la vue der 
votre gloire infinie , ô Seigneur Dieu , Roi 
du Ciel, ô Dieu , Pere tout-puiftant' , ô 
Seigneur Fils unique de Dieu , Jefus- 
Glirift ; ô Seigneur Dieii , Agneau de Dieu v 
Fils du Pere ! O vous qui effacez les pé- 
chés du monde , ayez pitié de nous ! O 
vous qui effacez les péchés du monde , 
recevez notre priere ! ô vous , qui êtes aflis 
à- la droite- du Pere, ayez pitié de noiis ! 
Car vous , Jefus-Chrift , êtes le feul Saint , 
le feul Seigneur , le' feul trcs-Haut , avec 
ha iàint Efprît , en la gloire de Dieu le 
Pere.- Ainli foit-il. 

a iij 
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6 L’Ormnairi 

Se tournant vers le peuple, il dit x 
Que le Seigneur loit avec vous* 
jy. Et que votre efprit en foit rempli* 
Après l’Epitre il s’incline au milieu de 
l'Autel y & dit . 

Seigneur , qui avez autrefois purifié les 
lèvres de votre Prophète Ifàie avec un. 
charbon de feu, daignez par votre mife— 
ïicorde toute gratuite, purifier mon coeur 
& mes lèvres de telle forte, que je puilîe 
annoncer dignement votre (àint Evangile- 
Je vous demande cette grâce , ô mon Dieu ^ 
par Jefus-Chrift notre Seigneur. 

Seigneur , beniifez- moi. 

Que le Seigneur foit en mon coeur , & en 
mes lèvres , afin que je publie dignement , 
& comme il faut fon- £uarJE,vangile. AinfiL 
foit-il. 

Avant que de lire l' Evangile , il dit : 

Le Seigneur foit avec vous. 
r. Et avec votre efprit. 

La fuite, ou le commencement du faint 
, Evangile félon faint N. 

ly. Gloire foit à vous. Seigneur. 

Jl lit l'Evangile , a la fin duquel le Aüniftre 
re'pond : 

Louange foit à vous , ô J e s u s- 
Christ. 

Le Prêtre en baifant l'Evangile , dit : 
Que nos péchés foient effacés par le: 
iaint Evangile qui a. été lu* 
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Attx Dimanches , & à certaines Fêtes , il 
dit le Symbole fuivant .■ 

Je eroi en un Dieu, Pere tout-puîftànt , 
qui .a fait le Ciel & la terre, 8c toutes les 
chofes vifibles & invifibles. 

Et en un feui Seigneur Jefus - Chrift , 
Fils unique de Dieu ,, & né du Pere avant 
tous les- fiecles. Dieu de Dieu -, lumière de 
lumière j vrai Dieu du vrai Dieu.- Qui n a 
pas été fait, mais engendré. Qui n’a qu’une 
même fubftance que le Pere , 8c par qui 
toutes chofes ont été faites. Qui eft def- 
eendu des Cieux pour nous * hommes mi- 
ferables , & pour notre falot ; & ayant pris 
chair de la Vierge Marie par l’operation du 
faint Efprit, a eïb’ fait Homme. Qui a 
été crucifié pour nous.. Qui a fouffèrt lous 
Ponce-Pilate.. Qui a été mis dans le tom- 
beau.- Qui eft reilufcité le troifiéme jour , 
félon les Ecritures. Qui eft monté au Ciel , 
qui eft affis à la droite du Pere.- Qui vien- 
dra de nouveau plein de gloire pour juger 
les vivans 8c les morts , & dont le régné 
n’aura point de fin.- 

Je croi au faint Efprit, qui eft aufli Sei- 
gneur , & qui donne la vie ,. qui procédé 
du Pere & du Fils. Qui eft adoré & glorifié 
conjointement avec le Pere & le Fils. Qui 
a parlé par les Prophètes. 

Je croi l’Eglife qui eft Une , Sainte , Ca- 
tholique & Apoftolique.- 

aiüj. 
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8 JL’O R D I À I R t 

Je confelle un Baptême pour la remif- 
fion des péchés. 

Et j'attends la refurreétion des morts. 

Et la vie du fiecle à venir. Ainfi jfoit-ilw 
Ayant dit le Symbole , il fe tourne vers le 
peuple , & dit : 

Le Seigneur Toit avec vous. 

Et avec votre efprit. 

Il dit l' Offertoire du jour , après lequel il prend 
la Pat erre , & offrant le pain qui 
doit être confacre ', il dit : 

Recevez, ô Pere Saint, Dieu tout-puiC, 
fant & éternel , cette Hoftie fans tache 
que tout indigne que je fuis d’être du nom- 
bre de vos ferviteurs , j’ofe vous offrir, à 
vous qui êtes mon Dieu vivant & véritable; 
pour mes péchés , mesoffènfes, & mes né- 
gligences qui font fans nombre, pour tous; 
ceux qui font ici prefens , & pour tous les' 
Fidèles Chrétiens vivans & morts ; afin 
qu’elle profite à eux & à moi pour le falut 
& la vie éternelle. Ainfi (oit-il. 

Enfui te il met le vin & Peau dans le Calice , 
difant : 

O Dieu ! qui par une merveille de votre 
puiflance avez créé & élevé la nature hu- 
maine à un état fi noble & fi excellent ; & 
qui par une merveille encore plus grande , 
l’avez établie dans fa dignité , faites-nous 
la grâce par le myftere que cette Eau & ce 
y in repréfentent,. d’avoir part un jour à 
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dela Messe, j 

la' divinité de celui qui n’a pas dédaigné de 
fé revêtir de notre humanité. Jefus-Chrift 
votre Fils & notre Seigneur , qui étant Dieif 
vit & régné avec vous dans tous les fiecles 
des fiecles. Àinfi loit-iî. 

Offrant le Calice , il dit:' 

Noiis vous offrons ,Seigneur , ce Calice' 
de notre falut , en fuppliant votre clemence 
de le faire monter en-préfence de votre di- 
vine Majefté , & de le recevoir en odeur de 
fuavité pour notre falut & celui de tout le 
monde.- Ainfi fdit-ilv 

Nous nous préfentons devant voiis avec 
un efprit & un cœur Contrit : recevez-nous,. 
Seigneur , & faites que notre facrifice s’ac-^ 
compliflè de telle forte aujourd'hui en vo-- 
tte préfence, qu’H vous foit agréable, o> 
Seigneur , qui êtes notre Dieu. 

Venez , fanétificateur tout-puiftant , Dieu? 
éternel , & benilfez ce facrifice préparé-’ 
pour la gloire de votre faine Nom. 

Il lave fes doigts , en difant :■ 

Je laverai mes mains avec les perfonnes 1 
innocentes - ; & j’environnerai votre Autel ,, 
Seigneur.- 

Afin d'écouter la voix de vos louanges ^ 
& de raconter toutes vos merveilles.- 
Seigneur , j’ai aimé la beauté de votre-’ 
maifon , & le lieu 01V refide votre gloire.* 
O Dieu ï ne faites point périr mon arae- 
avec celle- des impies^ ni finir mes jouts> 

a-V' 
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parmi les hommes de fang». 

'Ils ont les mains fouillées de crimes, 5ar 
leur droite eft pleine de préfens qu’ils ont 
reçus.. 

Mais pour moi , j’ai marché, dans l’inno- 
cence, délivrez-moi v & ayez pitié de moi.. 

Mes pieds font demeurés fermes dans la; 
droite voie ; jp vous bénirai , Seigneur >, 
dans les affemblées des peuples.. 

Gloire foit.au Pere ,, 8c au Fils , ôc ail.- 
faint Efprit.. 

Aujourd’hui& roûjours , 8c dans tous les 
fiecies des fiecies , comme elle étoit des le- 
commencement , 8c dans toute l’éternité„. 
Ainfi foit-ili. 

S’inclinant au milieu de l' Autel , il dit : 

Recevez , Trinité fainte, l’offrande que- 
nous vous préfentons , en mémoire de la. 
Pafïion , de la Refurreétion 8c de l’Afcen— 
lion de notre Seigneur Jefus-Chrift, & en: 
l’honneur de la bienheureufe Marie toû-- 
jours Vierge ,. de faint Jean-Baptifte , des. 
Apôtres faint Pierre 8c faint Paul , des . 
Saints dont les Reliques repofent ici , 8c 
de tous les autres Saints , afin qu’elle foit 
pour leur honneur & pour notre falut ; 8c 
qu’ainfi ceux dont nous faifons la mémoire: 
fiir. là: terre daignent intercéder pour nous 
dans; le. Ciel,, par le même Jefus-Chrift. 
notre Seigneur». Ainfi foic-ili. 



b é la Messe.- iir* 

Puis fie tournant vers le peuple } il dit : 
Priez s mes freres , que mon facrifice qui 
eft aulli le vôtre , foie agréable à Dieu le 
Pere tout-puilfant.- 

Le Peuple répond 

i£. Que le Seigneur reçoive , s’il lui plaît,, 
de vos mains ce facrifice , pour l’honneur 
8c la gloire de fon Nom , pour notre utilité* 
particulière,- & pour le bien de toute foni 
Bglife. * 

Le Prêtre dit à- baffe Voix : 

Ainfi foi t- il. 

Et recite la Secrette , à la fin de laquelle ils 
dit à haute voix la Préfacé, 

Dans tous les fiecles des fiecles,- 
^t. Ainfi foit-il. 

Le Seigneur foit avec vous.- 
y. Et avec votre efprit. 

Elevons nos cœurs. 

ty.- Nous les avons élevés vers le Seî-<- 
gneur. 

Rendons grâces au Seigneur notre Dieui- 
Nous le devons , & il eft jufte.- 
Oui certes , il eft bien jufte & raifoni- 
nable , & c’eft une chofe équitable & fa-- 
lutaire de vous rendre grâces en tous; 
tems & en tous lieux,, ô Seigneur,, Pere-’ 
faint , Dieu tout-puiflant & éternel ,, paie 
Jefüs-Chrift notre Seigneur , par qui lesj 
Anges louent votre Majefté, les Domina-- 
tions l’adorent *,, les-Puiflances l’honoïetltc 

cuv-jj 
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par un tremblement reipeétueux. Les Cieux: 
ôc les Vertus des Cieux , & les bienheu- 
reux Séraphins en celebrent la gloire avec 
des tranfports unanimes de joie. Nous vous 
prions , Seigneur , de faire que nos voix fe 
mêlent avec les leurs , en vous difant par 
une humble confelïïon : Saint , Saint , Saint 
eH le Seigneur le Dieu des Armées. Les 
Cieux & la Terre font, remplis de votre 
gloire. Sauvez-nous, s’il vous plaît, d’en- 
haut. Béni foit celui qui vient au nom du : 
Seigneur. Sauvez - nous , s’il vous plaît , . 
d’en- haut. 



I 

! 

I 
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I 
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été l a M e s s e. 

4E3»«3fr4E«E**£3»<E3t 

LE CANON 

DE LA MESSE. 

Le Prêtre s’inclinant profondément , dit ? 

N Ous vous prions en toute humili- 
té , ô Pere très-mifericordieux , & 
vous demandons par J.- C. votre 
Fils notre Seigneur , que vous ayez agréa- 
bles ces dons , ces préfens , ces faints facri- 
fices fans tache ; nous V0U9 les offrons en 
premier lieu pour*votre fainte Eglife Ca- 
tholique, afin qu’il vous plaife de lui don-- 
ner la paix , de la garder , de la maintenir 
dans l’union , & de la gouverner par toute 
la terre avec N. notre Pape , votre fervi- 
teur N. notre Prélat , N. notre Roi , & tous 
les Fidèles Orthodoxes qui font dans le' 
culte de la Foi Catholique & Apoftoiique. 
Commémoration pour les vivant.- 
Souvenez -vous , Seigneur , de vos fervi- 
teurs 8c de vos fer vantes N. &N. 

Ici il prie pour ceux pour tjui il veut offrir 
le faint Sacrifice. 

Et de tous ceux qui alliftent à ce Sacrf- 
fice , dont vous connoiflez la foi & la dé- 
votion ,, pour qui* nous vous, offrons „ ou» 
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qui vous offrent ce facrifice de louange 
pour eux-mêmes, pour tous ceux qui leur 
appartiennent , pour la rédemption de leurs 
âmes , pour l’elperance de leur falut & de 
leur confervation , & qui s’acquittent de 
leurs vœux, à vous qui êtes le Dieu éter— 
nel , vivant & véritable. 

Participant en une même Communion ,, 
& honorant la mémoire , premièrement; 
de la glorieufe Marie toûjours Vierge, Me- 
re de Dieu notre Seigneur Jefus-Chrilï , de 
vos bienheureux Apôtres & Martyrs Pier- 
re & Paul , André , Jacques , Jean , Tho- 
mas , Jacques , Philippe , Barthelemi ,, 
Matthieu, Simon & Thadée, Lin, Clete,, 
Glement , Sixte, Corneille , Cyprien , Lau- 
rent, Chryfogone, Jean & Paul, Cofme 
8c Damien, 8c de tous les autres Saints 
aux mérites 8c aux prières defquels , accor- 
dez, s’il vous plaît, qu’en toutes chofes . 
nous foyons munis de votre prote&ion ,, 
par le même Jefus-Ghrift notre Seigneur.. 
Ainll foit-il. 

Tenant fil mains étendues fur l'Hfiie & 
fur le Calice , il dit : 

Nous vous prions , ô Seigneur , dè re- 
cevoir favorablement cette offrande de 
notre fervitude , qui eft-eelle auffi de toute 
votre famille , de nous accorder votre- 
pair durant nos jours , 8c de faire que' 
nous ayant prélervés. de la damnation- 
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éternelle nous foyons mis au nombre de 
vos Elus. Par Jefus-Chriit norre Seigneur. 
Ainfi foit-il. 

Nous vous prions encore , ô mon Dieu 
qu’en toutes choies , cette oblation foie, 
benie , approuvée , rendue valable, raifon— 
nable. ôc agréable , en forte qu’elle foit. 
faite pour nous le Corps & le Sang de vo- 
tre cher Fils notre Seigneur.. 

La Confecration. 

Lequel, le jour avant fa Paillon , prit le- 
pain entre fes mains faintes & venerables,,. 
ôc levant les yeux au Ciel vers vous , Dieu. 
fimPere tout- puilïant, vous rendant grâ- 
ces r le bénit ,, le rompit , & le donna à fes* 
Difciples ,.leur difant: Prenez & mangez j 
Car ceci est mon Corps.. 

Apres avoir adore' à genoux le Corps de JeJus- 
Chrifi , il l’éleve pour le faire 
adorer au peuple.. 

Apres qu’il eut foupé , il prit de meme 
cet excellent Calice entre fes mains faintes 
& venerables, tic vous rendant. grâces , le 
bénit. & le donna à fes Difciples , en di- 
fant} Prenez & buvez} Car ceci est le: 
Calice de mon Sang du nouveau et 

ETERNEL TESTAMENT (MYSTERE DE Foi): 
qui- SERA REPANDU POUR VOUS ET 
POUR PLUSIEURS , EN REMISSION DES 

pïche’s Toutes lès fois que vous ferez: 
ces. chofes j, faites-les. en. mémoire de moi,. 
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Et apres avoir adoré Le Sang de Jefus-Chrift yj 
il Véleve pour It faire adorer au • 
peuple , puis il dit : 

C’eft pourquoi , Seigneur , nous qui fom-' 
mes vos fervlteurs , 8c votre peuple faint 
nous çelfouvènàns de la bienheureufe Paf- 
fion de Jefus-Chrift votre Fils notre Sei- 
gneur de fa- Refurre&ion des Enfers , 
de fa glorieufe Afcenfion au Ciel , nous" 
offrons à votre divine Majefté les dons que- 
vous nous avez faits , l’Hoftie pure, i’Hofl- 
tie fainte, l’Hoftie fans tache,, le Pain fa- 
eré , le Pain de la Vie éternelle , & le Ca-~ 
Hce du falur. 

Sur lefquels il vous plaife de jetter vos 
segards avec un vifage doux 6c lé rein , de 
recevoir agréablement ce Sacrifice faint ,- 
& cette Hoftie immaculée , ainli que vous- 
eûtes agréables les dons du jufte Abel votre- 
ferviteur , & le facrifice d’Abraham notre- 
Patriarche, & celui que vous offrit’ votre- 
grand Prêtre Melchiiedech. 

Puis s’inclinant profondément , il dit : 

Nous voüs prions très-humblement , ô’ 
Dieu tout - puiffant , de commander que 
ces dons foient portés fur votre Autel lu- 
blime, en préfence de votre divine Majtl- 
te , par les mains de votre faint Ange , afin 
que , nous qui participans à cet Autel’, 
aurons reçû le faint 6c facre Corps 6c Sang 
4$; votre Fils, foyons entièrement remplis- 
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Je toutes fortes de benedi&ions & de grâ- 
ces celeftes. Par le même Jefus-Chrift no^ 
tre Seigneur. 

Commémoration pour tes Morts. 

Souvenez-vous auili , Seigneur , de vos : 
fèrviteurs-, & de vos Cervantes N. & N. qui 
nous ont précédés avec les marques de leur 
foi , & qui dorment d’un fommeil de paix. 

Ici il prie pour les Morts , pour qui parti- 
culièrement il veut prier. 

Seigneur ,. nous vous prions de lepr faire 
mifericorde , & de leur donner , & à tous 
ceux qui repofent en Jefus-Chrift, un lieu 
de rafraîchillèmenc , de lumière & de paix. 
Par le même Jefus-Chrift notre Seigneur. 

Puis frappant fa poitrine , it dit d'une 
voix un peu élevée : 

Et auflï à nous pécheurs , vos ferviteurs,. 
qui avons mis notre confiance en la mul- 
titude de vos mifericordes , daignez-nous 
donner part aux mérites & à la focieté de 
vos faints Apôtres & Martyrs , avec Jean, 
Etienne , Mathias , Barnabé , Ignace , 
Alexandre , Marcellin , Pierre , Félicité , 
Perpetue, Agathe , Luce, Agnès , Gecile, 
Anaftafie , & avec tous les autres Saints : 
Nous vous prions aufïï, que ne regardant 
point à notre mérite , mais à votre clé- 
mence , vous nous receviez en leur com- 
pagnie. Par Jefus-Chrift notre Seigneur.. 
Ainfi foit-il. 


► 

i 
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Par lequel vous produifez toujours c&ÿ 
biens ,- Seigneur , vous les fandtihez , voufr 
les benilfez, & vous nous les donnez par 
lui-même ÿ avec lui-même, âc en, lui- mê- 
me ; à vous, Dieu, Pere tout-puiflànt , ap- 
partient l’honneur & la gloire en l’unité 
du faint Efprit. 

Le Prêtre ayant un peu élevé le Calice 
l'Hoftie , dit a haute voix : 

Dans tous les fiecles des fieeles, 

34. Ainfi foit-il. 

Prions. 

Etant inftruits par des préceptes falutai— 
res , & étant conduits par l’inftitution di- 
vine , nous ofons dire avec confiance i 
Notre Pere qui êtes aux- Gieux. 

Que votre Nom foit fandtifié. 

Que votre Régné arrive. 

Que votre volonté foit faite en la terreÿ 
comme elle l’eft dans le Ciel. 

Donnez nous aujourd’hui le pain qui 
nous eft necefiaire chaque jour. 

Pardonnez-nous nos oflFenfes , comme 
nous les pardonnons à ceux qui nous ont 
efFen fés. 

Et ne nous laiflèz pas fuccomber à ta 
tentation. 

■gjL. Mais délivrez -nous du mal. 

Le Prêtre répond tout bas:: 

Ainfi foit-il- 
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mu Muif, T? 

Nous vous conjurons , Seigneur , de nous 
délivrer de tous nos maux paflfés , préfens 
& à venir , & de nous accorder par votre 
bonté la paix en nos jours , par l’intercef- 
fion de la bienheureufe Marie toujours 
Vierge, Mere de Dieu , 6c de vos Apôtres 
Paint Pierre , Paint Paul , faint André , & 
de tous les Saints , afin qu’avec le fecours 
de votre mifericorde, nous foyons toûjours 
libres de la fèrvitude du péché & exemts 
de trouble- Par jefus-Chrift notre Sei- 
gneur , qui étant Dieu , vit 6c régné avec 
vous en l’unité du Paint EPprit, dans; tous, 
les Piëcles des uedes- 

ty. Ainfi Poit-il. 

La paix du Seigneur fbit toûjours avec 
vous- 

Et avec votre ePpric. 

JEnfuite il mêle dans le Calice une petite partie * 
de i Hoftie , ejuil a rompue en 
trois , & dît : 

Ce mélange & cette confecration du 
Corps & du Sang de notre Seigneur Je- 
fus-Chrift Poit faite pour la vie éternelle, 
de nous qui les prenons.. Ainfi Poit-il. 

Agneau de Dieu ,.qiii effacèz les péchés 
du monde T ayez pitié de nous.. 

Agneau de Dieu , qui effacez les péchés 
du monde , faites-nous mifericorde. 

Agneau de Dieu , qui effacez les péchés 
du monde >y donnez-nous la paix». 
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yjux Aiejfes des Aiorts , au lieu de dire i\ 
Ayez pitié de nous , & donnez -nous la 
paix. 

On dit : 

Donnez-leur le repos. 

Et donnez-leur le repos éternel. 

Le Prêtre dit tout bas les trois Oraijbns fuis 
\ vantes >• en omettant la troifie'rne aux 
Aiejfes des Aiorts. 

O Seigneur Jefus-Chrift , qui avez die 
à vos Apôtres : je vous laide la paix ,jevou3 
donne la paix , ne vous arrêtez pas à meà 
péchés , mais ayez- égard à la foi de votrô 
Eglil'e j pour lui accorder la paix & funion 
félon votre frime volonté , vousqui regnez- 
dans tous les fîecles desfiecles. Ainli foit-il.- 
O Jefus-Chrift , Fils de Dieu vivant 
qui par la volonté du Pere, & la coopéra- 
tion du Paint Efprit,= avez donné la vie as 
monde par votre mort, délivrez-rtroi par 
votre Paint & facré' Corps & Sang , qui 
font ici préfens , de tous mes péchés , 3c de 
tous les autres maux , & laites que je m'at- 
tache fans celle à l’obferVation de vos Com- 
mandemens , & ne fouffrez pas que je me 
fépare jamais de vous , qui étant Dieu ^vi- 
vez & regnez , &c. 

G Seigneur Jefus-Chrift, que la par- 
ticipation de votre. Corps , que j’ofe rece- 
voir , quoique j’en fois indigne , ne tourne 
point à mon jugement & à ma condamna- 
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•tion , mais faites par votre clemence qu’il 
(bit la défenfe de mpn ame & -de mon 


.corps, & un remecje à toutes mes infirmités. 
Vous qui étant Dieu , yivez & regnez , &c. 
Slprès avoir adore la fainte Hcftie , il la 


prend entre fes mains , difant : 

Je prendrai le pain celefte, j’invo- 
querai le nom du Seigneur. 

Puis en frappant ft poitrine , il dit par trois 
fois d’une voix un peu élevée : 
Seigneur , je ne fuis pas digne que vous 
entriez en ma maifon , mais dites feulement 


.une parole , & mpn orne fera guexie. 

Seigneur, je ne fuis pas dignp que vous 
entriez en ma mai fon, mais dites feulement 
une parole, & mon ame fera guerie. 
Seigneur, j?ne fuis pas digne que vous 
entriez en ma mai Ion , mais di tes feulement 
line parole , & mon ame fera guerie. 

Il fait le jtgne de la Croix avec l’ djoftic , 
difant : 

Que le Corps de notre Seigneur Jefu$- 
Qhrift cqnferve mon aine pour Ja yie .éter- 
pelle. Ainfi foit-iî. 

jiyant reçu le Corps de notrt Seigneur , 
il prend le Calice , difant ; 

Que rend rai- je au Seigneur , pour tant 
de grâces qu’il m’a faites > Je prendrai le 
Calice du laluc > & j ? invoquejrai le Nom du 
Seigneur en. chantant fes louanges , & je 
jferai délivré de mes ennemis, j 




Digitized by Google 



44 L OïL D 1 N A I K £ 

U f mit le /igné de la Croix avec le Calice , défaut; 

Que le Sang de Jefus-Chrift garde mon 
ame pour la vie éternelle. Ainfi foit-il. 
Après avoir reçu le Sang de notre Seigneur , 
il prend du vin dans le Calice pour la 
première ablution , Çr il dit : 

Seigneur , faites que nous recevions avec 
un cœur pur, tout ce -que nous avons pris 
par la bouche , afin que d’un préfent tem- 
porel , il devienne un remede éternel pour 
nous. 

Prenant du vin & de l'eau dans le Calice 
pour la fécondé ablution , il dit : 
Seigneur, faites que votre Corps que j’ai 
reçu, & que votre Sang que j’ai bû s’atta- 
chent à mes entrailles , & qu’étant raflafié 
de vos purs & faints Myfteres , il ne me 
refie plus aucune tache de péché : c’eft 1 a 
grâce que je vous demande , ô mon Sau- 
veur, qui vivez & regnez dans tous les fie- 
cles des fiecles. Ainfi foit-il. 

Il dit l’ Antienne qu'on appelle Communion % 
apres laquelle étant tourné vers le 
peuple , il dit : 

Le Seigneur foit avec vous. 
iy. Et avec votre efprit. 

Il dit l'Oraifon appellée P of -Communion , & 
fe tournant vers le peuple , il dit 
une fécondé fois : 

Le Seigneur foit avec vous. 
y.. Et avec votre efprir. 
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Allez-vous-en a la Melle eft dite, 
oçi. Nous en rendons grâces à Dieu. 

.Aux Aie Jf es où le Gloria in excelfis ri a point 
été' dit , étant retourné vers l'Autel , U dit : 
Béni lions le Seigneur. 
fy. Nous lui rendons grâces,. 

Aux AleJJes pour les Morts , il dit : 

Que lesanies des Fidèles qui (ont morts, 
xepofent en paix. çi. Ainfi foit-il. 

Le Prêtre s'inclinant au milieu de l'Autel 
dit cette priere ; 

O très-fainte Trinité 0 recevez favorable- 
ment les marques de ma fervitude , & aye^ 
agréable le Sacrifice que j’ai offert à votre 
divine Maje.fté , quoique j’en fulîe indigne ; 
faites qu’il iatisfalTe à votre jufeice pour moi 
& pour tous ceux pour qui je vous l’ai pré- 
fente. Par Jefus-Chrift N. S. Ainfi foit-il. 
Et ayant b ai je l'Autel , il je tourne vers Ig 
peuple 9 à qui il donne la benediElion. 
Que Dieu tout-puilfant vous benifle , le 
J>ere, le Fils , Sc le faint Efprit, Ainfi foit-il. 
Cette benedjclion ne je donne point aux 
• , Mejjes des Morts. 

JLnfuitc il lit l’Evangile de jaint Jean , ou 
quelqu autre , félon qu'il e/l marqué. 

Le Seigneur foit avec vous. 

Et avec votre efprit. 

Le commencement du faint Evangile, 
félon faint Jean. 

y, Gloire foie à vous. Seigneur, 


Digitized by Google 



*4 L’Ordinaire de la Messe. 

L E Verbe étoit dès le commencement , 
& le Verbe étoit en Dieu , & le Verbe 
écoitDieu , & il étoit de toute éternité dans 
Dieu. Toutes choies -ont été faites par lai , 
8c fans lui rien n’a été fait. Ce qui a été fait 
éroit vie en lui j 8c la vie de In grâce étoic 
la lumière des hommes : cette lumière luit 
dans les ténèbres , & les ténèbres ne l’ont 
point comprife. Il y eut un homme appelle 
Jean, envoyé de Dieu. Cet homme vint 
être témoin, 8c rendre témoignage à la lu- 
mière, afin que tous cruifent par fon moyen. 
Il n’étoit pas la lumière, mais il étoit en- 
voyé pour rendre témoignage à la lumiè- 
re. Celui-la étoit la véritable lumière qui 
éclaire tout homme venant dans le mon- 
de. Il étoit dans le monde , & le monde a 
été fait par lui, 8c le monde ne l’a point con- 
nu. Il eft venu dans fon propre héritage 
les fiens ne l’ont point reçû : 8c il a donné le 
pouvoir d’être faits les enfans de Dieu à 
tous ceux qui l’ont reçu , & qui ont crû en 
fon Nom , lefquels ne font point nés félon 
le fang 8c félon les defirs de la chair, mais 
de Dieu même , parla régénération a la grâce 
de Jefus-Cbriji. Et le Verbe a este’ fait 
chair, 8c a habité parmi nous. Et nous 
avons vû fa gloire , telle que devoit avoir 
le Fils unique du Pere , comme étant rem, 
pli de grâce 8c de vérité. { 

y. Rendons grâces à Dieu, 
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REMI ERE MEDITATION. 

POUR LE I, DIMANCHE 

. fie T Av erit. 

. J ‘J !_• ’ rji ' j . : 

A i n t Bernard nous ap- 
prend trois avénemens de 
j Jefus - Chrift Notre - Sei- 
* gneur. Le premier à nous 
ns l’infirmité de Ta chair ; le fécond 
i nous par la vertu de fon Efprit ; & 
troîfiéme contre nous ’ ou plutôt con. 
• Tome ï.‘ :ii l - f • u; -‘* v a 



Digitized by Google 


x Médit ation 

tre le péché, pour le détruire, & le pu- 
nir par fa puiÛànce. Au premier il eft 
venu pour louffi'ir & mourir ; au fécond 
il vient pour nous fanélifier , 8c nous 
appliquer les mérites de fa vie & de fa 
mort j au troifiéme il viendra pour juger 

le monde. • ' ■ 

II. Jefus-Chrift vient à nous paiMon 
Incarnation , pour etre notre lumière 8c 
notre guide , en nous montrant le che- 
min qui conduit à lui j par fon fécond 
avènement il fortifie nos cœurs , il les 
anime & leur communique fa grâce pour 
lur monter les obftacles qui les détour- 
nent 4 e chemin j & c’eft fpeciale- 
ment dans la fainte Euchariftie q u H pro- 
duit ces effets , nourriflant nos âmes du 
jean 6. pain vivifiant defcendu du Ciel , pour 
5* les faire marcher par la force de cet ali- 
ment divin jufqu’à la montagne de Dieu. 
Dans fon troifiéme avenement il vien- 
dra demander les fruits du premier & 
du fécond m . Je viendrai bientôt , dit-il 
r Ajoc. & j’aurai ma récompenfe avec moi , • 
pour rendre à chacun félon fes oeuvres, 
je fuis defeendu du Ciel en terre pour 
vous faire monter de la terre au Ciel , 

nous dira-t'il. Pourquoi avez-vous mar- 
ché dans des routes égarées î Quelle 
rf. t 9 . utilité avez-vous retirée de mçs travaux , 





pour le I. Dim. d^l’Av. $ 
de mes foufï'r ances , de mon fang & de ma 
mort ? Que lonc devenues mes grâces , & 
où en font les fruits de juftice , d’inno- 
cence & de fainteté que j’en ai prétendu ? 

III. Alors les livres des confciences 
feront ouverts : Je vous accuferai , dit 
le Seigneur, & je vous rendrai témoin 
contre vous-même. Chacùn fera donc 
jugé félon le témoignage de fa propre 
confcience , fans pouvoir dilïïmuler ni 
rien cacher à fon juge , aux yeux du- 
quel rien ne peut échapper j car il pé- 
nétre les replis les plus profonds des 
cœurs : il en revelera les fecrets , 8c ren- 
dra à l’homme félon fes œuvres. Hélas ! 
fi le jufte à peine fera fauvé , que de- 
viendra le pécheur ? O Seigneur , n’en- 
trez pas en jugement avec moi , n’exa- 
minez pas mes ingratitudes , & fouve- 
nez-vous que je fuis la caufe de ce grand 
voyage que vous avez fait du plus haut 
des Cieux jufqu’ici bas fur la terre ; ne 
me perdez pas au dernier jour , ne me 
' jugez pas dans la rigueur de votre juf- 
tice 5 car fi vous examinez nos iniquités , 
qui pourra fubfifter devant vous ? Mal- 
heur à mot, parce que j’ai beaucoup 
péché en ma vie *, mais que ferai-je , 
miférable & où fuirai-je, finon à vous, 
pere miféricordieux , finon à vous- 
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même , ô mon Dieu j de votre juftice 
irritée , à votre bonté appaifée par 
je «s i. votre Verbe fait chair? 

II. MEDITATION. 

POUR LE LUNDI. 

" de l’Avent. 

I. Y L y aura des lignes dans le foleil , 
Luc 1 1 . JL dans la. lune 8c dans les étoiles. 
Ces fignes précéderont le dernier juge- 
ment , afin d’avçrtir les hommes de s’y 
préparer. Dieu ordonne toutes chofes 
pour le falut 8c le bien des Elus ; il 
tourne pour eux les empcchemens en 
moyens 9 & o’eft ainfi que les tribula- 
tions palTageres dp cette vie leur font 
envoyées par la main de fu miféric.orde , 
comme des avertiflèmens falutaires pour 
les faire éviter les fléaux de fa juftice 
J8c de fes châtimens éternels j 8c pour * 
leur faire mériter fes récompenfes inef- 
fables , félon cette parole du Prophète : 
*»/. J 9- Vous avez donné un fignal à ceux qui 
vous craignent , afin qu’ils fiiyent de- 
vant votre arc ; c’eft*à-dire , devant 
votre colère juftement irritée par le 
Ibid, péché , 8c que vos bien-aimés foienp 
délivrés. . ... , , ... 

* i 
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■pour le I. Lundi de l’Avenï. f 
II. Dieu nous frappe à préfent comme 
pere , pour nous’ réveiller du mortel 
afioupifl'ement où nous fommes enfeve- 
lis i afin que vivement touchés de l’ap- 
préhenfion de fes jugemens , nous en 
prévenions la rigueur par une vraie re- 
pentance, & par . une humble confeflion 
de fes miféricordes 8c de nos miféres j de 
fa bonté , & de notre malice ; avouant Dan. j. 
comme les enfans de la fournaife, qu’il 
nous punit juftement , parce que nous 
avons péché r que nous fommes tombés 
dans l’iniquité j en nous éloignant de 
lui , en violant fes commandement 8c fes 
Loix. Ecrions-nous avec Job : J’ai véri- job. j. 
tablement oft’enfé Dieu , &.jenen ai 
point été châtié comme je le mé rit ois j. 

& avec David : Je confefierai contre pf t } z . 
moi-même mon injuftice au Seigneur, 

8c vous me remettrez , ô mon Dieu , 
l’impiété de mon péché. 

III. Dieu ne veut point la mort du Ezechi 
pécheur, mais qu’il le convertifie , & 
qu’il vive. C’eft pourquoi , Seigneur , 
vous les inftruirez par l’affliébion 4 dit if a . zSj 
un Prophète , afin qu’ils retournent à 
vous , 8c • qu’ils vous cherchent j car 
vous vous lai fie z trouver à celui qui 
■ÿous cherche , pourvû que ce foit de 
tout fon cœur , 8c danstouce l’amertume 

A iij 
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&c la douleur de fon ame. Récevez- 
Deut. nous donc dans un cœur contrit & dans 
un efprit humilié $ que notre facrifice 
Dan.}. f e confume aujourd’hui devant vous, 
& vous foit agréable , ô mon Dieu $ 
que vos équitables châtimens nous 
éprouvent , & ne nous réprouvent pas ; 
5. Àug. coupez , tranchez , brûlez , & ne nous 
épargnez point en cette vie , mais par- 
donnez-nous en l’autre ; que l’affliétion 
nous donne de l’intelligence , & nous 
fade éviter votre colère avenir par des 
fruits dignes de pénitence , félon l’avis 
de votre Précurleur , afin qu’au dernier 
3 . jour nous paroiflions devant vous avec 
alFurânce. 

, , „ ,4 

III. MEDITATION. 

POUR LE I. MARDI 
de l'Avent . 

I. /^\ Uand ces chofes commence- 
Luc.uï ront d’arriver * regardez en- 

haut , & levez la tête , parce que votre 
rédemption approche. Quelle joie , quel 
bonheur^ & quelle confolation aux 
juftes de toir Jefus-Chrift glorieux en 
fa Majefté qu’ils ont fuivi & aimé dans 
l’humilité de fa chair ! de le voir 
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Pour le I. Mardi de l’Avent. 7 
juger fouverainement ceux defquels il 
.avoit été injuftement condamné ! de 
contempler de leurs yeux cette arche 
précieule. de notre falut , Ton humanité 
l'acrée , Ion corps adorable , Tes plaies 
aimables , qui comme * des fontaines 
d’amour verferont fans celfe l’huile des 
céleftes douceurs , & fur-tout de fçavoir 
très-aflurément qu’ils feront infépara- * 
blement unis à lui fans en pouvoir être 
' jamais éloignés ! O douce 8c agréable 
efperance que le patient Job confervoit j 0 b . ifi 
dans fon fein , & qui nous doit confoler 
avec lui dans les peines de cette vie , 
que nous verrons en notre chair & de 
nos propres yeux Jefus notre Dieu 8c 
Sauveur. - 

III. Jefus appellé le defir des collines Genef. 
éternelles , doit être l’objet continuel $ 9 . 
de nos fouhaits , 8c nous devons aimer 
& 4emander fouvent avec les Saints II.Tiro; 
fon dernier avènement , parce que c’eft 4. 
en ce jour qu’il réduira toutes chofes , 
fous fe$ pieds , qu’il triomphera 4 e tous 
fes ennemis , 8c qu’il les dominera. C’eft Eph> 
aulïï en c^our que la gloire & la beati- Pf.iiu 
tude des Saints iera parfaite 8c accom- Cor - 
plie , parce que leurs corps relfufcite- If ’ 
ront , & que la mort fera ab for bée dans 
leur vi&oire j ces deux parties qui rf % 107 a 
• * A uij 
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avoient été divifées fe réuniront pour 
jouir enfëmble de la vûe de Dieu , 8c 
le bénir éternellement. Levez donc vos 
têtes , &: réjouifTez-vous» en ce jour. 

O Seigneur , qu’il vienne , que votre 
régné arrive. Venez i Seigneur Jefus , 
venez , vivez & regnez en nous pour 
jamais. 

III. Jefus étant notre fouverain bien 3 

6 notre unique bonheur , confiftant à 
être unis à lui ? notre extrême & infini 
malheur eft d’en être feparés ; c’eft 
pourquoi nous devons craindre l’un au- - 
fant que defirer l’autre : Nous devons 
éviter fur toutes chofes de l’ofFenfer y 
& tâcher contiiiuellement à lui plaire : 
nous devons trembler aux approches 
du péché , qui feul nous le peut faire 
pferdre : cette crainte n’eft pas feulement 
pour les pécheurs , mais aufîi pour les 
juftes tant qu’ils font fur la terre : Da- 
vid les y exhorte : Craignez le Sei- 
gneur , vous tous qui êtes fes faints. 
Les colomnes du Ciel tremblent ‘de- 
vant lui , & frémiffent à fon moindre 
clin d’œil. Il faut encore nous attacher 

à lui dès cette vie par un fidèle & con- 
fiant amour , fi nous voulons le pofle- 
der à jamais dans l’éternité : Car , dit 
l’Apôtre y il n’y a point de condarn- 
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pour le Mercredi de l\Av. <> 
ftation pour ceux qui font en Jefus- 
- Chrift , & qui ne vivent plus félon 
la chair. 

ÎV. MEDITATION. 

POUR LE J. MERCREOt > 
de l' Avem.- 

> 

1 , TL ÿ aura de grands tk formidables i UCt 
JL prodiges. Hé qui n’en frémira , 
dit un Saint i qui ne tremblera voyant S. J frô- 
les flots .de la mer s’élever prodigieu- me% 
fement au-defliiS des plus hautes mon- 
tagnes , & découvrir fes monftres & fes 
abîmes ? Qui ne fera faifi d’effroi , de 
voir le bouleverfement général de toute 
la nature , les aftres s’obfpurcir & tom- 
ber du Ciel ; les tremblemens de terre 
qui écrouleront les édifices , & les ré- 
duiront en poudre -, les animaux for- 
tans de leurs retraites , rugifTans & jet- 
tans des cris horribles -, tous les fepul- 
cres s’ouvrir, &: rendre leurs morts; 
tous les hommes vivans mourir en un 
inftant ? Que fera-ce de voir l’embrafe- 
ment- univerfel ,• qui réduira en cendre 
les plus floriflans royaumes , & qui con- 
fumera le Ciel & la terre. Le feu com-> Pf. 99 
me un inftrument de la juftice vengea 
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relTe de Dieu , félon le langage du Prcx- 
phéte , précédera Ca. venue , Ôc brûlera 
fes ennemis de toutes parts.. O pécheurs ,, 
qui réfufez de vous ailujettir à la crainte 
falutaire de Dieu en cette vie , alors 
vous vous déchirerez t ôc pleins d’hor- 
reur de vous-mêmes , ôc de défefpoir y 
vous direz aux montagnes ôc aux ro- 
chers ; tombez fur nous , ôc cachez- 
Apoc. nous à la face de celui qui eft afl;s fur 
le trône , Ôc à la colère de l’Agneau. 

Il, Des lignes affreux paroîtront en 
Sap.ti. toutes les créatures , afin . que nous 
foyons châtiez par toutes les chofes 
dont nous aurons abufé pour offenfer 
Sap. ;• Dieu, Il armera fes créatures y dit le 
Sage , à la vengeance de fes ennemis 
ôc tout l'Univers combattra pour lut 
contre les infenfés. Les Cieux ôc la ter- 
re, avec tout ce qu’ils renferment , s’élè- 
veront contre les pécheurs , pour venger 
les injures faites à leur commun Sei- 
gneur * ôc c’eft le fens des paroles der 
Saint Paul : Les créatures font fujette» 
à la vanité , non de leur gré , mais par 
Rom. t. l’ordre de celui qui les y a afïujptties 
avec cette efpér%ncei r qu'elles feront 
délivrées de la fervitude de la corrup- 
tion , pour participer à fa liberté delà 
globe des enfans. de Dieu i c’eft-à-dire* 
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pour le I. Mercredi de l’Av i i 
que le pécheur étant indigne que la 
terre le porte , que le foleil l'éclaire, 
& que les autres créatures le fervent , 
elles font néanmoins à préfent malgré 
elles atfervies à fa vanité par la puif- 
fance de celui qui les a faites pour 
l’utilité de l'homme , jufqu’au moment 
que Dieu détruifant le péché & le pé- 
cheur , elles feront affranchies de leur 
fèrvitude , pour ne plus fervir à leur 
iniquité , mais à leur jufte châtiment. 

III. Le pécheur doit maintenant 
accepter librement ce qu’il lui faudroit 
un jour fubir nécefTairement j il doit 
confeffer que s’étant avili & dégradé 
par fes crimes , & ayant ceflfé en une 
maniéré véritable d’être homme , il 
mérité d’être privé de tous fes droits, 
& de l’ufage des chofes qui , ayant été 
faites pour l’homme innocent , ne le 
fervent péchçur que comme à regret, 
& par force ; car fi Dieu les laiffoit en 
leur inftinél naturel , elles s’uniroient 
de concert pour le détruire & l’anéan- 
tir. Si donc les hommes s'arment con- 
tre lui , s’ils raviflent fes biens par leurs 
injuflices , fon honneur par leurs calom- 
nies , fon repos par leurs periecutîons ; 
fi les élemens ôc les animaux l'incom- 
modent , fi la maladie le tourmente , ü 
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il. Méditation 
les amis l'abandonnent , fi les démons; 
le tentent & l’inquiètent , fi enfin tou c 
lui eft contraire , &c fi Dieu même Tena- 
ble le délaifler , qu’il reconnoilTe qu’il 
eft encore traité plus favorablement 
qu’il ne mérite, & qu’il dife humblement 
JW ich. avec un Prophète : Je porterai l’ire du 
7 > Seigneur , parce que j’ai péché contre' 
i. R, lui y & avec David : Lailiez les faire 
16. c’eft Dieu qui leur a commandé de m'af- 
fliger ; peut-être que voyant mon hu- 
miliation , de les peines que j’endure y 
il me pardonnera mon péché- 

V.. MEDIT ATIOR. 

POUR LE I. JEUDI 

de /’ Aventr 

0 

I. T ’Heure eft venue qu’il faut nous 
Pnn-r ■ -L* réveiller de notre lommeil. C’eft 

ijr. fans doute à ce fujet que l’Egliie fait- 
retentir parmi Tes enfans le Ton de la. 
trompette qui appellera tous les hom- 
mes au dernier jugement ; c’eft fans 
doute pour leur en faire éviter la ri- 
gueur , qu’elle les invite à la pénitence 
de au changement de leurs mœurs : 
JLccl. 7 . qu’elle les frappe par. le fouvenir de leur 
fin dernier e, pour les porter à une crainte 
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pour le I. Jeudi de l’Àv, î f 
faïu taire qui les retire du dangereux 
ûlToupiireinent oi\ ils vivent ; plongés 
& endormis dans le péché , fuivant le 
confeil de la Sageife incarnée .‘Veillez Matth .\\\ j 
& foyez toujours prêt, parce que vous *+• 
ne fçavez ni le jour ni l’heure que le 
Fils de l’homme viendra, 

II. La nuit eft paflee , le jour eft Romi • • 
avancé. Jefus notre véritable lumière I 3 V 
fe leve me nous ; fa^verité, qui fuc- 
cede aux ombres & aux figures de l’an-- 
eienne Loi, vient nous inftruire&: nous 
éclairer. Laiflons donc les œuvres de 
ténèbres > & prenons les armes de lu- 
mière. Notre falut eft plus proche que 
iorfque nous avons' crû. Je viendrai 
bien ôt , dit le Seigneur ,, & j’appor- Apoei 
terai ma récompenfe avec mo> pour u «.• 
rendre a chacun félon fes œuvres. Les 
anciens Juftes ont gémi dans la prifon 
des Limbes , & langui durant plufieurs 
lâccles dans l’attente de leur Libéra- 
teur •, il eft enfin venu , il a délivré fes P/iotfj 
captifs , il a rompu leurs chaînes , il a 
brifé les portes de l’enfer , & a ouvert 
celle du fanéVuaire -, il en a rendu l’ac- Heb. 10; 
cès libre j il ne tient plus qu’à nous d’y 
entrer, Hàtons-nous , efforçons-nous 
de parvenir au repos , allons au-devant Ibid.+i 
de jefus-Chrift par l’ardeur de nos de- 
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firs 8c par l’abondance de nos bonnes 

oeuvres. 

III. Revétez-vous de Jelus-Chrifl: , 

1 8c ne cherchez point à fatisfaire vos 
1 3 • pallions. L’homme s 5 étoic égaré en fui- . 
vant Tes pallions , & en fe cherchant 
foi-même. Jefus - Chrift eft venu le 
redrelfer & le remettre dans le bon 
Jean chemin ; il s’eft rendu vifible à nos 
yeux j afin que nous puiflïons plus aifé- 
ment former notre conduite fur la lien- 
llid. 8. ne. Marchez comme Jefus-Chrift a 
PRU. i. marché , ayez en vous les mêmes fen- 
timens, C’eft principalement dans la 
Communion que Jelüs vient à nous 
pour nous revêtir de lui-même - y c’eft- 
là qu’en nous donnant fon corps très- 
pur , il nous communique fon efprit , 
fes inclinations , fes maximes. O Jefus, 
revétez-moi de vos faintes vertus & de 
vos divins mérités ; foyez l’ame de 
mon ame , 8c le principe de tous mes 
mouvemens ; que je vous copie com- 
me mon parfait modèle , & que je ne 
vive plus que pour vous feul. 
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roüR le I. Vendredi de l’Av. if 

VI. MEDITATION. 

POUR LE 1. VENDREDI 
de ÏAvent. 


I. T E ligne du Fils de l’homme pa- 
JLi roîtra dans le Ciel. Le ioleil 
s’obfcurcira , dit un Saint j mais la 
Croix triomphante de Jefus-Chrift bril- 
lera d’une lumière éclatante , qui con- 
vaincra toutes les nations de la terre, 
les juftes & les pécheurs , de la fouve- 
raine juftice, bonté & fainteté de Dieu ; 
de fa juftice par la punifîon du péché ; 
car la Croix portera témoignage contre 
les méchans , qui verront, l’arrêt de 
leur condamnation irrévocable gravé 
dans ce bois facré , qui leur devoir fer- 
vir d’une planche falutaire pour les fair- 
ver , mais qu’ils ont méprifée, haïe & 
rejettée. Ils ont été lourds à la parole 
de la Croix , qui leur préfentoit le falut j 
ils n’ont point voulu avoir part aux 
affligions des juftes ; ils fe font repo- 
fés dans l’abondance delçurs richdîes, 
ils y ont établi leur félicité , ils ont 
oublié Dieu. Voilà le tems de leur joie 
qui eft pâlie j leurs plailïrs font con- 
vertis en amertume toute leur gloire 
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elt defcendue dans les enfers , où cha- 
Sav * ii« cun fera tourmenté des mêmes chôfes 
par lefquelles il aura péché. 

II. La juHiCe de Dieu ne parôîtra' 
pas moins en faveur des juftes , & fa 
bonté le découvrira d'une maniéré mer- 

. veîlleùfe ; à prop'ortion des maux qu’ils 
, Ont foufferts , ils feront comblés de con-- 
folation&r de bonheur, & dans la con- 
fternation générale de l’Univers , ils fe-- 
ront ralïurés & remplis de confiance à- 
Fafped de cette Croix qu’ils ont errt- 
bralfée&fuivie ; ils fe repoferont à fon 
ombre, & elle les protégera contre la’ 
jufte colère d^ ce grand juge , qui leur 
inc . zi. dira ces aimables paroles : Pour vous' 
qui avez partagé mes perfécutions 8c 
Matth >■ mes fouffrances , venez partager mon* 
royaume , & entrez dans la joie de : 
votre Seigneur. Alors cet oracle aura - 
Jean tout fon accomplilfement : Vous pieu-* 
* b ‘ rérez , & le monde fe réjouira -, mais 
votre triftelfe fera convertie en joie , 8C 
dans une joie que perfonne ne pourra’ 
vous ravir. 

III. La fainteté de Dieu fe montrera- 
dans tout fon jour en ce facré ligne : qui 
met en évidence l’averfion infinie, l’é- 
loignement & la haine irréconciliable « 
que Dieu porte au péché , puifque pour 
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ï*OUR LE f. ŸBNDREDf DE l’Av. - I / * 

le détruire il a livré Ton propre Fils à 
la mort , & qu’il a puni fi févérément 
jufqu’à la reffemblance de la chair du Romi 
péché , en celui qui ne l’a jamais com- 
mis ni pû commettre, l’immolant aux 
douleurs 8c à l'ignominie de la Croix 
pour les iniquités des hommes dont il 
s’étoit chargé j car il s’eft l|gré foi- lfa. i j; 
même pour nous , 8c c’eft par re:s blefi. 
fures que nous fommes~ guéris. O Sei- 
gneur qui avez reconcilié le monde 
avec votre pere , qui avez rompu par Epfi.fc. 
votre Croix le mur de divifion qui 
étoit entre lui 8c nous j qui nous avez Apoc,u 
aimés 8c lavés dans votre fang , fiui- 
vez-nous , ayez pitié de nous pour qui 
‘vous l’avez répandu j fouvenez-vous 
de vos anciennes miïericordes ; mettez 
cette Croix & votre Pafiion entre votre 
jugement 8c mon ame. Je vous falue^ 

6 lainte Croix , notre unique efpérance. 
J’appelle à vous de toutes les rigueurs 
de la juftice divine que mes péchés ont 
méritées. 

* ' , ' : , f . - 

qpqpqp 

qpqp 


Digitized by Google 


x8 Médit at i cru 

• • 

VIÎ. MEDITATION. 

I 

PVUR LE I. SAMEDI. 

. de l'Avent. 

, I. T Ls verront venir le Fils del'hom- 
Mar. X me dans les nuées du Ciel avec 
1 3- une gtifide puilfance & majefté. Il n’y 
aura rien de fi terrible ni de fi formi- 
dable aux méchans , que d’envifager la 
Jeatt face glorieufe du juge courroucé qu’ils 
* 9 ' ont attaché à la croix j ils verront , dit 
l’Ecriture, celui qu’ils ont percé. Hé ! 
Zach. q U j pourra feulement penfer à fon avé- 
ll * nement, ou qui en pourra foûtenir la 
Matth. v £ e , Q^i ne VO udroit alors avec l’in» 
Jeb nocem J°b être caché jufqu’à ce que 
14. fa fureur foit pafTée - y mais de fuir, ou 
de l’éviter , il fera impoflible , ils feront 
contraints de le voir. 

II. Le pécheur le verra , ce Seigneur 
fi doux , fi aimable , 8c pour lui fi fe- 
vere & fi redoutable ; il le verra , il fré- 
mira , il pleurera , il gémira , mais trop 
tard ; car tous fes defirs périront. Il vou- 
• dra , 8c ne.pourra plus , le terns de la pé- 
nitence & des bonnes œuvres ne revien- 
dra jamais , & il ne lui reftera que de 
cruels 8c mortels remords ; il maudira 
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pour vt I. Samedi del’Av. 19 
fa défaftreufe nailfance , fa vie péche- 
reife , & fa fin malheureufe * il pleu- 
rera les aveuglemens pafles , fa fureur 
prélente , & les tourmens à venir. Hâ- Eccl . 9 . 
tons-nous donc maintenant de faire le 
bien durant que nous le pouvons. Mar- Jean% 
chons pendant que nous avons* la lu- I4 ‘ 
miere , de peur que les ténèbres ne 
nous furprennent , fuivanc l'avis de 
Notre Seigneur. 

lit. Les médians ainfi délailles ne 
recevront aucun fecours de perfonne. 

S'ils segardent le Ciel , ils verront le 
glaive de la divine juftice pendant fur 
leurs têtes * s’ils jettent les yeux en-bas , 
ils appercevront le puits de l’abîme ou- 
vert pour les engloutir. D’un côté les 
Anges leur diront : Votre orgueil vous #»’• 14» 
a précipités dans les enfers* & les Saints 
de l’.autre ; Voilà ceux qui n’ont point 
mis leur confiance en Dieu , mais en , 
eux-mêmes, & en leurs richellès. Jefus 
fouverain juge leur reprochera : Vous rf, 4; 
avez penle , pécheurs , que je ferois 
femblable à vous * vous ferez convain- 
cus par vous-mêmes , & par vos pro- 
pres crimes. Retirez-vous de moi pour 
jamais. Ainlî ces miférables rejettes de 
Dieu , de la trcs-fàinte Vierge , des 
Anges & des Saints , feront précipités 
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dans les effroyables cachots de Ietrr 
demeure éternelle. O bon Jefus , ne 
nous rejettez point de devant votre 
face j ne permettez pas que nous foyons 
jamais feparés de vous. O divine Ma- 
rie , recevez-nous entre vos bras , 8c 
ne changez point votre miféricorde en 
indignation. Anges & Saints , afïïftez- 
nous , aidez-nous , priez pour nous , 
avant cette journée redoutable. 

VIII. MEDITATION. 

TOUR LE II. DIMANCHE 
de I Avent. 

I. in St-ce vous qui devez venir ?Tou- 
JC/ tes les créatures • enfemble ne 
pouvoient fatisfaireen rigueur.de droit 
à la juftice divine pour un feul péché, 
ni les Anges , ni les hommes , ni les 
Chérubins ,* ni les Séraphins. Le frere 
ne rachètera pas fon frere, dit David; 
l’homme ne rachètera point l’homme. 
L’offenfe fe mefure par la grandeur de 
la perfonne offenfée , 8c la fatisfaétion 
fuit la qualité de Celui qui fatisfait. Le 
péché donc commis contre Dieu , qui 
eft fi grand , ne peut être compenlé par 
la fatisfa&ion de la créature , qui eft fl 
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ïoür le II. Dimanche de l’Av. zi 
foible & fi petite. Le péché eft la dette 
de dix mille talens , c’elt-à-dire , infi- 
nie , qui ne peut être payée par les 
biens finis ,8c fi bornés des créatures ,• 
qui demeurent toutes infolvables ; car Matth. t 
•elles n’ont pas de quoi payer , comme l8 * 
dit Jefiis en la parabole. O Seigneur, 
je luis véritablement ipdigent 8c pau- *9«! 
vre. Je fuis une créature qui voit , 8c 
qui reconrioît fa pauvreté. Venez , ô L.amrb 
JDieu , à mon fecours. 

II. Le péché eft une captivité infinie , 
qui demande une rançon égale. Le pé- 
ché eft la privation d’un bien infini , 
parce qu’il détruit l’être divin & furna- 
turel dans l’ame, en lui ôtant la grâce ^ 

8c fi Dieu pouvoir fouffrir quelque tort 
en la vie , quelque diminution en la 
grandeur, ou quelque perte en les biens, 
ce ne feroit que par le feul pe.chc , 8c 
par le delfein du pécheur , qui autant 
qu’il eft en fon pouvoir ruine fa puif- 
lance , fa fagelfe , fa bonté , 8c fes 
autres divines perfections : c’eft pour 
cela que le péché ne peut être réparé 
ni effacé que par des avions 8c des louf r 
frances, par une gloire 8ç des hoitlma r 
ges qui foient d’un mérite 8c d’une var- 
ier»: infinie , & c’eft ce qui a fait dire s. An~ 
à un Saint , dont l’opinion eft fuivie des felme» 
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Doéteurs , qu’il n’eft pas permis de 
commettre un péché pour la conferva- 
tion ou même pour la converfion de 
tout le monde , ni pour tous les biens 
de la nature & de la grâce. O pécheur , 
que faites vous donc ? ce que tout Lu-* 
nivers ne fçauroit défaire^; & que dé- 
faites-vous ? ce que toute la nature créée 
ne peut réparer. O péché digne d’être 
abhorré furtout , parce qu’il* s’attaque à 
Dieu , qui eft grand &c aimable furtout, 
III. L’homme incapable de fe déli- 
vrer lui-même feroit abîmé dans fon 
malheur , s’il n’avoit trouvé une ref- 
fource dans l’ineffable miféricorde de 
fon Seigneur ■, c’eft donc lui qui devoit 
venir, & nous n’en. pouvions efpérer 
d’autre. Dieu feul ne pouvoir fouffrir , 

& l’homme feul ne pouvoit farisfaire ; 
l’un n’avoit pas pas l’infirmité pour 
mourir, & l’autre manquoit de dignité 
pour mériter ; l’un pouvoit tout & ne 
devoit rien , l’autre devoit tout & ne 
pouvoit rien. Mais la divine Sageffè a 
inventé le moyen de joindre enfemble 

f >ar l'alliance facrée de Dieu avec 
’hoînme en l’Incarnation , le pouvoir 
& le devoir , la dignité avec la foiblefie. 
Le V erbe s’cft fait chair. Il eft dévenu 
le prix de notre rançon, notre richeffe. 
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jour ie II. Dim. de l’Av. 
notre tréfor , notre jufiice , notre fa- I. Cor. 
gelfe & notre rédemption , par lequel 8c 1 • 
avec lequel nous pouvons acquitter tou- 
tes nos dettes. O'Jefus , c’eit vous qui 
devez venir , 8c nous n’en attendons 
point d’autre j c’eft vous qui avez été 
promis du Per£> prédit par les Prophér- 
tes & attendu en la loi j vous en êtes le 
principe & la plénitude, 8c vous êtes Heb. 
appellé par l'Apôtre l’auteur & le con- i*. * 
fommateur de notre foi. Les Anciens 
n’a voient point de lumière qu’en vos 
ombrages , point de vérité qu'en vos 
figures , & point de grâce qu’en votre 
attente. Si donc leurs defirs envers Je~ 
fus , qui devoit venir long-tems apres , 
étoient fi ardens , leurs demandes fi 
continuelles , quels doivent être nos 
fentimens de dévotion , d’amour , de 
révérence , d’a&ions de grâces envers 
Jefus déjà venu , qui fe Taille recevoir 
ôc polféder de nous , & qui nous eft 
préfent én la vérité de fon Sacrement # 
qui nous fait jouir de fon efprit & de 
la grâce. - _ 
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IX, MEDITATION. 

POUR LE II. LUNDI 
de l'Avent. 

0 

Matth. L A Liez Sc rapportez à Jean ce 
ix. JTjl. que vous avez vu : Les aveu- 
gles voient, les fourds entendent , les 
boiteux marchent, les lepreux font net- 
toyés , les morts relïufcitent , l’Evan- 
* gile eit prêché aux Pauvres, Jefus a 
Aft. i. commencé à faire , 8c puis adiré ; il n’a 
rien enfeigné par fes paroles, qu’il n’ait 
montré dans fes exemples , 8c en fai- 
fant il enfeignoit j car toutes fes a&ions 
S. Aug. étoient notre inftruébion. C’eft lui qui 
eft .ce grand Jefus de Nazareth , puif- 
Luc. 14 . fant en œuvres 8c en paroles. Et îi fes 
paroles font efprit 8c vie , fes œuvres 
Jean. 1 . font faintes 8c lanétifiantes , 8c des four- 
ces de vie 8c d’efprit dans les âmes ; 
ô Jefus ! imprimez en nous par la 
vertu de votre efprit ce que vous expri- 
mez par vos paroles ; renouveliez vos 
miracles , éclairez les pécheurs, ouvrez 
8c pénétrez les oreilles de leurs cœurs , 
reiîufcitez-Ies de la mort du péché à 
la vie de la grâce ce font les fruits de 
votre venue en terre dont nous vous 

fupplions 
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fupplions de nous rendre participans. 

II. Allez , & dites à Jean ce que 
vous avez vu , &c. Jefus a toûjours 
prouvé fa million par les oeuvres : Si je j oan; 
fais les œuvres de mon Pere , dit-il , IO , 5 s.- 
pourquoi ne me cro*yez vous pas ? £U 
moins croyez à fries œuvres. Les Mar- 
tyrs fe glorifioient à la face des Empe- 
reurs , d’être Chrétiens ; mais ils le 
prouvoient encore bien mieux par la 
voix de leur fang , par leur confiance 
dans les perfécutions , par leur joie 8c 
leur patience au milieu des fupplices ; 
ainli tous les Saints ont eu cette foi - 
vivante & agiffante par la charité ; car j M . 

Ja foi fans les œuvres eft morte. Mal- 10 . 
heur à nous fi nous ne fommes Chré- 
tiens que de nom ; pour l’être vérita- 
blement, il faut penfer, parler, agit 
ôc foufFrir , comme Jefus-Chrifl: a pen- 
fé , parlé , fait & loufFert ; il faut avoir 
les mêmes fentimens , tenir les mêmes 
maximes, &: nous montrer fes difciples, 
en vivant comme il a vécu, raéprifant 
ce qu’il a méprifé , eftimant ce qu’il a 
eftimé, aimant & choifilTant ce qu’il a 
aimé & choifi. Montrons nous en tou- nco r . 
tes chofes ferviteurs de Dieu par une 6. 4. & 
grande patience, dans les afflictions 8c 
adverfités , dans les travaux, les veilles 
Tome /. B 


Digitized by 


v 16 -Méditation 

êc les jeûnes , par la douceur , par la 
* force du faint-Efprit , par une charité 
U. Cor. fincere , afin que la vie de Jefus-Chrift 
4 * io. foie manifeftée en nous, comme en ce- 
Gal. i. lui qui difoit : Je vis non-plus moi , 
ao. mais c’eft Jefus-Chrift qui vit en moi, 
III. Allez , &c dites à Jean ce que 
E cc l vous avez vû. Dieu a chargé un chacun 
17. 11. de nous, du foin de fon prochain , félon 
l’Oracle du faint-Efprit. Nous devons 
travailler mutuellement au falut les 
uns des autres • nous fommes tous réci- 
proquement rédevables du bon exem- 
ple & de l’édification , nous devons être 
11 . Cor. ï a bopne odeur de Jefus-Chrift, ôc 
*. 1/. nous entre-exciter à le fervir &c à l’ai- 
mer par une vie fainte &c exemplaire, 
Perfonne n’eft exemt de ce devoir, il 
eft de la portée de tous : Que votre lu- 
mière luife devant les hommes , dit 
Mau. y. Notre-Seigneur ; afin que voyant vos 
itf. bonnes œuvres , ils glorifient votre Pere 
qui eft dans le Ciel. Il prononce au 
contraire anathème contre celui , qui 
lb. 18. feandalife fonfrere, & il protefte qu’il 
lui feroit plus avantageux d’être pré- 
cipité dans le fond de la mer. C’eft ce 
qui faifoit trembler le Prophète, lor£- 
Pf.iî. qu’il s’écrioit : Purifiez-moi , Seigneur , 
uj. de mes fautes cachées , pardonnez-moi 
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pourle IL Lundi de l'Av. 27 
Celles que j’ai commifes en autrui. Vi- 
vons donc de telle maniéré , que nous 
puifllons répéter après Jefus , fans 
crainte & fans rougir : Allez , & dites , 
non- feulement ce que vous avez en^ 
tendu , mais aufïi ce que vous avez 
-vu & avec faint Paul : Soyez mes L Cor. 
imitateurs * comme je le fuis de Jefus- £ l6 ‘ 
Chrift. v f ”• 


X. MEDITATION. 

POUR LE IL MARDI 

' de l’ Avent. 

I. “l"^Ieu ne fait rien dans le tems^ 
LJ qu’il n’ait prévu &c ordonné 
dans fon éterniré , 6c toutes les chofes 
qui exiftent , ont été créées félon le» 
divines & éternelles idées , qui font en 
lui comme leurs exemplaires fur lef- 
quels elles ont été formées. Dieu étant 
très-fuffifant à lui-même & bienheu- 
reux dans la jouilîance de fes divines 
perfections , a tiré toutes fes créatures 
du néant , non par neceffité ou par in- 
digence ; mais par le bon plaifir de fa 
volonté , & par la fécondité & profu- 
fion de fon immenfe bonté, qui aime 
à fe répandre &c à fe communiquer ; 
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par Tunique motif de cette même bon- 
té , il les conferve 6c gouverne. Dieu , 
entre toutes fes créatures , a fait deux 
natures capables de le connoître , de 
L’aimer 6c de jouir de lui ; TAnge dans 
le Ciel , 6c Thomme fur la terre ; il 
leur a imprimé fon image ; il les a def. 
tinés à une fin furnaturelle , qui eft la 
vie éternelle 6c la pofleflion de»lui- 
même en fa gloire. O excellence de 
notre condition , de pouvoir connoî- 
tre , aimer 6c fervir Dieu ,• fçavoir 6c 
faire fes faintes volontés ! O fin très- 
haute de notre création , qui eft Dieu 
même, vû, aimé 6c polfedé en fon ef- 
fence 6c en toutes fes grandeurs ! 

II. L’Ange &c Thomme font fortis 
des mains de Dieu dans un état de gra- 
çe 6c d’innocence , enrichis des dons 
furnaturels convenables àleur fin ; mais 
l’un 6c l’autre ont perdu tous ces biens 
en fe retirant de la dépendance de Dieu 
II. fier, par le péché ; 6c Dieu n’a point par- 
4- donné aux Anges , il a voulu exercer 
fur eux fa trcs-rigoureufe juftice , 6c 
pour un feui péché , il les a précipités 
au fond de l’abîme , où ils feront tour T 
mentés à jamais Mais il lui a plu de 
E ph. t. montrer les richefles & la magnificence 
y. de fi mifericorde 6c de fa bonté envers 
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f our le II. Mardi de l’Av. 25) 
lés hommes pécheurs ; car il s’eft fou- 
venu que nous ne fommes que poüf- 
fiere. Emu de fa feule charité & de 
fon pur amour , il a réfolu en Ion con- 
feil éternel, de tirer l'homme de la: 
malle de perdition , de le délivrer & 
de le fauver par fa cLemence infinie , 
lui rendant avantageufement par fa 
grâce , ce qu’il avoit perdu par fa fau- 
te. O conlèil éternel de Dieu , adora- 
ble & aimable , hé ! qui fuis-je , moi 
indigne & fans aucun mérite , pour 
que vous ayez daigné , Seigneur , mê- 
me avant que je fulTe, me prévenir 
des bénédictions de votre douceur. 
Vous m’avez regardé & aimé , ainfr 
que vous dites par votre Prophète , 
d’une charité éternelle , c’eft pourquoi 
vous m'avez attiré , ayant pitié de moi. 
O amour éternel, reflburce de nos ef. 
pérancesy fource de tout notre bien, 
êc caufe primitive de notre falut. 

III. Il n’appartient qu’à Dieu de 
tirer du plus grand de tous les maux , 
qui eft le péché d’Adam , l’occafion 
de nous accorder le plus grand & le 
plus fouverain de tous les bienfaits , 
qui eft l’avénement de fon fils au mon- 
de. Comme Dieu a fait l’homme pour 
lui feul, il a fait toutes les chofes in- 

Biij 
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30 Méditation 

ferieures pour l’ufage de l’homme , ÔC 
les lui a aftujetties. Elles ne cetfent de 
le convier ôc de l’aider à tendre à cette 
fin heureufe ; c’eft pourquoi il a autant 
de moyens de s’élever vers lui , & de 
voies pour parvenir au Ciel , qu’il y a 
de créatures au. monde; mais ce n’é- 
toit pas aftez à l’immenfe bonté de 
Dieu , de nous donner ôc de deftiner 
à notre utilité tous les ouvrages de Tes 
mains , s’il ne fe fût donné lui-même 
en fe faifant homme , ôc employant 
toute fa vie à notre falut. Il s’eft dont 
fait homme , ôc pour nous fauver il a 
abbailfé les cieux , & il eft defcendu 
du Trône de fa gloire jufqu’ànos mi- 
feres ; il s’eft revêtu de notre infirmité , 
pour venir chercher & redreflèr nos 
âmes égarées» ü charité exceftive, ou 
trop grande , comme le qualifie l’A- 
pôtre , par laquelle il nous a aimés , ôc 
s’eft donné à nous ! O Dieu , égale- 
ment bon ôc tout puiflant, qui a (I 
avantageufement réparé nos ruines î 
Sur quoi l’Eglife s’écrie, animée d’un 
faint tranfport : O heureufe faute, qui 
nous a procuré d’avoir un tel ôc fi grand 
Redeinpteur ! 
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four le II. Mercredi de l’Av. ji 

XI. MEDITATION. 

« 

f OUR LE IL MERCREDI 
de l'Avent. 

I. T Ean qui avoic entendu parler dans 
J la priion des œuvres de Jefus , en- 
voya deux de Tes difciples lui dire : 
Etes-vous celui qui devez venir, ou de- 
vons-nous en attendre un autre ? Jean- 
Baptifte dans l’opprellion , injuftemenc 
perfecuté, demeure ferme dans fa juf- 
tice -, renfermé dans une prifon , il ne 
celle point d’exercer les devoirs de fon 
miniftere. Son corps eft captif, mais 
fon ame ne perd point fa liberté. Il 
eft Chargé de liens , mais victorieux 
fous les chaînes , & toujours Précur- 
feur de la vérité , il annonce librement 
Jefus-Chrift , 8c fait voir que la pa- 
role de Dieu n’eft point liée , comme 
dit faint Paul. C’eft ainft qu’à l’exem- 
ple de faint Jean, nous ne devons ja- 
mais défifter pour quelque événement 
ou adverftté qui nous arrive , de tra- 
vailler également à l’ouvrage de notre 
falut , unique & feule affaire que nous 
ayons ici-bas. Il y faut femer fidèle- 
ment dans les larme* , fi nous voulons 
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recueillir dans la joie. Il ne faut pas 
Tf i. ij . perdre courage dans le feu de la tri- 
bulation , de peur que nous n’en foyons - 
Heb.n. brûlez fans en être purifiez. Fortifions 
i?. nos cœurs , attendons & fupportons 
ce qui nous vient de la part du Sei- 
gneur , puifqu’il ne nous éprouve 6c 
ne nous châtie que pour réveiller notre 
foi , animer notre efpérance & nous 
rendre dignes d’être mis au nombre de 
fes enfans. 

BccI, II. Dieu a fait l’homme libre , il a 
l8, mis devant lui la vie 6c la mort , le 
bien. 6c le mal , fa volonté ne veut ja- 
mais être forcée, ni fa liberté violée, 
elle peut être agitée 6c menacée par les 
vagues des tentations , mais elle ne fera 
point fubmergée que par fa, propre lâ- 
cheté ôc foibleffe j. elle peut être com- 
battue du monde , mais elle n’eft ja- 
. mais vaincue que par fa propre malice j 
le démon elt comme un chien enchaî- 
né qui aboyé , mais qui ne peut mor- 
dre ou bldfer que ceux qui s’en appro- 
chent volontairement $ nos pieds , nos 
mains 6c nos corps peuvent être liés , 
nos fens trompés , nos appétits vio- 
lentés -, mais toutes les créatures en- 
femblene peuvent forcer notre volonté 
à commettre un ppché mortel , ni raê-* 
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Êô'u'r le II. Mercredi de l’ÂŸ. j j 
■ pis • me veniel , fi elle n’y confient pas , & 
tri. coût lô monde ne l’en peut empêcher fi 

vods elle le veut ; car c’eft un fouverain do- 

ions maine que l’homme a fur lui-même de Sap.itf , 
tons fur fes actions intérieures que Dieu 
Sei- confier ve avec quelque forte de refpeét,. 

:& & ne violente jamais. 

)trc III. C’eft une folide confolation dans 
ous les plus grandes angûiflès , de fçavoir 
de que nous ne pouvons être féparés de 
Dieu , ni privés de la charité que par 
Il nous-mêmes j que toutes les eaux des Cartï 

Je tribulations ne peuvent éteindre fes j 

flammes -, Ôc qu’il nous- eft permis de 
dire hardiment & fans témérité avec 
n l’Apôtre : Qui nous féparera de l’amour Rotti.ij 
■j de Jefus-Chrift > fera-ce l’afïliétion* la îjv 
, douleur ÿ la faim , ou la nudité , les pé- 

, rils , ou la perfécution ? Parmi tous ces 

msy^ix nous pouvons demeurer victo- 
rieux par celui qui nous a aimés j je 
üris donc certain que ni la mort , ni 
la vie , ni les Anges ni les hommes 
ni les chofes pré fentes , ni les futures 
ïli la force , ni la hauteur ni la pro- 
fondeur , ni aucunes créatures ne pour- 
ront jamais me féparer de la charité’ 
de Dieu, qui çft en Jefus-Chrift notr»' 

Seigneur, 

# y 
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XII. MEDITATION. 

TOUR LE II. JEUDI 
de l'Avent* 

I. XT Tes-vous celui qui doit venir î' 
Jefus dans Tes trois avénemens, 
eft celui qui devoit venir, & nous n’en 
attendons point d’autre ; il s’eft donné 
à tous en général par fon incarnation , 
& il fe donne à chacun en particulier 
dans le Sacrement de fon corps. Au 
premier il s’eft fait chair avec nous j, 
au fécond il nous fait un même elprit 
8 c une même chair avec lui 3 au pre- 
mier , il eft defcendu jufqu’à notre 
mifere 3 par le fécond , en s'unifiant à 
nous il nous éleve, 8 c nous enrichit 
de fes tréfors 3 il s’eft lié à nous dans 
le premier , en une nature de même 
ef^ece 3 au fécond , il fe joint à nous 
par des liens d’amour 8 c de charité 3 
8 c dans le troisième , il viendra comme 
Juge fouverain décider du fort éternel 
de tous les hommes. O Jefus ! vous 
êtes dans votre premier avènement 
notre unique Sauveur 5 dans le fécond , 
notre tréfor 8 c notre vie 3 dans le troi- 
ftéme , vous ferez notre grande récom- 


Digitizedt>y Google 



N, 

DI 


venir > 
miens, 
us n’en 
donné 
îation, 
ciculier 
ps. h 
nous} 
: ei'prit 
u pre- 
notre 
/Tant 3 
iricJiit 
s dans 
même 
> nous 
.iriré ; 
>mme 
rernd 
vous 
ienc a 
ond, 
croi- 
;om- 


Povk le II. Jeudi de l ’Av. 3 y 
penfe 8c la couronne de vos Saints j 
vous ferez notre félicité confommée , 
8c nous n’cn attendons point d’autre ; 
car c’eft vous qui beatifierez nos âmes 
par la claire vue de votre divinité, & 
nos corps par la préfence de votre 
fainte humanité. Hé ! quand nous vien- 
dra ce bonheur & ce comble de touc 
bien ? 

II. Etes-vous celui qui doit venir ? 
Jefus dans l’Euchariftie ne dédaigne 
point de fe donner aux hommes pé- 
cheurs , parce que c’eft à lui feul qu’il 
appartient de les juftifier } c’eft lui qui 
des pierres en peut faire des enfans 
d’ Abraham. Qui eft-ce , dit le faine 
homme Job , qui pourra rendre pur 
8c innocent , ce qui eft tiré d’une fe- 
mence impure 8c corrompue , il n’y a 
que vous feuL, Seigneur ? Vous con- 
verfiez 8c mangiez avec les pécheurs 
duranrvotre vie mortelle , & vous ne 
dédaignez pas de les nourrir de vous- 
même au milieu de votre gloire , parce 
que ne pouvant participer à leurs fouil- 
lures , vous pouvez & vous voulez leur 
communiquer votre pureté. Les fains, 
difoit Jefus , n’ont pas befoin de Mé- 
decin , mais ceux qui font malades ; 8c 
il fortoit une vertu de lui qui les gue- 
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■fj\ j j, rifl’oit tous. Venez donc , accourez à* 
é. votre Libérateur ; fi vous êtes aveu- 
gles , approchez-vous de lui , & vous „ 
ierez illuminés ; fi vous êtes foibles,, 
il eft la force ; fi vous êtes dans l’er-- 
reur, il eft la vérité j fi vous êtes im- 
prudens , il eft la fuprême fagefle j IL 
vous êtes languiftans & prêts à mourir,, 
il eft la vie & le remède lalutaire à. 
Matth. tous vos maux. Allez a lui , vous tous; 

1 1. 28. qui êtes fatigués , & chargés , & il vous 
foulagera, lelon fa parole. O Jefus,. 
vous êtes le refuge & le falut des pé- 
cheurs , & c’eft par la vertu de vos 
Sacremens qu’ils ceftent de l’être , & 
qu’ils deviennent juftes. Venez donc,, 
c’eft vous leul que nous cherchons , ôc 
nous n’en attendons point d’autre. 

III. Toute la juftice de l’ancienne 
Loi , étoit renfermée cfcms la foi & 
dans l’attente du Sauveur qui avoir: 
été promis ■> toute la juftice de la Loi 
nouvelle confifte dans la connoilfance 
& dans l’amour du Sauveur déjà venu ; 
il a fait le bonheur de* Juftes qui l’ont, 
vu & converfé fur la terre, & il elfc 
Ia félicité , & le comble des defirs des 
Juftes qui gémiflent en cette vallée de 
larmes " y dont l’unique confolation eft 
de le voir des yeux de la foi * & de le 

* V , 
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pour le II. Jeudi dé l’ÂW 
polleder fions les voiles de Ton Sacre- 
ment ; car s’il eft une fource de juftice 
où les pécheurs font juftifiés j il eft pour 
les juftes une fontaine de tout bien-, qui 
répand abondamment fur eux de fa 
plénitude, c’eft une fournaife d’amour 
où ils font purifiés' de plus en plus y 8C j uc 
faintement embrafés de ce feu divin , 49> 
qu’il eft venu apporter en terre. C’eft-- Apoe. 
là où par avance il efTuie les larmes de tl * +• 
fes Saints , il les fortifie dans leurs tra- 
vaux , il les enyvre de l’abondance des pf. $ ^ 
biens de la maifon , il les defaltére 9* . 
dans le torrent de fes délices facrées , 
qui leur fait oublier toutes leurs pei- 
nes. Qu’ils viennent donc puifer dans Ifa. 
les fontaines du Sauveur, 8c qu’ils s’é- 3* 
crient : C’eft vous feul , Seigneur , que 
nous délirons, 8c nous n’en attendons 
point d’autre. Comme le palfereau a Pf. 
trouvé une demeure , & la tourterelle *• 
un nid pour y mettre fes petits ; qu’ainfi 
vos Autels foient ma rétraite , mon Roi 
& mon Dieu : hé ! que veux-je au Ciel, pf 72 ,; 
ou que défirai-je îur la terre , finon 
vous , le Dieu de mon cœur , ma por- 
tion & mon héritage pour jamais* 
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XIII. MEDITATION.- 

; » 

TOUR LE II. VENDREDI 
de /’ Aven t. 

I. T Efus-Chrift étant Dieu tout-pui£. • 
J Tant 8c glorieux de toute éternité * 
eft devenu par Ton incarnation un Dieu 
anéanti & humilié, un Dieu dépendant 
de fa créature y 8c réiîdant en elle. Il eft 
premièrement defcendu de fa perfonne 
incréée à une nature créée 8c tirée du 
néant , étant un pur efprit , il s’eft uni 
à une fubftance grofliere &: corporelle, 
jeun i. & en un mot , le Verbe s’eft fait chair. 

- i+. Le fécond degré de fon anéantilfement * 
eft , que non feulement il s’eft fait hom- 
me, & revêtu delà forme de ferviteur 
8c d’efclave ; mais il s’eft fait homme 
paffible & mortel , il s’eft fournis à tou- 
tes les foiblelfes & infirmités humai- 
nes , qui font les apanages du péché , 

6 jufques à la mort même. O defcen- 
te prodigieufe de Dieu au néant , du 
Créateur à la créature ! Voilà que ce- 
lui qui eft l’Erernel a commencé d’ê- 
tre j ouvrage qui eft le chef-d’œuvre de 
fa charité divine ! O Jefus vrai Dieu , 

&c en tant qu’homme , l’ouvrage des 
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pour le II. Vendredi dé t’Av.-ff 
mains de Dieu , Créateur fouverain de 
routes chofes ,. réduit au rang des créa- 
tures y Dieu immortel , impaflible , 
dont le mal ne peur approcher , de- 
venu homme de douleur ,. connoilfant 
l’infirmité ; objet incomprehenfible , 
digne de tous nos refpe&s & de tout 
notre amour.. 

II. Jefus commence à foufFrir aufïï- 
tôt qu’il commence à vivre } la fouve-' 
raine raifon qu’il poflede , augmente 
Tes douleurs ; il fe voit, tout immenfe 
qu’il eft , renfermé-dans l’étroite prifom 
du fein d’une Vierge -, celui qui vient' 
éclairer le monde , habite ‘dans une 
profonde obfcurité -, il fçait qu’il n’en 
doit fortir que pour s’offrir à de plus 
grands maux • le premier moment de 
fa vie eft aufli celui de fa Pafïion , il 
en envifàge dès lors toutes les circonf-- 
tances les plus ignominieufes , & les 
plus cruelles y les liens , les fouets , les 
épines , la croix fe préfentent à lui y . 
il les voit, il les accepte ; & la félicité 
lui étant d’ailleurs propofée , comme 
dit l’Apôtre, il choifit & il embrallè 
la croix ; il dit à fon Pere en entrant au 
monde : Vous n’avez point voulu d’hof- 
tie , ni d’oblation j mais vous m’avez 
formé un corps y vous n’avez point 
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agréé les viéfimes & les hoIocaufteN 
fî- i pour le péché, alors je vous ai dit, fe-* 
Ion qu’il eft écrit de moi à la tête du 
Livre: Me voici pour faire votre vo- 
lonté , ô mon Dieu , je le veux , & vo- 
tre Loi eft au milieu de mon cœur. 

III. Jefus-Chrift fait du fein de fa 
Mere un temple vivant , où il s’offre à 
Dieu fon Pere pour tous les péchés du 
monde. Comme il étoit dès-lors en état'- 
de mériter infiniment , il commence 
dès-lors à les expier, & à fatisfaireeffi-- 
cacement pour nous à la Juftice divi- 
ne ; c’eft ici le facrifice du matin , où il 
s’immole par les mains de fon amour j, 
facrifice qui ne fut jamais interrompu ,, 
en attendant le facrifice fanglant de la 
croix qu’il devoir offrir fur le foir de fa 
vie. O Seigneur , vôtre charité ineffa- 
ble ne peut foufffir de retardement -, 
impatient de nous mériter vos grâces,: 
vous n’étes pas un moment fans endu-- 
rer pour nous,'& fans travailler à no- 
tre falut.- Quelle eft notre lâcheté ? 
quelle eft: notre indifférence & notre 
pareffe à côrrefpondre à votre zélé & 
à votre amour? ne rougi (Tons - nous 
point de ne vous deftiner que les mal-- 
heureùx reftes d’une vie pafléc dans le' 
péché & dans l’oubli de vos bienfaits. 
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CMiÉd de nous Iaftèr dans la voie étroite 
iijt, delà pénitence avant que d’en avoir 
ètck foit à peine la première démarche. O S,Augi 
e vu. que j’ai commencé tard à vous aimer , 

['VA- ' beauté ancienne & toûjours nouvelle ! 

ifi Malheur au tems que je ne vous ai 

dfa point aimé ! Heureux , qui à votre Lame: 

f re , exemple , ô Jefus , porte le joug du Î* v f m 

s fa Seigneur dès fa jeunelfe ! Faites que ce 

fa qui me refte de jours, foit au moins 

, nc: entièrement confacré à vous fervir - s 

qu’il n’y en ait pas un feul inftant qui 
^ ne foit tout à vous & tout pour vous. 

Aimons celui qui nous a aimé le pre- ï. Jean 
j, mier, & qui n’a jamais celle de nous +• 
donner des marques de fa tendrelTe 8c 
i’ de fon amour. 

XIV. MEDITATION. 

4 

1 < POUR LE IL SAMEDI 

de l’Avent. m 

I. T Esus durant l’efpace de neuf mois 
I a été caché en Marie comme le 
Soleil dans la nuée , & à ce fujet il eft 
appellé le Dieu caché ; il réfide en elle lfai. 
dans toute la plénitude de fa gran- 
deur, & avec la même gloire en la- 
quelle il eft aflis fur les Chérubins , & p f79r 
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adoré des Anges dans le Ciel ; il y ha- 
bite dans un très-paifible répos , comme 
le très- haut dans le Tabernacle qu’il a 
fanétifié ; il y eft régnant fouveraine- 
ment comme un Roi dans Ton trône j 
il y eft comme dans Ton Temple ôc 
dans un Oratoire lacré , d’où il offre 
à Ton Pere des hofties de prières &■ de 
louanges : c’eft-là où la Majefté divine 
eft adorée & iervie d’une maniéré toute 
finguliere & digne d’elle ; c’eft-là où 
l’ame de Jefus a été fans difcontinua- 
tion occupée de la Divinité, & Ton 
cœur facré toûjours produifant d’une 
maniéré ineffable l’aéte continuel de 
l’amour de Dieu. Marie, dans laquelle 
il Te paffe de ft grandes chofes , eft vé- 
ritablement cette femme révêtue du 
Soleil , environnée de toutes fes fplen- 
deurs. Hé 1 qui pourra donc en être 
plus ou autant illuminé > qui a pû en 
recevoi# plus abondamment les falu- 
taires influences , que cette arche pré- 
cieufe qui porte le propitiatoire de no- 
tre falut > O Mere glorieufe &: toute- 
puiflànte, que toutes les nations Vous 
louent & fe profternent devant vous 
qui renfermez dans votre fein le Sei- 
gneur de la gloire, le Tout-puiffant, 
celui que les Cieux ne peuvent conte- 
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nir, le Roi des fiécles immortels. 

II. Jefus rélidant en Marie , & ne 
trouvant en elle aucun obftacle à Tes 
divines operations , il l’élevoit chaque 
jour de plus en plus, la purifiant, l’é- 
dairant , la perfeéfcionnant & la fanc- 
rifiant. Marie réciproquement étoit 
profondément récueillie & toute appli- 
quée à Jefus. Tous lès fens, fon efprit, 
la volonté, & toutes fes facultés étoient 
uniquement occupées de lui ; elle le 
regardoit comme fon centre & le feul 
objet de fon amour Sc de fes defirs y car 
elle vivoit plus en lui & par lui , qu’en 
elle-même & par elle-même. San&ifU 
cation admirable & finguliere de Ma- 
rie , que nous devons honorer , intime 
Sc facré recueillement de fon cœur , 
que nous devons imiter, adorant Jefus 
en elle en ce faint tems , & nous unif- 
iant à lui-même réfidant en nous par 
fa grâce , & d’une maniéré plus fpé- 
ciale 6c infiniment rélevée par la fainte 
Communion. Seigneur , difoit un Saint, 
je vous cherchois hors de moi , & dans 
îa multiplicité des créatures , & je ne 
vous trouvois pas , parce que vous 
kiez en moi , & plus intimement en 
noi que je n’y fuis moi-même. O mon 
Dieu , qui me confervez Sc foutcnez y 
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qui êtes en moi par votre elTehce & 
par votre puiflance j, demeurez en moi 
par votre grâce & par votre amour ; 
faites que je me fépare de tout ce qui 
n’eft point vous , pour jouir avec vo- 
tre très-fainte Mere , de votre divine 
& trcs-douce préfence. 

III* Marie avoir Jefu s en elle com- 
me le principe de la vie &: de tous fes 
mouvemens. La Mere portoit l'Enfant, 
mais l’Enfant foûtenoit & confervoit la 
Mere , qui parfaitement foûmife à la 
conduite &c a tous fes deffeins , vivoit 
trov. ôc agifloit , non pas elle , mais Jefiis en 
elle & par elle. Hé ! comment auroir- 
elle porté un feu en fon fe in fans qu’il 
Rom. 8 . sût brûlé, Sc f ceux qui font enfans de 1 
14. Dieu agilîent par l’efprit de Dieu , co{ti- 
bien plus celle qui étoit fa Mere , de*- 
voit-elle; être animée de fon efprit ? 
Marie étant donc aufli remplie de Je- 
fus , de fon efprit & de fa grâce, pour- 
roi t-elle fe contenir en la plénitude , 
d’autant plus qu’en cet état & par fa 
dignité elle a acquis le droit de com- 
muniquer Jefus , comme par elle il a 
rempli du üaint Efprit, & fan&iiïé laint 
Ltfc. i. Jean avant que de naître ; c’eft aulïï 
d’elle ôc de les efficaces intercédions 
dont il fe fert pour produire en nous 
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de pareils effets j & comme il n’appar- 
tient qu’à Dieu le Pere de nous don- 
ner fon Fils en tant que Dieu , c’eft une 
excellence &c une prérogative propre 
à Marie de nous le donner en tant 
qu’homme ; & c’eft àinfî qu’elle ho- 
nore & qu’elle imite la charité incom- 
prehenfible du Pere envers nous. O 
lainte Mere de Dieu , faites nous part 
de ce ttéfor dont vous êtes dépofitaire, 
donnez-nous un Réparateur , un Libé- 
rateur , un Sauveur , en nous donnant 
votre fils , & faites que le recevant de 
vous , nous nous donnions aufïi par 
•vous réciproquement tout à lui, 

XV, MEDITATION, 

POUR LE III. DIMANCHE 
de l’Avew. 

ï. / < ~\ Ui êtes-vous ? L’œil par lequel 
nous voyons tout , ne fçauroit 
fe voir lui - même. Il en eft ainfi de 
l’homme , qui n’eft jamais fi aveugle 
qu’en la cennoiftance de ce qu’il eft , 
& de fes propres défauts. Que chacun 
donc s’interroge & fe demande , qui 
.êtes-vous ? Saint Jean répond par trois 
fois : Je ne fuis rien. Nous devons re- 
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connoître avec lui notre néant en trois 
états ; le premier eft celui de la nature. 
Qui fuis-je en mon origine, finon un 
pur néant , dont la feule puillance de 
Dieu a pu me tirer î Que fuis-je autre 
chofe en ma vie & en mon progrès , 
puifque fi Dieu ne me foùtenoit & ne 
me faifoit fubfifter par fa miféricorde , 
je retournerois aufïï-tôt dans mon pre- 
mier néant dans lequel par un fouffle , 
ou un détour de fa face il peut me ré- 
duire en un inftant ? V ous détournez 
votre vifage , & les créatures entrent 
dans le trouble 3 vous en retirez votre 
efprit, & elles tombent en défaillance , 
& retournent en poulïïere dit David. 
Et que fuis-je autre chofe en ma fin 
que la même poulîiere, la pâture des 
vers , & la proye de l'enfer , fi la bon- 
té de Dieu ne m'en retire 3 car Ccd 
vous , Seigneur , qui pouvez fauver 
mon ame du profond de cet abîme : O 
mon Dieu , je reconnois que je ne fuis 
rien depuis mon commencement juf- 
qu’à ma fin 5 que je tiens plus de néant 
que de l’être ; que toute ma fubftancc 
eft un néant devant vous , & fans fub- 
fiftance fans vous. 

II. Dans le fécond état , qui eft celui 
de la grâce , qu’avons-nous que nous 
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e „ ;r; , n’ayons reçu? Sc fi nous l’ayons reçû , 
pourquoi nous en glorifions nous ? Qui, 
peut le vanter d’avoir autre*chofe de 

* 1 • ij* 

loi-meme que le crime , 1 ignorance 
' & les ténèbres ? que fi le péché eft une 

privation de la grâce, & par conlequent 
Ç un néant, ne dois-je pas dire avec le 

Prophète , qu’en péchant j’ai été ré- Pf-7 l * 
duit au néant , 6c je n’en ai rien fçû ? 
f Je fuis même defcendu au-deffous du 
néant , puifque celui qui pèche fe rend 
efclave du péché , & que le ferviteur Jean» 
ou l’efclave eft moindre que fon maî- 
tre. O mon Dieu , je l’avoue & je le 
confefte , je fuis moins que le néant fans 
votre amour & votre charité, & je n’en 
puis avoir la moindre étincelle qui ne 
Toit un don de votre libéralité ; Je n’ai 
rien de bon qui ne foit un prélent de 
votre bonté , un effet & une effiifion 
cîe votre grande mifericorde , qui fe 
plaît à répandre des grâces fur les plus ' 
indignes. Ce n’eft donc pas à moi , non , 
ce n’eft pas à moi , mais à votre faine 
nom. , qu’appartient l’honneur , la 
louange , & la gloire dans tous les x.* 
lîécles. 

III. Le troifiéme état eft celui de la 
gloire : je l’ai démeritée mille fois j 
Seigneur., ôc je n’ai par moi -même 
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qu'une incapacité & une impuiftancç 
abfolué pour la mériter ; je ne puis rien, 
& je n’ai rien pour l’acquérir ; car tous 
les travaux & les foufïrances du mon- 
de , quand elles dureroient jufqu’au 
jour du Jugement , n’ont aucune pro- 
portion pour mériter le moindre degré 
de grâce ou de gloire. Selon la dodrine 
Iîom.8. de l’Apôtre, tous les maux de cette vie 
l8, n’ont aucun rapport avec la gloire qui 
nous eft préparée en l’autre. Elle eft 
Mauh. comme la perle de l’Evangile. Quand 
iî-4-6- l'homme aura donné tout ce qu’il eft 
ôc tout ce qu’il a pour l’acheter , elle 
lui* fera encore donnée gratuitement. 
Gai. é. Celui donc qui s’eftime être quelque 
5 * choie n’étant rien, il fe trompe lui- 
même, il eft dans l’erreur & dans le 
menfonge : mais celui qui s’humilie , 
qui reconnoît Ton néant. Ton indigence 
& fa baftelTe, commence à voir la lu- 
mière de la vérité, & à s’élever juf* 
pf.uù qu’au Ciel j car Dieu, qui eft la vérité 
à 1 louveraine , hait les fuperbes , & aime 
V 7 * les humbles , il s’éloigne de ceux-là, & 
il regarde ceux-ci , mais d’un regard de 
Ifaie. protedion & d’amour. Sur qui repbfera 
mon efprit, dit-ri, fur qui regarderai- 
je , linon fur celui qui eft humble & 
contrit, & qui tremble en fon coeur ? 

XVI, 
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XVI. MEDITATION. 

TOUR LE III. LUNDI 
de l'Avent. 

t . T} Ejouiflez - vous dans le Sei- PhH. 4 .* 
XV gneur. Saint Paul veut que le 4. 
Chrétien Toit toujours dans la joie. Le il. Cor* 
Seigneur , dit-il ailleurs aime celui 9* 7* 
qui lui donne gayement. Il parle com- 
me avoient fait avant lui les Prophè- 
tes , tous infpirés 6c animés du même * 
efprit.: Réjouiflez-vous en Dieu, peu- 
ples de toute la terre , nous répété fou- p y g j% t > 
vent David , fervez le Seigneur avec 99 . », 
joie -, Juftes , réjouiifez-vous en lui, pf. jt* 
loyez remplis d’allegrefte dans le Sei- r * 
neur , vous qui avez le cœur droit. 

Vous fçavez , difoit à Dieu la fidelle EJlk. 14. 
Efther , que votre fervante ne s’eft ja- l8, 
mais réjouie qu’en vous feul. Je tref- Hab, $. 
faillirai de joie en Dieu mon Sauveur, l8 ‘ 
chante Habacuc -, & la très-heureufe 
Vierge s’écrie dans les mêmes termes : 

Mon efprit s’eft réjoui en Dieu mon Luc. 1 . 
Sauveur. Cette allegreffe fainte , cette 47- 
joie pure eft la difpofition propre du y 
jufte , il n’y a point de paix pour les n. & 
impies. Mais l’ame du jufte eft tran- 
Tome I. C 
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quille -, elle eft comme un banquet per- 
pétuel j & Dieu qui aime la juftice , 
tait tout réuflir a ion avantage. O Sei- 
gneur , continuez d’être fur la terre la 
joie & la félicité de ceux qui n’en atterv 
dent point d’autre que vous , & dans 
le çems & dans l’éternité. 

II. Que votre modeftie paroiife de- 
vant tous les hommes. Saint Paul joint 
la modeftie à la joie , & pour rendre 
raiion de l’un de de l’autre de ces avis , 
il ajoute : Parce que le Seigneur eft prev 
che. Et ailleurs : Dieu n’eft pas éloigné 
d’un chacun de nous. Je regardois le 
Seigneur toujours à ma droite j c’eft 
pourquoi je n’ai point été ébranlé , di- 
foit David. Et Job : Mettez-moi au- 
près de vous , Seigneur , & vienne qui 
voudra pour me combattre. Depuis que 
par l’Incarnation Dieu s’eft fait notre 
frere , & le compagnon de notre pèleri- 
nage , fonnom eft Emmanuel , qui -veut 
dire Dieu avec nous. Il a été vû en terre , 
il a converfé parmi nous , & il a ha- 
bité en nous. Diions donc encore plus 
véritablement que ces anciens , que le 
Seigneur eft proche. Quelle triftelfe ne 
fera point diflipée par cette nouvelle : 
Voici votre faint Roi qui vient , 8c 
qui vient pour vous fauver ? Dites aux 
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pufîllânimes : Prenez courage , & ne 
craignez point , voici votre Dieu qui 
•vient , & il vous fauvera. Voilà certai- 
nement un jufte fujet de joie. Cette joie 
fondée en Dieu qui ne peut être trou- 
blée par les hommes Jefus-Chrift veut 
que nous la confervions malgré leurs 
perfécutions & malgré leurs calom- 
nies , & Paint Paul inftrliit par lui : Nous 
furabandons de joie dans la tribula- 
tion , dit-il , parce quelle produit l’c- 
preuve , l’épreuve la patience , da pa- 
tience l’efpérance, laquelle ne fc’ a point 
confondue. Qui pourra ravir au jufte la 
joie & le calme de fon cœur? Seroient-ce 
les travaux & les krmes de la pénitence, 
ce font des larmes délicieufes ? Sera-ce 
les affligions ? il ne penfe qu’au bon- 
heur qui les doit fuivre. Seroit-ce enfin 
l’appréhenfion . d’une mort inévitable ? 
elle lui ouvre le chemin à une meil- 
leure vie , qui comblera fes fouhaits, 
& le fera entrer dans la joie de fon 
Seigneur. 

• JIÏ. La joie du jufte naît d’une con- 
fcicnce pure , elleeft un des fruits du 
fainc-Efprit qui la produit ,- 6c l’entre- 
tient lui-même dans fon cœur. Elle n’a 
rien dé commun avec cette’ joie toon- 
clâine que Jefus-Chrift condamne :-MaU 

Cij 
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il Miditatios 
heur à vous qui riez. Cette joie dut 
monde conduit à la mort , l’autre eft 
une Coutce de vie. Elle répand une fe~ 
renité modefte fur le vifage , une juftc 
régie 8c une bienféance fans affe&ation 
dans les actions & dans la conduite ; 
elle produit la patience , la douceur 8c 
la paix *, elLe.eft une production de l’a- 
mour divin : l’am'e qui en eft pofledée fe 
réjouit du bonheur de celui qu’ellç 
aime -, elle eft contente au milieu des 
plus grands maux , fçachant que fon 
Pieu , qui lui eft plus cher qu'elie- 
même , eft toujours content & glorieux; 
elle eft foûtenue par l’efpérance , car 
elle s’appuie fur les promettes infailli- 
bles de Dieu , & rient déjà par la fer- 
meté de fa confiance , les biens qu’elle 
en attend ; elle dédaigne ceux d’ici-bas , 
& n’en ufe qu’avec modération, & com- 
me en paflant elle ne prend aucune 

Ï >art aux vains plaifirs qui ne fpnt qu’iL- 
ufion , parce qu’elle renferme dans fon 
cœur une fatisfaétion plus folide que 
rien ne lui peut enlever. Mais de peur 
que quelque accident ne trouble cette 
joie, l’Apôtje ajoute : Ne vous inquié- 
tez dç rien ; & dans vos prières expo- 
fez à Dieu tout ce que vous defirez 5 &c 
Pavid avant lui : Réjouiftèz-vous dans 
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le Seigneur , & il vous donnera tout ce 
que votre cœur defire. Quel plus doux 
moyen d’obtenir ? O Seigneur , qui eft 
Semblable à vous î Heureux le peuple pf . 88. 
qui fçait fe réjouir en vous ! 16. 

XVII. MÉDITATION. 


TOUR LE 111 . MARDI 

de l'Avent . 


Ean a confefle : Je ne fuis point Jean 1. 


1 . _ 

le Chrift. Grande humilité de ce 10. 
Saint ! L’honneur du Meffie lui étant 
déféré , il publie hautement qu’il ne 
l’eft pas , qu’il n’eft rien , &c que Jefus- 
Chrift eft tout 5 il lui rend toute la gloire 
qui lui eft offerte. Le pécheur au con- 
traire fe dit le Chrift , & fe fait Dieu, 
lorfquë par une fuperbe auffi damna- 
ble que celle de Lucifer , il s’attribue 
ce qu’il n’a pas , & ce qu’il ne mérite 
pas , & réfufeà Dieu ce qui lui eft du , 
en préfumant de foi & s’appropriant les 
faveurs ou les œuvres de Dieu , comme 
acquifes ou faites par fon induftrie ou 
par fes forces , fe parant des dons de 
Dieu comme les ayant mérités , fe pré- 
férant à autrui , & le méprifant , com- 
|ne autrefois le Pharifien , & cherchant j u i’ v , 

Çüj \ 
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un tribut de louange , qui n appartient 
qu’à celui dont il a tout reçu , félon 
cet oracle qu’il prononce lui-même : Je 
ne donnerai point ma gloire a un autre. 
Celui-la feul peut y avoir part , dont 
faint Paul dit , qu’encore qu’il n’ait 
point eftimé faire un larcin , de fe dire 
égal à Dieu , il s’eft cependant anéanti 
foi-même. C’eft ddnc vous , cl Jefus , 
qui êtes feul Saint > feul Seigneur , feul 
Très-haut avec le faint Efprit dans la 
gloire de Dieu le Pere. 

II. De la double connoilfance de 
Dieu , & de foi-même , dont le divin 
Précurfèur eft rempli , procède le defir 
ardent qui l’anime d’établir le régné & 
la gloire de Jefùs-Chrift , & lkr le dé- 
bris même de la fienne propre; s’il a 
des difciples,ce n’eft que pourleur ap- 
prendre qu’il rt’y a qu’un ièul maître 
qui eft Jefus-Cnrift , & pour les en- 
voyer à fa fuite : s’il reçoit des louan- 
ges , il les lui déféré , & en prend oc, 
caïion de faire connoîtré la diftance in- 
finie qui eft entre Jefus & lui : il eft' 
vrai , dit-il ^ qu’il vient après moi ,, 
mais il ne lailfe pas d’être avant moi. 
Mon baptême n’rft qu’une préparation 
au fien ; je ne fuis pas digne de délier 
le cordon de fes. fouliets. ;.iL faut qu’iT 

■ l i -V 
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Croilfe, & que je diminue. Paroles que 
nous devons repérer avec ce grand 
Saint : Qu’il croiffe & que je diminue ; 
que je meure , pourvû qu’il vive j que 
fon amour croille en moi & que le mien 
propre s’affoiblifle -, que le vieil hom- 
me périfle & Toit détruit , que le régné 
du nouveau s’y établifte. O Jefus , que 
votre vie divine prenne tous les jours 
- cn mon ame de nouveaux accroifte- 
mens , regnez-y avec un empire abfolu 
pour jamais. 

III. Saint Jean inftruit, non de la 
bouche de Jeius-Chrift , mais par Ton 
efprit, parle & agit commeJefus-Chrift, 
lequel étant- le Seigneur de la gloire & 
un même Dieu avec fon pere, lui at- 
tribue cependant tout l’honneur des 
grandes merveilles qu’il opéré j ce n’eft 
pas moi , dit-il ,.c’eft mon Pere , qui eft 
toujours avec moi , qui fait toutes ces 
chofes ; je ne cherche point ma gloire, 
mais celle de celui qui m’a envoyé ; 
c’eft lui qui m’a donné tout. Si l’Hom- 
me-Dieu parle de la forte , fi tout puif- 
* fant qu’il eft , il déclare qu’il tient tout 
de fon pere ; s’il n’a voulu rien faire 
pour fa propre gloire , fera-t-il permis 
à l’homme pécheur de chercher la Tien- 
ne î fi Dieu s’humilie ^l’homme ofera- 
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t-il s’élever : qu’il apprenne donc de 
lui à s’abaifler , à ne fe rien attri- 
buer que ce qui lui appartient , qui eft 
l’ignorance & le péché ; que toute la 
préfomption & fa vaine gloire s’éva- 
. nouiflènt : toute la gloire des pécheurs 
périra , ils ont fleuri dans le monde , 
mais ils feront exterminés pour tou- 
jours. Qu’il prévienne cette humilia- 
tion néceffaire & terrible qui doit punis 
l’orgueil , par une confufion volontai- 
re ; que reconnoiflànt également la 
grandeur infinie de Dieu & fa propre 
impuiflance Sc mifere > il ne cherche 
plus qu’à fe cacher avec le faint Pré- 
curfeur , & qu’il fe dife fans cefle avec 
David : C’eft à votre gloire, mon Roi 
& mon Dieu , que je confacre mes œu- 
vres , c’eft: votre feul honneur que je 
cherche & que je defire. 

XVIII, MEDITATION. 

POUR LE III. MERCREDI - 

de l'Avent. 

I* T 'Ange Gabriel fut envoyé de 
-I—/ Dieu à une Vierge appellée 
Marie. Quelle eft cette fille heureufè 
qui reçoit aujourd’hui une ambaflàde - 
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du Ciel ? c’eft une fimple fille , pauvre , 
inconnue , retirée * cachée dans un petit 
■coin du monde ; elle étoit cependant 
le tréfor de la terre , quoique méprifée 
êc oubliée des hommes ; c’eft elle feu- 
le , qui entre toutes lès créatures &c par 
delfus routes , eft regardée , aimée & 
ehoifîe de la très-fainte Trinité * fui- 
vant ces paroles. Il a regardé l’humi- 
lité de fa Servante. C’eft à cette Vier- 
ge qu’en execution du Confeil éternel , 
l’Ange eft envoyé de Dieu y ce n’a pas 
été aux Cours des Monarques ni aux 
Sages de la terre ÿ mais à l’humble 
Marie , qu’il vient révéler le plus haut 
de tous les myftercs , il lui porte une 
parole qui lui annonce cette parole 
divine ôt éternelle , par laquelle toutes 
chofes ont été faites qui fe devoir faire 
chair en elle ; il vient tirer fon eonfen- 
tement pour l’aftocief à Dieu dans l’ac- 
complüîemcnt de Ion plus grand chef- 
d’œuvre. O précieux moment , qui 
apprend à Marie la première nouvelle 
du falut du monde , & qui nous doit 
faire dite ce que Jefus a dit depuis à 
fon Per e. Je vous rends grâces de ce que 
vous avez caché vos fecrets aux pru-> 
dens du fiécle , & que vous les avez 
révélés aux petits* C’eft pour cela , ô 
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divine Marie , que toutes les nations ; 
vous publieront heureuie. 

• II. Voici la fervante du Seigneur, 

a • 9 O 

Au meme inftant que Marie eut achevé 
cette parole , le faint Efprit forma de 
fon plus pur fang virginal , un corps 
parfaitement oiganifé , auquel il unir 
une ame créée du néant , & le Verbe 
divin prit ce corps & cette ame. La 
nature divine s’unit à la nature hu- 
maine , qui fubfifte en la perfonne du 
Verbe, & le Fils de Dieu devint le 
Fils de l’Homme , félon la prédiétion- 
de l’Ange à Marie : Le Saint qui naîtra 
de vouj , fera appellé le Fils du Trcs- 
haut. Jefus des ce premier moment 
eft Dieu & Homme parfait , digne des 
adorations & des relpeéb des Anges 
& des hommes, qui doivent confefter , 
& lui dire , félon la révélation du Pere 
cé’efte, faite à faint Pierre & àfainte 
Marthe : O Jefus , Fils de Marie , vous 
êtes le Chrift , fils du Dieu vivant , qui 
êtes venu en ce monde. Publions avec 
plus d’alïîirance que les Samaritains ,, 
que c’eft lui qui en eft véritablement 
le Sauveur ; reconnoilfons-le avec faint 
Thomas , & lui difons animez d’une 
vive foi : Vous êtes mon Dieu & mon 
Seigneur „ aullî adorable: & aimable- 
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en vos abbailfemens , qu’en vos gran- 
deurs. 

lit. L’union du Verbe divin, avec 
notre chair n’eft pas feulement acci- 
dentelle , mais fubftantielle , & elle eft 
d’une maniéré ineffable la fource , la 
caufe & l’exemplaire de toutes les unions 
de grâce & de gloire , que nous avons 
avec Dieu dans le tems & dans l’éter- 
nité j elle en eft la fource , parce qu’el- 
les en procèdent toutes ; la caufe, parce 
qu’elles nous font toutes méritées & 
données par elle. Nul ne vient au Pere, 
finon par moi , dit Notre-Seigneur j 
il eft notre unique Médiateur , qui nous 
réconcilie avec fon Pere ; il eft plein 
de grâce & de vérité , 8c nous recevons 
tout de fa plénitude. Jefus Homme- 
Dieu , eft enfin notre exemplaire , parce 
que nous fom mes tous appellés à lui 
être conformes , comme étant lui- 
même la première image de D*eu , 
félon le langage de fon Apôtre : Il eft 
notre modèle , que nous devons regar- 
der & imiter , &: comme il eft le Fils 
naturel de Dieu , nous méritons par 
lui de devenir fes enfans adoptifs. O 
Jefus , que je vous regarde , que je 
vous adore, que je vous aime, comme 
fa caufe & le principe de mon falut 
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comme un exemplaire , que je veu3tf 
copier , & auquel je defire m’unir infé-^ 
parablement , comme le ferment à foiv 
fep , le rayon au foleil, & L’accident à 
fa fubftance. 


XIX. MEDITATION. 

POUR LE J IL JEUDI 
de /’ Av ent, 

I. T L en vient un après moi , qui ef£ 
A fait devant moi. Saint Jean par 
ces paroles rend un témoignage mani- 
fefteà la divinité de Jefus-Chrift, ainft 
que lui-même fit depuis en dilant aux 
Juifs : Je vous dis en vérité , avant 
qu’Abraham fût, je fuis. Et le bien ai- 
mé difciple : Au commencement étoit 
le V erbe , & le V erbe étoit en Dieu , 8c 
le Verbe étoit Dieu. Si donc nous de- 
mandons à Dieu , qui êtes-vous ? iL 
nous répondra : Je fuis celui qui fuis. 
Je fuis le principe & la fin ; celui qui 
eft , qui étoit 8c q,ui fera, le Tout- 
puilîant. Sçachez , dit le Prophète , que 
le Seigneur ell Dieu , c’eft lui qui- 
nous a faits' y 8c ce n r eft pas nous qui 
nous fommes faits. Voilà Lois titres 
& grandeurs de Jefus j, trois fu jets de. 
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fioEre profonde humiliation devant lui j 
il eft Dieu en fon elfence , nous le de- 
vons adorer ; il eft notre Créateur par 
fa puiftance nous devons nous y fou- 
mettre j mon ame ne fera-t-elle pas fu- 
jette à Dieu , puifque mon falut vient 
de lui ? il eft notre Sauveur fouverain, 
nous devons le fervir & nous anéantir 
devant fa Majefté. O Jefus qui êtes 
avant tous les fiécles , je vous recon- 
nois & adore dans vos divines gran- 
deurs. 

II. Je ne fuis pas digne de délier 
le cordon de fes fouliers. C’eft ici 
l’humble aveu & le témoignage très- 
véritable , du faint Préeurfeur à l’é- 
gard du Fils de Dieu à proportion 
qu’il eft pénétré de fa grandeur , ébloui 
par l’éclat de fa fainteté , touché de 
tes profonds anéantiftèmens , éclairé 
par ce divin foleil de juftice , voilé 
des nuages de notre humanité , il re- 
„t connoît quel eft fon propre néant , fa 
foibleire & fon indignité -, car entre les 
Saints, ceux qui ont été favorifés d’u- 
ne plus claire Connoiftance de Dieu , 
ont été les plus humbles , & les plus : 
ravalés à leurs propres yeux ; comme 
la préfence du foleil nous fait apper- 
cevoir le moindre atome, qui difparok- 
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par Ton abfence j ainfi la puéfence de- 
Dieu& la vûe de les perfections , en 
nous frappant 8c nous imprimant des 
fentimens de refpeét 8c d’adoration 
poar lui , nous découvre en même tems 
ce que nous fommes , & nous fait abî- 
mer 8c anéantir devant fa Majefté -, c’effc 
ce qui nous doit porter à dire fouvent- 
à-Dieu , avec un de fes plus parfaits 
amans : Seigneur , faites que je vous 
connoilfe & que je me connoilfe ; 
que je vous connoilfe pour vous aimer 
8c pour vous eftimer y que je me con- 
noilTe , pour me haïr , 8c pour me mé~-, 
prifer ; que je vous connoilTe pour vous 
chercher 8c pour vous defirer y que je 
me connoilfe pour me fuir , 8c pour me 
fepareode moi-même , afin de m’unir à 
vous. 

. III. Si celui qui eft grand devant le 
Seigneur, qui elt lë plus grand entre 
' les enfans des hommes ,,dont le monde 
n’étoit pas digne , ne fe trouve pas di- 
gne lui-même de délier le cordon des 
louliers de Jefus-Chrift, & s’il penfoit 
juftement -, nous remplis de crimes , au- 
tant inférieurs à faint Jean , que leCiel 
eft éloigné de la terre ; que penferons- 
nous de nous-mêmes , 8c comment ofe- 
rons-nous paroître en la préfence cie- 
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pour le III. Jeudi de l’Àv. 6$ 
ce Seigneur , devant lequel les çolom- 
nes du Ciel tremblent , aux yeux du- 
quel les Anges- ne font pas fans tache; 
de quels l'entimens devons-nous être 
pénétrés ,.fur tout quand il vient à nous 
êc en nous par la lacrée Communion ? 
O Seigneur , qui êtes-vous , & qui 
fuis-je moi ? vous le Saint des Saints, 
le Tout-puilTant , un abîme de perfec- 
tions infinies , & moi un néant crimi- 
nel , un monftrueux alfemblage de té- 
nèbres , de mifére d’inconftance & 
de péché ; fi l’Egliie s’étonne que vous- 
n’ayez point eu d’horreur d’entrer dans- 
le fiein de la plus pure des Vierges,, 
comment defeendez - vous dans celui 
d’un pécheur indigne de vos miféri- 
cordes ? Seigneur , il ne me refte que 
l’obéilfance, l’étonnement & larecon- 
noillance. Ocholeadmirable & incom-- 
préhenfible , le pauvre & vil ferviteur- 
mange fon Maître & Seigneur ! 

« XX. MEDITATION. 


POUR LE IIi: F E ND RE RL 
de l'Avem^ 

I, Tl K Arie partit promptement. La 
J.VX vifite delà fainte Vierge à 
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faitite Elifabeth eft remplie de myfte» ; 
res - y comme celui de l’Incarnation éta- 
blit en Jefus une grâce fubftantielle 
qui eft la fource de coûte grâce , & une 
fainteté incréée , qui eft la caufe de 
toute fan&ification j la Vifitation con- 
tient les premières effufions de cette 
grâce , & les premiers effets de cette 
laintecé de Jefus j impatient qu’il eft 
d’exercer fon Office de Rédempteur , il 
follicite fa mere & lui infpire une fainte 
ferveur , qui lui fait traverfer en dili- 
gence les montagnes pour aller faluer 
ia confine. L’Incarnation avoit été un 
myftére de filence & de folitudé ; ii 
s’étoit pafle dans le fecret du fein de la 
Vierge , fans aucun témoin ; niais la 
Vifitation eft un myftére de communi- 
cation ; le filence eft rompu -, Marie fort 
de fa retraite j Jefus commence à fe 
faire conncûtre, & répand fes premiers 
rayons: faint Jean éclairé de ces ineffa- 
bles fpfendeurs , reconnoît fon Libé- 
rateur ; il treffaille de joie en la pré- 
fence de fon Seigneur j il reçoit les im- 
prefïïonsde fon amour ; il lui rend fes 
hommages , & lui fait une oblation & 
confécration de tout lui-même ; les 
deux meres parlent de bouche , & lès 
deux enfans de cœur à cœur. Que le 
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langage de Jefus eft puiflant , qu’il opère 
de grandes choies ! O Jefus ! faites- Cant. t; 
moi entendre votre douce voix -, par- 
lez efficacement à mon ame , dites-lui Pf. î f* 
que vous êtes fon falut t Parole puif- 3* 
fîmte & fouveraine , qui avez tiré le 
monde 8c toutes les créatures du néant, 
tirez-moi du néant , & de l’abîme de 
mes péchés , rompez-en les liens , for- 
mez-en de plus heureux qui m’atta^ 
chent à vous pour jamais. 

II. Chaque myftére de Jefus 8c de 
Marie a. fon influence 8c fa grâce fpé- 
ciale ; celle qui découle de la Vifltation 
comme d’une fource féconde , eft la 
fanélification des âmes & la plénitude 
du faint Efprit j car faint Jean fut fan- Lue. u 
éfifié 8c animé de ce divin Efprit avec +o* &. 
Elifabeth 8c Zacharie. Cette fource +t ‘ 
n’eft pas tarie ni épuifée dans fon com- 
mencement & dans ces premiers effets , 
ce myftére eft toujours fandifiant , 8c 
produifant le faint Efprit ; que de grâ- 
ces n’a-t-il pas répandues , 8c ne ré- 
pandra-t-il pas jufqu’à la fin du mon- 
de ? Mais fi une feule vifite de Jefus a 
produit de telles merveilles, d’où vient 
que tant de vifites intérieures que nous 
en recevons tous les jours , nous pro- 
fitent fi peu 2 Lorfqu’il nous vifite en 
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perfonne, & qu’il vient en nous par fa 
Communion , d’où vient que , comme 
faint Jean qui reçût une moindre fa- 
veur, nous ne fommes pas tous chaji-- 
gés ? pourquoi ne devenons-nous pas , 
comme lui , remplis & animés de i’ek- 
prit de Jefus , n ce n’eft parce qu’il 
trouve des obftacles à ce qu’il veut faire 
en nous , qui ne lui préfentons que des 
cœurs indociles 8c des' efprits fuper- 
bes î O Seigneur , agitiez puiflamment 
en mon ame , détruifez-y tout ce qui 
s’oppofe à vous , arrachez-en toutes les 
plantes que votre Pere célefte n’a point 
plantées j que votre vifite me fanétifîe 
8c garde mon efprit» 

IIL Jefus étant venu répandre un 
tue ti. en terre , & que vouloit-il , finon 
qu’il brûlât , ainti qu’il le témoigne 
par unempreflement d’amour ? il a ap-- 

f )orté ce feu lorfqu’il eft defeendu dans 
e fein virginal de Marie -, & il le fait, 
brûler , premièrement en elle , & puis 
Tean. 1 . en fon Précurfeur. Le Verbe a été fait 
*+■ chair par l’Incarnation, & il a com- 
mencé d’habiter en nous par la Vifi- 
tation. Il eft né en Marie corporelle-^ 
ment dans le premier myftére ; 8c il eft 
né par le fécond fpirituellement en faint. 
Jean. Marie a reçû l’infuûon du Verbes 
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pu. fait chair , & puis elle eft allée en faire 
la première eff'ufion y car il faut que 
«: J élus naille premièrement en nous , 

ch avant que de naître de nous y nous 
;ji devons recevoir avant que donner, & 
;1: avoir a l'exemple de Marie en un degré 

éminent, ce que nous devons commu- 
fe niquer à autrui. Heureux y qui comme 

es elle , porte Jefus en foi , toujours &c 

» par tout y qui le répand & le commu- 
te nique par la fainteté de fa converfa- 

tion j qui brûlant de fon amour , Tin- 
jt fpire , l’excite & en embrafe tous les 

à cœurs , ainfi que Marie , dont la falu- 

g tationa produit de Ci grands effets de 

grâce & de fanftification. O très-fainte 
i Vierge , mere de Dieu, daignez, nous 
u en rendre participans.- 

XXI. MEDITATION. 

POUR LE III. SAMEDI 
de l’Avent » 

I. T E Verbe s’eft fait chair. La pre- 
jL/miere & la plus fublime intention 
du Verbe divin, en fe faifant homme, 
a été de rendre à Dieu une gloire digne 
de lui , une reconnoiffance , un amour , 
*ta oukerdcdes hommages proportion- 
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nés à fa grandeur & à fa Majefté fout- 
veraine ; c’eft ce que lui feul a pû faire : 
cette vérité cft fondée fur ce principe 
de la foi , que l’humanité lainte de 
Jefus étant unie à la divinité * étoic 
d’une dignité infinie 5 & par cette rai- 
fon toutes fes paroles, a&ions fc mou- 
vemens , tant intérieurs qu’extérieurs, 
tous les momensde fa trcs-fainte vie, 
rendoient à Dieu un honneur infini , 
& il étoit plus hautement glorifié par 
une feule de fés moindres adions , que 
par toutes les foumiflïons , fervices ÔC 
adorations des Anges & des Saints^ 
Avant ce myftére Dieu étoit toujours 
infiniment adorable ; mais il n’étoic 
pas infiniment adoré ^ & cette adora- 
tion digne de lui n’a commencé qu’au 
moment de l’Incarnation ; c’ell alors 
qu’il y a eu un vrai Dieu adorant , & 
ion adoration étant d’un prix & d’une 
valeur infinie, en mérite & en dignité j 
Dieu par conséquent a été fouveraine- 
ment honoré , très- parfaitement aimé 
8c divinement fervi par Jefus-Chrift 
Notre-Seigneur ; principal effet de fon 
Incarnation , auquel tous les autres fe 
rapportent. O momens 8c mouvemens 
précieux , paroles , penfées & a&ions 
de Jefus qui glorifient Dieu d’un culte 
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fuprême, que nous devons nous-mêmes 
adorer , & aufquels nous devons nous 
unir pour jamais,. 

IL JL’ame de Jefus créée du néant , 6c 
au même inftant unie au Verbe , fe 
. retourna vers Dieu de toute l’étendue 
6c capacité de Ton être & de toutes fes 
puilTances , 6c produifit des a&es émi- 
nens ; pu plutôt elle entra dans une 
aduelle difpofition , qui n’a jamais été 
interrompue d’une reconnoilfance par- 
faite 3 d’une oblation entière d’elle- 
même , d’une adoration très-profonde 
ôc d’un fouverain hommage vers la 
Divinité. T ous les décrets 6c volontés 
de Dieu fur la vie 6c la paffion de 
Jefus pour le falut du monde , furent 
aèslors préfentés à fon ame glorieufe, 
qui les accepta 6c fe fournit à toute 
l’execution de fon bon plaifir ; c’eft 
pourquoi il a dit depuis ■: Je fuis def* Jean 
cendu du Ciel , non pour faire ma vo- > 
lonté ; mais celle de mon Pere. O Je- 
lus , toûjours obéiffant s depuis le pre- 
mier moment jufqu J au dernier de votre 
vie ,, rendez-nous fidèles 6c fournis à 
vos faintes loix , 6c à tous vos devins 
fur nous ; que nous m’ayons plus d’au- 
tres defirs que d’accomplir votre vo- 
lonté fur la terre , au Ci parfaitement 
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quelle l’eft dans le Ciel ; & qu’en vous 
imitant , nous puiflions glorifier Dieu 
d’une maniéré digne de lui , par vous , 
en vous , &c avec vous ! 

III. Jefus dès Ton premier inftantfut. 
confacré par i’onétion de la Divinité, . 
comme Prêtre fouverain de la Loi nou- 
velle , ainfi que le témoigne Ton Pro- 
phète, s’ad reliant à lui : O Dieu , votre 
Dieu vous a facré d’une huile de joie 
par delfus tous ceux qui participent à 
votre gloire. Cette onétion de Jefus 
eft la lource de la grâce facerdotale , 
qui découle de lui fur fes Miniftres. 
Jefus en cette qualité de Prêtre & de 
Pontife , a commencé dèslors à facrifier 
& offrir à Dieu une Hoftie vivante, 
fainte tk agréable à lès yeux ÿ qui n’eft 
autre que lui-même en fa chair mor- 
telle ; viétime toujours préfente à la fa- 
ce de Dieu ; ce qui faifoit dire dès-lors 
à Jefus ce qu’il répéta depuis la veille 
de fa paillon : Je me fanétifie moi- 
même , c’eft-à-dire , je m’offre & m’im- 
mole moi-même pour eux. D’ou l’Apô- 
tre conclud , qu’en cette volonté ,, par 
laquelle il s’eft premièrement oftèrt , 
nous Pommes fanétifiés par l’oblation 
de fon corps faite une fois. Il n’y a donc 
point de viétime qui puiffe appaifer- 

f 


Digilized by Googfe 



»oüb. le IV. Dim. de l’Av. -jx 
-®ieu , point d’Hoftie qui lui puilîe 
;plaÿre, point de facrifice agréable de- 
vant lui , s’il n’eft uni ou plutôt s’il ne 
fait partie de celui de Jefus-Chrift, 
dont il tire fon mérite & toute fa vertu. 

O Jefus viéfcime facrée , feule digne de 
Dieu , daignez nous joindre & nous 
: unir à votre facrifice. 

XXII. MEDITATION. 

FOUR LE /r. DIMANCHE 

, de i'Avent. 

I. T A parole du Seigneur fut adref- lue 3. 

JL; fée à Jean dans le défert. Jean 
reçoit la parole avant que de la profé- 
rer j elle efi: répandue en lui avant que 
d’être prêchée par lui ; il eft difciplc 
de Dieu avant que d’être doéteur des 
hommes -, il a pratiqué avant que d’en- 
feigner les autres ; afin que la voix foit 
conforme au Verbe. Je ne fuis rien 9 
dit faint Jean , qu’un ion, q» î H|6..voix 
de celui qui crie dans le défert j & 

* comme fon maître , Notre-Seigneur 
commença à faire & puis à enfeigner, i. 
il a fait un long apprentilfage des ver- 
tus , pour ne rien dire qu’il n’eût au- 
paravant pratiqué , & pour prêcher 
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Méditation 

par Tes exemples encore plus que par 
rf. les paroles. O que bienheureux eft ce- 
n. lui que vous avez inftruit, Seigneur 

auquel vous avez enfeigné votre Loi ! 
Exemple pour tous les Pafteurs , de re- 
cevoir de Dieu ce qu’ils ont à donner,* 
de fe retirer dans le défert avant que de 
paroître au monde , de travailler pre- 
mièrement à fe fandifier eux-mêmes 
avant que d’jnftruire les autres. Quelle 
fainteté de vie , quelle attentive prépa- 
ration eft requife, pour fe rendre digne 
des fondions facrées ? 

Jean. j. H* Jean, au témoignage de Jefus- 
j;. Chrift même, étoit une lampe ardente 
& luifante ; ardente par la fainteté de fa 
vie dans la folitude du défert ; luifante 
par la lumière de fa dodrine ôc de la 
prédication ; ardente envers Dieu ; En- 
fante envers le prochain ; ardente dans 
le repos de forai fon & de la vie contem- 
plative; luifante par les travaux & les 
exercices de la vie-adive ; riche & ex- 
celIenç*rhodéle delà vie parfaite , & qui 
imite tantôt Marie aux pieds de Jefus 
pj- j 5 pour entendre fa parole, voir & goûter 
9. que le Seigneur eft doux ; tantôt Mar- 
the occupée aux miniftéres de la cha- 
rité du prochain , d’un côté élevée juf-, 
qu’au Ciel dans fa méditation , par un 

goût 
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pour xe IV. Dim. de l’Av. 7* 
goût anticipé des voluptés faintes de la 
maifon du Seigneur j de de l'autre ab- 
bailfé jufqu’aux foins & follicitudes 
extérieures des befoins du prochain , le 
fervant & affiftant dans les néceiïités •, 
& ne s’appliquant à ces exercices de 
la vie aâive , que par les principes 
de la contemplative $ c’eft-à-dire , tout 
pour Dieu , par rapport à Dieu , & en 
la préfenoe de Dieu. • ; f 

III. Nous .apprenons de l'exemple de 
faint Jean , que nous devons être beau- 
coup plus intérieurement occupés de 
Dieu , qu’extérieurement appliqués 
vers le prochain , que nous devons plus 
vaquer à l’oraifon qu’à l'aétion , 8e nous 
difpofer à celle-ci par une longue re- 
traite. Saint Jean conduit par l’efprit 
de Jefus , donne peu d’années à la pré- 
dication , après en avoir pa(Té trente 
dans la folitude d’une vie cachée de in- 
connue au monde , priant de ne con- 
verlànt qu’avec Dieu 1 , rempliflaht ce 
précepte adrelTé à tous : Vaquez de 
voyez que je fuis Dieu. Ce repos de la 
vie contemplative n’eft pas oiilf , il eft 
plus fécond , il opère plus de merveilles 
que toute la follicitiîde , l’induftrie , & 
l’a&ion de l’homme qui n’eft point di- 
rigé iparl’efp rit 4e. Dieu. Qui peutdoir- 
Tome /. D 
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74 Méditation 

ter que le (Ilence, la retraite, non feu- 
lement de Jefus , mais de Marie & de 
Jean-Baptifte , n’ayent été plus effica- 
ces pour obtenir le falut du monde , 
que les travaux des hommes Apoftoli- 
ques. C’eft-là ce qui a fait dire aux 
Saints par proportion , que fouvent l’o- 
' raifon d’une ame (Impie enfevelie dans 
l’oubli , gémiflant aux pieds de Jefus- 
Chrift , a plus de part à la converfion 
des pécheurs , que les Millions les plus 
éclatantes , & les plus éloquentes pré- 
dications ; que c’eîl à fes prières qu’en 
çft dû le fuccès , & par elles que la juf. 
tice de Dieu fe laifle défarmer j que fa 
miféricorde eft fléchie , & qu’elle ouvre 
Eccl. & répand les tréfors de fes grâces ; car 
19. la prière de l’humble , dit le faint- 
pf. 10 1. Efprit , pénétré les Cieux ; le Seigneur 
jo. regarde fon oraifon , &c ne méprifc 
point fes vœux. - 

XXIII. MEDITATION. 

. { POUR LE ir. LUNDI 
de /’ Avent. 

4 ’ * . * * * 

I. # "T“' Ous les Saints de l’ancienne Loi 

JL avoient formé mille defirs pour 
la venue du Melîîe , 8 c dans la prifpn 
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jour ie IV. Lundi dé l’Av. 
des Lymbes ils demandoient , avec des 
langueurs & des gémiflemens inexpli- 
cables , la manifeftation de l’Homme- 
Dicu par fa naülance temporelle. Mon 
Dieu, ne tardez plus, s’écrioient-ils , 
manifeftez-vous , excitez votre puif- 
fance , & venez pour nous fauver. C’eft 
pourquoi l’Eglife en ces jours chante 
des Antiennes qui commencent par O , 
pour exprimer ces anciens foûpirs , & 
elles finiRent par vent , pour repréfen- 
ter ces ardentes prières. Excitons & 
renouvelions en nous ces mêmes foia- 
haits , & joignant nos vœux aux pen- 
fées &c élévations de l’Eglife ancienne 
& nouvelle , prions Jefus par des invi- 
tations préfentes &c rédoublées , qu’il 
daigne paroître au monde. Venez , 
Seigneur , venez , ô Sagefle éternelle , 
o Adonaï , ô Roi des Nations , ô Em- 
manuel , ô divin Orient , venez , éclai- 
rez ceux qui font affis dans la région 
des ténèbres à l’ombre de la mort. 
Venez , délivrez par la force de votre 
bras , ceux que vous avez formés du 
limon de la terre , venez , ne tardez 
plus. ' 

■„ II. La très-fainte Vierge unie à la 
divine volonté -, conçut des defirs très- 
ardens de donner au monde fon Sau- 
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7 6 Méditation 
veur , fi juftement demandé dès le com- 
mencement des fiécles , & pour ce fujet 
Agée 14. appellé l’attente des nations le defir 
des collines éternelles. Plus elle appro- 
choit du terme heureux de fa naiflance , 
plus Tes defirs s’augmentoient , plus 
elle reflentoit les ardeurs , les feux 8c 
les faints embrafemens de tous les an- 
ciens Patriarches , réunis 8c allumés 
. - dans fon ehaflie cœur. Le faint-Efprii 
l’en ri chi (Toit de nouvelles .grâces., Jefus 
au milieu d’elle fanimoit, lui commu- 
niquoit .une vie d’amour , 8c opéroit 
en elle de grandes chofes. Ah ! quels 
étoient les tendres fentimens de fon 
cœur , fes affeétions , le recueillement 
intime de fon ame dans ces derniers 
jours. O fainte Vierge , rendez-nous 
dignes d’honorer ce que nous ne pou- 
vons comprendre. O Mere de la belle 
£4, 14. dileétion , jettez en nous quelques flam- 
mes de votre ardeur , de vos defirs 8c de 
votre amour. 

III. Jefus , renfermé dans le fein de 
Marie , attendoit le jour ordonné par 
fon Pere , & ce que l’Ecriture dit de 
Gen. Jacob , que les années lui fembloient 
44. 10. peu de jours , pour le grand amour qu’il 
portoit à Rachel ; nous le pouvons auflî 
direà.ce fujet, que les mois ont femblé 
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pour *.e IV. Lundi de l'Av. 77 
peu de jours à Jefus , pour l'ardeur & 
la force de fon amour envers nous, 
qui l’eût fait fouffrir ôc attendre beau- 
coup plus long-tems dans l’efpérance 
de polléder nos cœurs , & de fauver nos 
âmes. O effort , ô puiffancede l’amouç 
divin ! qui a ainfi retenu captif le Sei- 
gneur de l’Univers ; car il defiroit 
par ce même amour de naître au monde 
pour opérer notre falut , pour fatis- 
faire les vœux , & exaucer les prières 
des Juftes , &c pour accomplir lespro- 
meffes & les volontés de fon Pere ; mais 
par foûmilïion à cette même volonté , 
il fe contentoit & attendoit le moment 
qu’elle avoit prefcrit , faifant violence 
aux empreffemens de fa charité pour 
nous , qui lui faifoit defirer de venir à 
nous. O defirs ineffables & adorables 
de Jefus , qui doivent exciter les nôtres 
vers lui ! Quand recevrons-nous ce 
don précieux ? Quand viendra ce jour 
heureux , cette heure défirable après 
laquelle les Rois & les Prophètes ont 
foû pi ré , &c qu’ils ont fi ardemment 
defiré de voir? 
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XXIV. MEDITATION 

POUR LE IF. MARDI 
de l'Avent. 

I. T) Ar le facré Myftere de l’Incarna- 
JL tion , il fe fait une communica- 
tion de Dieu à l’homme , & de l’homme 
à Dieu ; car c’eft par lui que toutes les 
grandeurs de Dieu conviennent à l’hom- 
me j 8c que les bafleftes & infirmités de 
l’homme font attribuées à Dieu. C’eft: 
cet homme Jefus qui eft & qui n’a 
point cefte d etre tout puiflant , infini , 
Créateur 8c Seigneur de toutes chofes , 

Î [ui eft né en Marie enfant pauvre , 8c 
ouftrant. Il fe fait donc un échange de 
nous & de nos mileres , avec Dieu 8c 
toutes fes grandeurs & richeifes. Nous 
fommes tout à Dieu , 8c Dieu eft tout à 
tien. nous. C’eft l’échelle de Jacob , par 
**• D* laquelle Dieu defcend à l’homme , 8c 
l’homme monte à Dieu. C’eft pourquoi 
Notre-Seigneur appelle fon Incarna- 
tion une afcenfion 8c une defcente : 
]ean j . Perfonne , dit-il , n’eft monté au Ciel 
ij* que celui qui en eft defcendu , le Fils 
de l’Homme qui eft dans le Ciel. Il eft' 
defcendu en fe faifant homme il eft 
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• POUR LE XViMARI» M'.L’Ay. 79 
monté quand l’homme en lui a été fait 
Dieu j & l*ùn & l’autre s!eft accompli 
quand le Verbe s’eft fait chair. O mi -jean z. 
racle de la charité divine ! ô échange 
glorieux & trop avantageux pour nous ! 

II. Que le Chrétien reconnoifle , dit 

faint Leon , quelle eft fa dignité & fa 
noblelfe : Ne dégénérons pas de notre 
illuftre extraction , de cette renaif- 
fance fpirituelle que nous avons reçûe 
en Jefus-Chrift & par Jefus-Chrift , & 
par laquelle nous hommes devenus fes 
freres , les enfans , &c les Cohéritiers de* t 1 * 

fon royaume. N’ayons plus que du de- i j. 
dain & du mépris pour toute la gloire 
mondaine , puifque la gloire célefte &c 
éternelle eft à nous par Jefus-Chrift ÿ 

qui en fe revêtant de notre nature nous II. Pier. 
a rendus participans de la nature divi- I * 4* 
ne. Dignité éminente de l’homme ra- j, Aug» 
cheté , qui le doit élever par une fainte 
fuperbe , félon le langage d’un Pere j 
au-deflus de tout ce qui n’eft point 
Dieu , pour s’attacher à lui plus pure- 
ment , plus ardemment &c plus parfai- 
tement.- 

III. Quittons donc toutes les baf. 

felTes de notre ancienne nailïance , pour 

conformer notre vie ÔC nos moeurs à ce 

nouvel état , auquel Jefus-Chrift nous 

• • • • 
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éleve par fon Incarnation. Soyez les 
imitateurs de Dieu , dit faint Paul , 
comme .Tes enfans bien-aimés. Mar- 
chez d’une maniéré digne de 'votre vo- 
cation. Rendez un tribut de reconnoid- 
fance à celuLqui vous a appelles 'des 
ténèbres à Ton admirable lumierefO 
mon Seigneur Jefus , qui par l’excès de 
votre incompréhenfible ‘charité , avez 
daigné vous faire homme pour rendre 
les hommes des Dieux ; qui avez voulu: 
être tout à nous , afin que nous Enflions 
tout à vous , 'faites qu’étant à vous, & 
vous appartenant comme à notre fou- 
verain Auteur par une dépendance né- 
celfaire , nous foyons , s’il fe peut , en- 
core plus absolument à vous , & plus 
entièrement , par une donation toute 
• lib;e & une reconnoilfance volontaire ; 
que nous foyons les efclaves de votre 
amour,comme nous le fommes de votre 
puillance , & que nous puilîions vous 
dire ce que vous dites à votre Pere : 
Tout ce que j’ai eft à vous , & tout ce 
que vous avez eft à moi. Et avec TE- 
. poufe : Mon bien-aimé eft à moi & je 
fuis à lui. 
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fOÜR LE IV. Mercr^de l’Av.' Si 

* XXV. MEDITATION. 

POUR LE If. MERCREDI 
de l'Avent. 

I. T Ean prêchoit le Baptême de la pe- 
J nitence pour la remiffion des pé- 
chés. Jean prêchoit beaucoup plus par 
Tes exemples que par fes paroles ; il prê- 
choit par la rigueur & l’aufterite de fa, 
vie, par la grande pureté ôc innocence 
de Tes mœurs ; car il n’a jamais ou à 
peine légèrement péché, & il a fait une 
très-longue ôc très-fevere pénitence -, fa 
demeure étoit un défert affreux , fa 
compagnie les bêtes > fon vetement la 
peau d’un chameau , fa nourriture du 
miel fauvage & des fauterelles.. Que 
fèra-ce dé nous qui ne cédons point de 
pécher , & qui ne fçavons ce que c’eft 
de faire pénitence î que fi nous ne 
fommes affurés de la gloire d’aucun 
Saint qu’il n’ait laide des marques. & 
des exemples de fa pénitence ; quelle 
adixrance croyons-nous avoir de notre 
falut , fi nous ne fuivons les mêmes 
traces ? 

II. La crainte & l’amour de Dieu, 
font appelles par unPere, les pieds de 

D v 
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l’ame qui nous conduifent à Dieu. C’çfë 
ce qui faifoit dire à David : Craignez 
le Seigneur, & réjouiifez-vous en lui 
en tremblant. Seigneur , percez ma 
chair de votre crainte. Et à i'aint Paul , 
quoique ma confcience ne me reproche 
rien , je ne fuis pas pour cela juftifié j 
car c’eft le Seigneur qui méjugé. Je 
châtie mon corps & le réduis en fervi- 
tude de peur que prêchant les autres , 
je ne fois moi-même reprouvé. Si le 
Seigneur examine Jerufalem , la lampe 
à la main jufques dans les lieux les plus 
cachés , que dois-je craindre , moi' 
qui ne fuis que péché ,. & quelle con- 
fiance me donnera le peu de bien que 
je fais , s’il juge les juftices ? C’eft ce 
qui a fait marcher les plus grands 
Saints dans une humble circonlpeélion 
devant Dieu , qui leur a fait pleurer 
amerement leurs moindres fautes, de 
les expier par de rigoureufes péniten- 
ces.. La i econnoiflance & l’amour qu’ils 
ont. eu pour Dieu, a été la mefurede 
leur crainte & de leur douleur , ils 
ont infiniment appréhendé d’ofFenfer 
celui qu’ils aimaient infiniment , 6c 
qu’ils connoiflbienr fi aimable & fi 
digne d’être aimé ; Sc ils ont cru ne 
pouvoir jamais alfez punir, fur eux- 
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pour lé ÎV. Mer CR. êe l’Av. 8 $ 
fticmes leurs ingratitudes envers lui. 

O Jefus , faites que nous foyons com- 
me eux également animés de la crainte 
êc de l’amour de votre faint nom. 

III. Saint Jean a été le premier , qui 
par l’exemple de la folitude & conti- 
nuelle contemplation , a jetté en terre 
la femence d’un état de vie retirée 8c 
eremitique, que tant de milliers d’a- 
mes faintes ont em bradée , attirées 
par le doux parfum de fes vertus ; car 
tous les folitaires l’invoquent comme 
leur patron 8c patriarche , ils ont fui 
à fon imitation , les périls du monde,, 
ils ont craint d’être corrompus par 
fes délices , ils ont fait divorce avec 
lui pour n’en pas devenir les efclaves , 
ils ont quitté les hommes pour trouver 
Dieu j comparons notre nonchalance 
8c notre infenfibilité avec cette crainte 
fàlutaire , & cette fage précaution des 
SaintSi O grand Saint , tirez-nous dans- 
la folitude avec vous pour eonverler 
avec Dieu feul , imprimez en nous ,• 
par vos exemples & par vos paroles ,, 
cette crainte amoureufe de Dieu , qui * 
nous rend intrépides pour tout autre 
mal que le péché j car celui qui craint 
le Seigneur ne redoute rien , il ne Eccl. 
connoît point ^d’autre danger que ce- 34. 
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lui de perdre fon amour , 8c de lui 

déplaire. 

XXVI. MEDITATION. 

FOUR LEIV. JEUDI 
de i’ Avenu 

I. T 'Envoie mon Ange devant moi y 
J afin qu’il prépare ma voie devant- 
ma face. Jean-Baptifte eft cet Ange en- 
voyé de Dieu , il eft la voix de celui qui 
crie dans le défert : Préparez le chemin, 
du Seigneur , redrelïez fes fentiers. 
Quelle eft cette préparation annoncée 
par les Prophètes , prêchée par le plus 
laint de tous les heynmes ? il nous la 
preferit lui-même, & nous en trouvons 
le modèle dans cette autre Prophétie : 
V oici votre Roi qui vient pour vous 
jufte 8c Sauveur * pauvre & débonnaire. 
Il faut aller audevant du Seigneur , dit 
un Saint , par le même chemin qu’il 
vient à nous j il vient à nous jufte , il 
faut redrefler nos voies obliques & tor- 
tues fur la régie de fon immuable jufti- 
ce - y la Sagelle ne peut habiter dans un. 
cœur fujet au péché -, la lumière ne peut 
compatir avec les ténèbres , ni Jefus- 
Chrilt avec Belial. La juftice 8c le juge- 
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pour de IV. Jeudi dé l’Av. S y 
ment font les ornemens de Ton trône. 
Quittons donc les œuvres de ténèbres , Rom; 
celions de faire le mal , rompons les jj*. 1 ** 
chaînes de notremalice ; jugeons-nous , £ 
gémiflons fur nos iniquités , condam- 
nons notre vie criminelle , & félon l’avis 
du Prophète , retirons-nous du mal & p f , 6 
faifons le bien ; allons par les fentiers 17# 
de la pénitence , & de la juftice , aude- 
vant de celui qui vient à nous jufte 8 c if. 40. 
faint , & qui eft la fource de toute juftice * 
ôc de toute fainteté. 

II. Toutes les vallées feront remplies, Lf(C 
toutes les montagnes & les collines 
feront abbailfées. Jefus-Chrift vient à \ 
nous pauvre & débonnaire dans l’hu- 
milité de fa chair ; c’eft dans le cœur 
humble qu’il veut prendre fon corps , 
dans le cœur devenu par fon abaiflèment 
volontaire une vallée fertile en bonnes 
œuvres , toujours arrofée de cette pluie pji 
abondante 8 c falutaire de la grâce que 10. 
le Seigneur rclerve pour les fiens , c’eft- 
à-dire, pour ceux qui l’imitent & qui 
le fui vent dans fon humiliation. Appla- 
nillons les collines , les élévations de 
l’orgueil , de la préfomption,de la vaine 
gloire ; abbailfons les hautes monta- 
gnes de vanité, de fuperbe 8 c de fierté j 
détruifons toutes les fauftes idées de 
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grandeurs humaines , reconnoiffons- 
nous pauvres , miférables & pécheurs 
& allons ainfi petits & ravailés à nos 
propres yeux , dépouillés des vaines 
préventions de notre amour propre , 
audevant de notre Roi , qui vient ài 
nous dépouillé de l'éclat delà Majelté,. 
cachant toute fa grandeur fous l’appa^ 
rence de notre petitefle , afin de guérir 
cette ancienne plaie de notre orgueil 

I. pier. par Ton humilité , lui qui donne la 
f. f. grâce aux humbles , & la réfufe aux 

ïuperbes. 

III. -Jefus-Chrift vient enfin à nous 
' en qualité de Sauveur , pour nous dé- 
livrer des ténèbres & de fa captivité du- 
péché ; il vient à nous plein de bonté, 
de tendrefïe & de compalîion pour nos 
miféres , que fa charité donc nous ani- 

II. Cor me & nous prefTe ; allons à lui avec 
y. i+. amour, avec confiance , avec recon- 

noilfance ; il faut recevoir avec amour 
ce que le feul amour nous fait donner ,, 
S. F. de <dîc un Saint parlant de la communion 
Sales, du facré corps de Jefus - Ghrift : ce 
myftere , difent les Peres , eft non feu- 
lement une vive image & une fidelle 
éxprelïion , mais encore une extenfiorv 
de celui de l'Incarnation ; puifque le 
même Fils de Dieu ,, qui s’eft revêtu. 
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pour, le IV. Jeudi de l’Av^ Sy 
de notre humanité dans celui-ci,, la- 
rend réellement préfente en celui-la 
où il s’incarne de nouveau , pour ainft 
parler , entre les mains de fes Miniftres.. 
L’unique prétention qu’il a eue à notre 
égard dans l’accompliirement de l’un 
& l’inftitution de l’autre,, a été de venir 
dans nos cœurs pour les purifier ,.fànc-- 
tifier & pofTeder f il faut donc les me- 
Aies difpofitions * pour l’un que pour 
l’autre , puifqu’ils font également l’ou-* 
vrage de fa charité & de fon amour* 

O jefus qui n’êtes venu au monde & 
qui ne defcendez dans nos cœurs quff 
pour y allumer le feu de votre amour 
fondez les glaces du mien, embrafez- 
le , confumez-le de vos divines flam-- « 
mes , rendez-moi captif & efclave de 
votre amour j que je me glorifie, avec 
l’Apôtre, d’être dans les liens , & captif E$h. ^ 
de Jefus-Chrift & pour Jefus-Chrift* 

‘ XXVII.. MEDITATION. 

FOUR LE IV- VENDREDI 
de l’Avent. 

I, T T N des premiers & plus pui 
fans motifs qui a porté le Fils 
«lu Très-haur à fe faire homme fit 
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qui eft le plus marqué dans les fainte» 
Ecritures 3 c’eft le lalut du monde, le 
rachat du genre humain , la deftruc- 
tion du péché ; le Fils de l’Homme , 
dit-il de lui-même , eft venu chercher 
& fauver ce qui étoit perdu -, il eft venu 
fauver les pécheurs , defquels je fuis le 
plus grand , difoit l’Apôtre. Dieu en 
Ton éternité a regardé tous les hommes 
en général , & a formé le deffein de le» 
fàuver 5 en fa vie mortelle ici-bas fur 
la terre il a fait tant de chofes fi ad- 
mirables pour eux , il en a fouffert par 
eux , de fi indignes. , pour tous , dis-je , 
&c pour chacun d’eux en particulier , 
comme s’il eût été feul ; de maniéré que 
je puis dire , avec l’Apôtre : Il m’a 
aimé & s’eft livré lui-même pour moi , 
il s’eft donné tout entier à moi pécheur ; 
il eft defcendu du Ciel , il a confommé 
fa vie dans les fouffrances pour le 
falut de mon ame criminelle , comme 
fi elle eût été feule à fauver. O mifé- 
ricorde ineffable de notre Dieu , par 
laquelle l’Orient éternel eft venu d’en- 
haut nous vifiter ! ô charité de Dieu 
par laquelle il a donné fon Fils pour 
racheter fon efclave ! 

II. Dieu ne manquoit pas de moyens 
pour fauver l’homme ôc le tirer de fa raà- 
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pour le IV. Vend, de l’Av. 8 ? 
fere ; mais dans tous les tréfors de Ton 
infinie Sageffe, il n’en a point trouvé 
de plus propre & de plus convenable 
pour nous guérir , ni de plus digne de 
fa grandeur , que l’Incarnation de Ton 
Fils j Dieu a voulu paroître en la ref- 
fèmblance des hommes , pour montrer 
combien il nousaimoit, & combien il 
vouloit être aimé de nous ; il a voulu 
vaincre notre malice par fa bonté & 
nos froideurs par la feu de fa charité, 
afin que fi autrefois nous avions été 
pareffeux à l’aimer , nous ne le l'oyons 

{ >lus à lui rendre amour pour amour ; 
a ■ reffemblance entre les hommes eft 
caufe de l’amour ; mais en Dieu , elle 
eftun effet & un figne de fon amour, 
puifqu’il ne s’eft fait femblable à nous, 
que pour fe faire aimer de nous , & 
qu’en l’aimant nous devinffions fem- 
blables à lui , dignes d’être aimés de 
lui , & bienheureux avec lui. 

_ III. Ce myftere d’amour nous aéré 
figuré par le buiffon ardent , dont le 
feu repréfentoit la Divinité -, car Dieu 
eft appellé un feu confirmant ; le buif- 
fcm ou les épines figuroient l’humilité ; 
l’union de Dieu avec l’homme eft donc 
le buiffon ardent de fa charité pour 
nous infiniment puiffante pour exciter 
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la nôtre envers lui. Grand facrement 
de miféricorde & de pieté , comme le 
qualifie l’Apôtre & Jefus même par-»- 
lant de l’excès de cet amour dit avec 
étonnement : Dieu a tant aimé le mon- 
de, qu’il lui a donné fon Fils unique^ 
Difons donc avec Moyfe : J’irai & 
verrai cette grande vifion , ce myftere 
d’amour fi fublime , fi ineffable en fa 
grandeur , qu’il eft élevé au-delïus de 
toutes les lumières des intelligences- 
créées j myftere caché en Dieu avant 
tous les fiécles , maintenant révélé „ 
manifefté & accompli au milieu des 
tems. Otons nos fouliers , c’eft-à-dire y 
féparons-nous des penfées & affèétions- 
terreftres pour nous approcher avec' 
révérence , & pour contempler ce chef- 
d’œuvre de charité immenfe. 

XXVII L MEDITATION. 

POUR LE IF. SAMEDI 
de V A vent.. 

I. T) Ar un fecret confeil de la divine" 

-L Providence , fainr Jofeph reçoit 
un ordre d’aller à Bethléem , ville de 
fa famille ; Jefus après s’être offert 
comme une vi&ime d’obéiflance à foi* , 
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POUR LÉ IV. S Alt. DÉ l’Av. 9? 
Pere , après avoir pafle neuf mois fou- 
rnis au gouvarnement de fa fainte*Mere, 
afliijetti à tous fes mouvemens , ne 
vivant que par fa vie , il commence en 
elle 8c par elle à fe foûmettre aux hom- 
mes pécheurs , il obéit à un Empereur 
de la terre. Humilité prodigieule d’un 
Dieu qui s’abbailfe jufqu’au moindre 
& dernier état ! Le Préfident obéit à 
Céfar , Jofeph au Préfident , Marie à 
Jofeph , & JefusàMarie j Marie por- 
tant le tréfor du monde , la merveille 
du Ciel 8c de la terre , fe foumet ce- 
pendant , elle s’alfujettit fans excufe , 
elle obéit pouflee de l’efprit de fort 
Fils , promptement , fimplement 8c 
fidèlement. Exemple du Fils 8c de la 
Mere, d’iine obéi fiance aveugle , hum- 
ble & très -parfaite , qui nous confond 
» en nos répliqués 8c orgueilleux raifon- 
nemens. 

II. Marie 8c Jofeph quittèrent Na- 
zareth pour fe rendre à Bethléem : le 
chemin étoit long , dans la plus froide 
ôc plus rigoureule faifon ; la Vierge 
étoit proche de fon terme , elle étoit 
pauvre 8c fans commodités pour un 
fi fubit 8c fi pénible voyage , expofée 
à toutes les injures du tems ,, 8c néan- 
moins ces chofes font arrivées par un. 
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[Luc. iï ordre exprès de la divine Sageflè, Au- 
'gufte pouffé d’orgueil & d’avarice , fait 
faire un dénombrement de tous fès 
peuples , & Jefus fait fervir cet événe- 
ment à l’accompliffement de fon éter- 
nelle volonté , par laquelle il avoir ré- 
folu de naître dans la pauvreté , la baC- 
feffe & les fouffrances. O penfées de 
Dieu relevées fur celles des hommes r 
fageffe, puiffance & bonté , qui fçait, 
qui peut & qui veut fe fervir de tout, 
éc du mal même pour le réduire à la 
fin qu’il a' deftinée ! quelle fut la par- 
faite adhérence de Marie à Jefus ? quel 
fut le retour & l’union de fon cœur 
vers lui ? Faites que nous nous foumet- 
tions , comme elle , 6 Jelus , à tous vos 
deffeins & à tous vos confeils fur nous , 
quelque feveres de rigoureux qu’ils 
nous paroiffent, 

III. Prenons part aux fatigues de ces 
faints voyageurs , fuivons leurs pas &c 
leurs penfées. A caufe de leur pauvreté 
& du grand concours du peuple qui 
abordoit de toutes parts en Bethléem , 
il n’y a point de place pour eux dans 
Luc i . l’hôtellerie ; de forte que la Reine des 
7 ' Anges ne - trouve point d’autre lieu 
qu’une pauvre étable pour fervir de pa- 
' lais au Dieu foüverain en fa naiffance j 



pour le IV. Samedi de l’Av. 93 
il eft venu chez lui , dit S. Jean , & les ?*** ** 
fiens ne l’ont point reçû ; le monde a' 

-été fait par lui , & le monde ne la point 
connu. Heureufe & précieufe crèche, • 
premier trône du Roi des Rois ! ô Je- 
ïus ! que mon cœur foit le lieu qui vous 
reçoive naillant , puifque vous n’en vou- 
lez point d’autre fur la terre -, en toute 
votre vie vous n’avez pas eu où repofer 
votre tête , & vous êtes mort en un lieu Matl ^ 
public fur le gibet de la croix ; & pour- g, - a 
quoi tout cela ? linon parce que vous 
êtes venu , vous avez vécu , & vous êtes 
mort pour polfeder uniquement nos 
cœurs. Que le mien foit donc votre 
héritage 6c votre demeure , venez-y 
naître , Seigneur , venez-y vivre 6c y 
regner pour jamais, 

XXIX. MEDITATION. 

POUR LA F E S ï £ 
de la Naijfartce de N. S. 

, ■ . - s »■ •- •*’',*•• J> 

I. T E monde étoit dans une pro- 
I j fonde paix fous la domination 
d’un feul Monarque , dans le lîlence 6c Sa t* I *« 
le repos d’une tranquille nuit, qui étoit I+ * 
au milieu de fa courie , lorfque le Fils de 
Dieu, defcendu de fon Trône royal. 
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commença à paroître fur la terre ; telles 
circonftances furent ordonnées de Dieu 
en fa naiirance , pour marquer que tout 
l’univers devoir être fournis à fon em- 
pire pacifique , qu’il venoit diflîper par 
la lumière , la nuit & les ténèbres du 
péché , & qu’il nailToit au monde com- 
me auteur de la paix éternelle qu’il de- 
voir faire entre Dieu & les hommes ; car 
c’eft lui qui a rompu le mur de divifion 
qui les féparoit de lui -, il s’eft fait lui- 
même hotre paix & notre unique mé- 
diateur pour nous reconcilier avec fon 
Pere. O moment précieux ! qui eft le 
centre de tous les fiécles , qui délivre les 
captifs , fanétifie les pécheurs , fauve le 
monde , & réunit la terre avec le Ciel , 
d’où les bienheureux habitans defcen- 
dent en foule pour y chercher leur Roi J 
& annoncer de fa part aux hommes de 
bonne volonté , cette paix que le monde 
ne fçauroit donner. O Jefus, Prince de 
paix , venez l’établir dans mon cœur , 
en y prenant une nouvelle nailïànce , 
chalfez-en le trouble & le tumulte des 
mes pallions , qu’elles foient pour ja- 
mais alTujecties à votre régné pacifique. 

II. Ce moment heureux rend à la 
très-fainte Trinité une gloire digne de 
fa grandeur , l’empire de fa providence 



pour la Naissance de N. S. 
cft infiniment accru & relevé j aupara- 
vant elle n’exerçoit fon pouvoir que 
fur les chofes créées , à préfent elle 
commence d’avoir droit 8c puifiànce 
fur Dieu même, c’eft-à-dire, lur Jefus 
Homme -Dieu , lequel engendré de 
toute éternité dans la fplendeur des 
Saints , 8c proclamé trois fois Saint 
par les Séraphins , naît ici-bas humble 
8c foufFrant , mais Saint , &c le Saint 
des Saints , pour fan&ifier les enfans 
d’Adam nés dans le péché , &: en for- 
mer de véritables adorateurs de Dieu ; 
premièrement , dans fa perfonne en 
l’union de laquelle nous devenons capa- 
' blés d’adorer Dieu en efpsit & en vé- 
rité, Jefusnaiflant a donc deux regards 
ou rapports , l’un vers Dieu par adora- 
tion j l’autre vers nous par fanéfcifica- 
tion ; c’aft aujourd’hui que Dieu com- 
mence d’être dignement adoré fur la 
terre par la profonde foumiflion de foo 
Fils. O très-adorable & aimable Jefus, 
unifiez -nous aux adorations 8c à l’a- 
mour de votre ame très-fainte , afin 
qu’avec elle 8c par elle nous adorions & 
aimions dignement votre divinité ! 

III. Jefus eft fortidu fein de Marie 
très-faintement 8c divinement ; car il 
n’a pas diminué , mais il a plûtot confa- 
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cré l’intégrité & la virginité de fa 
Mere , étant forti d’elle comme le rayon 
du foleil qui pénétre le criftal fans le 
cairer, &c comme il fortit depuis du 
fepulchre clos & fcellé avant que l’Ange 
en eût levé la pierre $ en ce moment 
Jefus pouffa les premiers cris & gémif- 
lemens vers Ton Pere, auquel il s’offrit 
pour nous comme une hoftie fainte & 
vivante , en ce nouvel état d’anéantifle- 
ment & d’humiliation de fa chair mor- 
telle. O première & favorable appari- 
tion de Jefus notre Dieu & Sauveur 
dans fon humanité. Marie le regarda & 
l’adora comme fon Dieu ; elle l’aima 
comme fon Fils , & poufïee par ces 
deux affections de révérence & d’a- 
mour -, mais d’amour furmontant l’ex- 
cès du refpeét , elle le prit en fes mains , 
le reçut en fon fein-, l’enveloppa de 
langes , & le mit repofer en la crèche , 
comme dit le T exte facré. O admirables 
difpofitions de Marie , de foi , de révé- 
rence & d’amour , que nous devons 
imiter à l’Autel , & en approchant de 
la fainte communion. 
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r ' 

XXX. MEDITATION. 

/ / * 

POUR LA FETE 
de faint Etienne . 

• - r • — 

I. T Efus eft venu en terre comme un 
J marchand pour trafiquer avec 
nous , il prend nos indigences & nous 
donne fes tréfors-, il fe revêt de nos 
baifelfes & nous éleve a fa gloire , il 
reçoit nos maladies , il porte nos dou- 
leurs , il fouffrenos langueurs , & il fe 
rend enfin participant de tous fes 
maux , pour nous combler de tous nos 
biens. Saint Etienne eft: rempli de for- A3- 
ce & de vertu , parce que Jèfus a pris 
fa foiblefte. Voilà Jefus dans l’étable, ' 
pauvre , humble & gemilfant , & fainfc ' 
Etienne triomphant ’& glorieux dans 
le Ciel , par les travaux de Jefus. Saint 
Etienne entre en fon repos ; il eft: en- 
richi par fon indigence , glorifié par fes 
opprobres , exalté par fesllufrifliatfons, ’ 
devenu bienheureux par fes fouffran- 
ces. O échange plein d’amour &c de mi- 
fericorde ; ô Jefus , puifque vous avez 
pris fur vous toutes*mes miferes , met- 
tez-moi en poflèfî»n'*de vos richeftes 
& de tous.yos biens. ■ 

Tome /. E 
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II. Saint Etienne au milieu de Ton 
fupplice vit Jefus , parce que l’afflic- 
tion nous inftruit & nous éclaire j la 
croix nous ouvre les yeux , & la fouf- 
france nous fait voir Jefus il l’apper- 
eût au Ciel comme au bout de fa car- 
rière ( ainli que Job vit Dieu appuyé 
fur le haut de l'échelle ) J’appellant & 
lui difant : Le difciple n’eft pas plus 
grand que fon maître. S’il a fallu que 
le Chriff ait fouffert pour entrer en fa 
gloire , il faut que fon ferviteur endu- 
re pour être couronné. Il vit Jefus 
de bout comme le fpeébateur de fon 
combat , pour l’aider , leffortifier & lui 
tendre la main , & pour recompenler la 
vi&oire. Que la préfence de Jefus étoit 
puüfante & efficace pour animer fon 
Martyr ! Il oublie fes tourmens, & s’é- 
crie plein de force & de joie : Je voi les 
Cieux ouverts , & le Fils de l’Homme 
à la droite de Dieu. O Jefus , foutenez- 
moi par votre préfence , & que je vous 
regarde toûjours comme ma force , 
mon foûtien & ma grande recompenfe. 

III. Jefus-Chrift a fouffert pour nous, 
dit le Prince des Apôtres , nous laiffant 
un exemple , afin que nous fuivions les 
traces. Saint Etienne les a fuivies le 
premier , & il a le premier rendu à Je- 
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pour la Fete de S. Etienne.. 
fus fang pour fang , vie pour vie , & 
mort pour mort j il a été le chef glo- 
rieux des Martyrs qui ont été animés 
par fon courage ; aufli a-t-il vû les 
Cieux ouverts , qui avoient été fermés 
aux hommes , jufqu’à ce que Jefus y 
entrant en eût ouvert les portes , après 
nous en avoir frayé le chemin. Saint 
Etienne a marché fur fes pas , & l’ayant 
le premier imité dans fes fouffrances , 
il a vû aufli le premier les Cieux ou- 
verts , & la parole de Jefus a commen- 
cé d’être vérifiée : Le Royaume des Matth . 
Cieux fouffre violence , il n’y a que ll,X4 * 
ceux qui fe font effort qui le raviflent. 

Saint Etienne qui avoit appris cette vé- 
rité de Jefus, l’a expérimentée le pre- 
mier^ il nous l’enfeigne par fon exem- 
ple ; car les Cieux lui ont été ouverts 
par violence &c par les coups de pier- 
res qu’il a reçûs. Donnez-nous grâce, 
ô Jefus , pour nous faire cette falu- 
taire violence , qui nous fait mériter 
& ravir le Ciel. 
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2 ? O U L A ET E 
de fair^t jean Evangelijie. , . 
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VTr 0u ^s * es grandeurs de laine 
JL Jean 'fout c.omprifes dans cette 
prérogative de l arr^our lingulier que 
Jefpsjui portpit y £ç tout fon éloge eft 
Jean renfer.mp en. ces mots : Le diÇpiple,que. 
Jçfus aimqit. L’açioijr de Jpfiis r.en- 
fèrme tout, ; car il. procure , ôc, il veut 
toutes fortes„de biens a .ceux ,qu’i] ai- 
n)c j ^m pet. arpopr de. teins. ppur t 
ralnt*J.e(in,què. n a-t-il pas fjit^.qfiejlles 
grandes cHofes n a-t-il pas opérées en 
lui ? ; lelus en 1 aimant 1 a„rendu, çhgjte, 

_-uiuaS .ce <. -c e n H v* ‘y, ’ »“ ** 

4 e Ion ampur K u l a. égalé aux Ange%_ 
en Pureté ‘^.aujc Séraphins en charité ^ 
&pl q'a pa^oiqs. été l'amant pajjon-, 
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qui 1 avoit prévenu , il. i’qcr^e <d’iine 
j j ean ardeur toute divine : Aimons Dieu, 
♦. 19. puifqu’il nous a aimés le premier. O ! 
amour de Jefus , fource féconde de 
tout bien , racine du anérite & caufe 
de notre vie éternelle ; li l’homme don- 
ne tout ce qu’il a, & foi-mêmç pour un 
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i'ficgtarld tréfor ^en le-pollèdanril mé~ 
•prifera tout* te refte ôrle reputera- com- 
me un néant. Vf. «; ? . ms 

II. Saint Jean plein de la confiance 
qù’infpire un'teciproqüë âmoùifi, fe 
repofe fur la poitrine lacrée de Jefus, 
fur ce cœur divin qui eft (on tréfor & 
lès délices* Jefas , comme Fils unique 
de Dieu , eit dans le fein de fon Pere , 
ü&'faint Jean repofe furie fein de-Js*- 
fus j vjerns reçoit tout de fon Pere , don 
teflence &c fa fcience divine , ÔTiP rend 
/faint Jean pasrricipânt de fes c plus hauts 
/myfteres , il lui ouvre fon cœur&dui 
ten découvre tous les fecrets' ; Scceqtfil 
. dit à fes Apôtres : Je voite ai déclaré 
î tout ce que j’ai appris de mon Pere y eft 
plus excellemment & parricufiereiftent 
î vérifié en lui ycaf if a été d ? aigle en- 
’tre les- Evangeliftes , & fi faint Paul 
i ravijufqu’au trorfiémeCiel , ty-a appris 
des myfteres cachés yS; Jean eft-monté 
-bien plus-haut <8c parjdtlfu» tous les 
Cieux jufqu’au fèmdu'Pereiy'enre_ 
pofant fur celui’ de fon Filsy & •■c’éft 
decette fource divine Mqu’il. a: ptrifé *ia 
fublimef ceimoiflance de là 'génération 
.•éternelle du Verbe , ■& >de fa naifiànce 
temporelle* O' cœur facré de Jefus , 
,4®.üx repos de l’ame aimante y que Je 
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fois digne de me repofer en vous , que 

1 *e fois éclairé de vos lumières , em- 
>rafé & confumé de votre amour. 

III. L’amour ne peut foufFrir la ré- 
paration ni l’éloignement de fon objet. 
Saint Jean ne peut quitter fon maître , 
il en eft inféparable en la vie Ôc en la 
mort, l’horreur des tourmens & l’ap- 
pareil de la croix ne l’en peut éloi- 
gner ; il le fuit au Calvaire, il le voit 
expirer ; & il reçoit le contre-coup de 
fes douleurs j c’eft-là ou il a été fait 
martyr & plus qüe martyr j car il 
fouffre , non par la main des hommes , 
mais par la pailion & les foufFrances 
de Dieu même que l’amour lui fait re£. 
fentir. Jefus voyant ce cher difriple 
plongé dans la triflcfTe , il oublie fe» 
propres douleurs pour le confoler , il 
lui confie ce qu’il a de plus cher ; il 
lui donne fa fainte Mere , pour être la 
fienne. Voilà votre mere, lui dit-il ; & 
depuis ce moment faint Jean regarda 
la très-fainte Vierge comme fa mere, 
& lui rendit les offices d’un fils plein 
de refpeét & d’amour. O don précieux, 
ô riche tréfor , qui donne à S. Jean 
un fingulier pouvoir, de procurer aux 
âmes la puiflante protection de Jefus 
& de Marie î O fainte Mere de Dieu m 
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Were de faint Jean , daignez nous re- 
cevoir par lui au nômbre de vos fer- 
viteurs & de vos enfans. 

« 

XXXII. MEDITATION. 

POUR LA PETE 
des Saints Innocent.' 

m 

I.TEsus eft perfeeuté fur la terre 
J auffi-tôt qu’il y eft né. Jefus no- 
tre tréfor & notre félicité étoit inconnu 
& feul dans une étable , plus propre à 
lui fervir de retraite pour fe cacher , 
que d’un lieu de repos pour fé loger ; 

ÔC voilà qu’il en eft ehaffé. Prenez Matth. 
l’Enfant ôc la Mere, dit l’Ange à faint x. 13. 
Jofeph , & fuyez en Egypte , parce 
qu’Herode doit chercher l’Enfant pour 
le faire mourir. O terre ingrate qui 
méconnoît fon Dieu , ou qui ne le con- 
noît que pour le perfecuter 5 qui loin 
de le recevoir lorfqu’il vient pour la 
fauver , le bannit & l’oblige de fuir dans 
une terre étrangère ! Terre de la Judée 
infenfible & rebelle , qui repréfente le jf 

cœur aveugle & endurci du fuperbe pé- 1 

cheur , qui ne connoît Jefus que pour - 
le deshonorer ! Providence de Dieu fur 
fon Fils , qui entre de ii bonne heure 

E ni] 
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104 Méditation 
clans les travaux de fa vie foufïrante, 
& qui éprouve fi-tôt la fureur infenfée 
de l'ingratitude des hommes , qui ne 
payent fes bienfaits que par leurs ou- 
trages ! O mon Seigneur Jefus, que je 
vous fuive en votre exil , que je vous 
fuive par tout , & que je ne vous aban- 
donne jamais. 

II. Jefus fuit en Egypte. Celui qui 
peut tout fe veut fervir d’un moyen or- 
dinaire à notre foiblelTe , & qui cachoit 
fon fouverain pouvoir. Celui qui avoir 
autrefois préparé un Paradis, a l’hom- 
me , qui avoit retiré fes ferviteurs Elie 
& Enoch en un lieu de repos , n’en 
.choilît aucun pour lui j mais il fuit én 
une terre inconnue & barbare , & veut 
.iupporter toutes les miljeres & les in- 

d’un long 
. O Dieu- 
fuyant devant vos ennemis comme fi 
vous aviez befoin de trouver votre afi- 
furance dans la fuite , vous qui , leviez 
toute entière & préfente en votre toute- 
puilfance , faites moi fuir le péché & 
toutes les occafions de vous déplaire; 
& puifque votre .fuite n’eft que pour 
expier celle que j’ai fait tant de fois des 
pourfuites amôureufes de votre graee 
& de vos infpirations , maintenant- j£ 


^ommodites d ur^e fuite & 
féjour dans un pays étranger 



tOUR LA Fin DÈS SS. Innoc. io.y 
les recherche avec ardeur, y je les. veux 
attendre avec une humble patience & 
vous les demande avec . ferveur. Ne 
m’abandonnez pas Seigneur -, quoi*, 
que fi fouvent je vous aye il indigne- 
ment contraint à fuir & vous éloigner 
de mon ame pécherefTe. 

. .III* Dieu fait fervir.fes. plus, grands 
ennemis à l’accompliffement de les def- 
feins. Que de grands biéns ont réu0ï de 
l’injufte perfècution d’Herode ! Le fal- 
lut & la fan&ification des petits Jnno- 
cens , qui peut-être, s’ils eiment vécu , 
auroient été les meurtriers de Jefu$- 
Chrift: , & ils ont été des Martyrs , Ils 
ont confefle fcxn nom , non en parlant y 
mais en mourant ; & Jefus en les ren- 
dant fes viébime&a opéré leur faint., par 
le feul motif de fa miferieorde., & fans 
aucun mérite.de Jeur .part* De jplus , la 
renommée^ la gloire de Jefus , que le 
cruel Herode avoit. voulu^étoufFet dés 
fa naiffance, s’eft. Répandue, pat toute 
la tetre. par lemafTacre de ççs bienheu- 
reux enfans , & c-eft par leurs ; bouches 8 * 1* 

muettes que Die« ; a accompli fa louan- 
ge.. Bonté de Dieu ^oute-puifTante qui 
rourne toutes chofes à .notre avantage ! 

5.Ç tt bienheureux dç ces enfans dont la 
«iPtt précipufè a été. le triomphe & le 

E v 
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lalut. Faites qu’avec eux nous vous 
confeiïions , Seigneur , en mourant au 
monde & à nous-mêmes , pour ne vi~ 
vre plus qu’à vous. 

XXXIII. MEDITATION. 

TOUR LE XXIX. DECEMBRE . 

I. T A première manifeftation de Je- 
1 j fus né pour nous fur la terre , a 
été faite aux Anges y qui l’ont reconnu 
& adoré comme leur Seigneur y . leur 
Roi & leur vrai Dieu , aux pieds du- 
quel ils fe font humiliés trcs-profon- 
dement , rendant à fa Majefté iuprême 
les hommages de leur obéilTance , fou- 
Heh.i. million & fidelité, l’adorant avec ref- 
6 . pe& , félon qu’il elt écrit , que le Pere 
introduilànt fonFils unique en ce mon- 
Pf ) 6 . de y a ordonné que tous les Anges de 
[ *. Dieu T’adorent. Toute la multitude de 

cescélefies Intelligences publient donc 
fa grandeur , & remplis de la joie de 
cette nouvelle nai (Tance, ils nous invi- 
tent par le Prophète à le bénir , & à 
prêcher les louanges avec eux en a&ion. 
pf. 97. de grâces : Chantez au Seigneur un can- 
(*• tique nouveau parce qu’il nous a. fait 
connoître le fàlut qu’il nous a donné. 

I 

I 

f 
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O première & très-digne adoration de 
tous les Efprits bienheureux vers Jefus 
naiflant , dont nous devons nous réjouir 
avec les juftes qui aiment la gloire de 
Ton avènement : Sion l’a entendu , dit Pf.fêi 
David , & elle s’en eft réjouie. C’eft en *» 
leur union que nous vous adorons , ô 
Jefus , 8c que nous nous foumettons à 
Votre grandeur abbailfée. 

II. La fécondé manifeftation de Je- 
fus a été faite aux Pafteurs par ces pa- 
roles de l’Ange : Je vous annonce une Luc tZ 
grande joie qui fera pour tout le peu- I0 * 
pie ; c’eft qu’il nous eft né un Sauveur. 

O que bienheureux ont été ceux auf- 
- quels s’eft manifeftée la fagelfe du Pere, 
la lumière du monde , celui que les jeem 8; 
Rois & les Prophètes ont déliré de l8 * 
voir ! Heureux ceux aufquels il s’eft Lt,c l9 * 
fait premièrement connoître lui en la a+ * 
claire vifion 8c amour duquel doit con- 
fifter toute notre félicité future , félon Jean 
qu’il nous Pa lui-même appris ! Heu- 
reux enfin ceux qui entre tous les juftes 
de l’ancienne Loi ont été choifis pour 
recevoir les prémices ou la première 
grâce de l’avénement du Meffie. O Je- 
ius, faites que je vous connoilîe, 8c 
que je ne cherche point d’autre ‘ 
heur j que je mépxife avec votre 
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tre tonte autre fdence pour parvenir à 
cfelle-la , daignez vous manifefter -à 
moi , & me rendre participant des grâ- 
ces de votrejiouvelle vie fur la terre. 

III. La préfence &: la nianifeftation 
de J efu s enfant ayant produit une nou- 
velle lumière & de.nouveaux fentimens 
de joie beatifique dans les Anges , fut 
communiquée par eux aux Pafteurs. La 
première grâce qu’ils reçurent eft cette 
joie du S. Efprit , de laquelle ils furent 
tous remplis 8c comblés à la parole de 
l’Ange, & beaucoup plus a la vûe du 
Paint Enfant.La fécondé fut une lumière 
intérieure qui leur venoit du Ciel pour 
chercher 8c connoître Jefus, qui eft re- 
préfentée par cette clarté célefte qui lçs 
environna. Et la troisième fut un fera 
vent defir de le trouver , qui les ani- 
moit, & leur infpiroit un Paint empreC. 
fément, exprimé par ces paroles : Ils 
vinrent avec diligence. O aimable Je- 
fos , donnez-moi grâce pour vous cher- 
cher par de fervens defirs , & pour vous 
trouver par de bonnes œuvres j divin en- 
fant j qui êtes la lumière du monde-; 8c 
êtes né là joie des Anges 8c des hommes; 
éclairez nos âmes , 8c foyez déformais 
l’uniqueobjec-,.le naodf & le fujet de no- 
tre rejouilPance ; & .qriç^ous n’ayons d^ 



*OÜR LE D/DE l’Oct. de l aNat. Lo^ 
pkiiméf de contentement qu’en .vous 
îeul.' - 

J. . . . . « • . . 

■ XXXIV. MEDITATION. 

; . • . • . •* * 

POUR LE XXX. DECEMB RE S 
— ou au Dimanche dans l’OElavc de la . 

Nativité de N. S, 

v . r • 

I. T Ofeph & Marie étoient dans l’ad- Luc. i; 

I miration de ce qui fe difoit de îî* 
Jekis. Jefus eft appelle admirable*, & ^ a ' 9 * 
il l’eft véritablement , non feulement 
aux hommes fur laterre, mais auffi aux 
Anges dans le Ciel , puifque par toute 
l’excellence & toute la Sublimité- de 
leur lumière naturelle , ils n’ont pû 
eonnoître le myftere d’un Dieu fait 
homme î D’od vient qu’il eft appelle 
pat l’Apôtre , les richeftes incompré- Eph> j.8* 
henfibles de Jefus-Chrift & la dif- 
peniation du myftere caché en Dieu 
ay^nt cous les fiécles , que les Princi*- 
paucés & les Puiftances céleftes ont 
appris de l’Eglife ; &c par faint Denys v 
l’apparition de Dieu -en la chair inef- 
fable à nos langues , inconnue -à toute' 
intelligence , & même au premier des 
Anges. C’elldonc-ce-grand Sacrement, 
sette merveilleuse invention. delaSa^ 
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lier MÉtvifÀTtON 
gefle divine que Jofeph & Marie ado- 
roient & contemploient fans celle ; & 
voilà toute leur vie rapportée en trois 
mots : Ils regardoient , ils admiroienc , 
& ils prioicnc ; filence , contemplation 
& attention alïïdue vers Jefus , cet ad- 
mirable ôc très-aimable objet , que 
nous devons honorer & imiter félon 
notre foiblefife. 

1 1. Ils admiroient l 'Eternel com- 
mençant d’être pauvre & foufFrant - r 
comme les autres enfans des hommes , 
& qui pouvoir dire véritablement : J'ai 
refpiré un air commun , je fuis tombé 
dans la même terre , j'ai jetté les mê- 
mes foûpirs.IIs écoutoient fes premiers 
cris , capables de pénétrer les Cieux , 
& d’en attirer fut nous toutes les grâ- 
ces ; ils recueilloient fes précieufes lar- 
mes , dignes & fuffifantes pour laver 
routes les taches & noyer tous les pé-- 
chés du monde ; ils contemploient que 
comme l’homme par fa préemption 
avoir voulu relfembler à Dieu , fuivant 
cette parole de reproche qu’il pro- 
nonça : Voilà Adam qui eft fait com- 
me l’un de nous , fçaehant le bien & 
le mal. Que ce Dieu même a voulu 
devenir comme nous , connoilîant le 
bien par fa feienee , & le mal par l’ex- 



POUR LE D. DE l’OcT. DE LÀ Nat. I 1 1 
périence qu’il a bien voulu faire de tou- 
tes nos peines & miferes. O Majefté 
humiliée pour nous élever ! O Sagefle 
fouveraine f qui nous enfeigne par fon 
filence ! O Dieu heureux & fouffrant l 
O airujettilfement d’un Dieu à nos foi- 
klelfes & néceflïtés , fujets de la plus 
vive reconnoilFance , & des plus pro- 
fondes admirations & humiliations de 
nos âmes ! 

III. Us admiroient l’ouvrage de la 
charité de Dieu pour nous , l’union de 
deux extrémités fi differentes , de la 
grandeur de Dieu avec notre petitefîè 
de fa gloire avec notre ignominie , de 
la fagelïe avec l’enfance ,. de fa toute- 
puiflanee avec nos infirmités. Ils ad» 
miroient celui qui naît fils d’Adam,, 
mais qiii eft Dieu , qui eft entre deux 
animaux , & en mênie tems affis fur les 
Chérubins $. qui naît pleurant & gé- 
miflanr dans une étable, mais annoncé 
& loué par les Anges , & donnant le 
mouvement aux Cîeux ; ils admiroienr 
celui qui gou verne toutes chofes , par 
qui elles ont été faites , qui a éta~ 
bli les Cîeux,. créé la lumière, habi- 
tant avec nous ici-bas j ce n’eft plus 
le Ciel qui y répand dé falutaires in- 
fluences , c’eft de la terre que Jefiis , 
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Mal. 4} .vrai Soleil de juftice ., maillant & c&u- 
% * ché fur le foin:, éclaire la .-Paradis de 
la lumière de fa gloire. O- Dieu très- 
grand dans les chofes les plus balles f 
Dieu eÛ grand , & on ne le peutaflaz 
louer * il cft petit, on ne le peut allez 
aimer.- : i r t .. n>i 

î. XXXViitMEDlT ATI ON. 

,# v»; . nnv'. 

Pour le xxxl décembre. 

1 . T Efus a été établi par fon Pere 
J principe de toute grâce y .Jk 
caufe de notre falut , il en eft aullLJa 
fin, parce qu’il fera notre Juge, 8c 
que c’eft lui qui béatifiera nos âmes 
par la vue de fa divinité, 6 c nos corps 
par la préfence de la fainte feumani- 
r jip 0C ' té j c’eft pourquoi if dit ; Je : fuis le 
j. 8 . commencement 8 c la fin. Il faut donc 
commencer & finir nos armées par lui 
8 c: avec lui , & prendre aujourd’hui 
pour cela le couteau préparé pour fa 
Circoncifion , reconnoiflant la multi- 
tude de nos défauts , l’abus que nous 
avons fait de fa. grâce & de notre va- 
cation en des maniérés infinies, , pour 
nous « en humilier profondément & 
mous exciter. à une vive, douleur.* y£ç* 
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Tons des larmes pour le fang'ij'ue J&- 
fus va répandre * pêfons Tes mîferi- 
cordes & notre ingratitude , le nora*- 
bre innombrable de Tes bienfaits , 8c 
celui de nos péchés ; c’eft ainfi qu’il 
faut nous circoncire par le couteaifde 
la contrition pour le palTé , 8c pour 
l’avenir par le retranchement de nos 
vices , par la crainte de Dieu 8c par les 
vives & efficaces refolutions d’une vie 
nouvelle. O Jefus, foyez le commen- 
cement & la fin de mes années , de 
mes jours , de mes aétions & de toute 
ma vie , afin que tout étant commencé 
par vous , fe Unifie par verts , fe ter- 
mine en vous , 8c foie tout rapporté à 
votre gloire. 

II. Finiflbns nos années , en nous 
refTouvenant que jefus a achevé fur la. 

Croix de remplir toutes les volontés 8c 
defTeins de fon Pere , lorfqu’il a dit : 

Tout eft confommé. Et nous unifiant Jean 
à la très-fainte Vierge, à l’inftant de *9- 3«* 
fa mort , demandons par fes intercef- 
fîons que nous püiflions avoir tout cônu 
fommé en la nôtre , que nous ayons 
reçu routes les grâces que Dieu nous a 
^réparées, & accompli toutes fes intern- 
ions , que nous, ayons fidèlement Cor- 
el}? ondu à f«6 delfeinsy 8i> far -tous. 
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3 ue nous recevions alors cette grâce 
e perfeverance finale, que Jefus nous 
a méritée par fa naifTance , par fa vie 
& par fa mort , & que nous devons 
continuellement demander & chercher 
efficacement par les bonnes oeuvres. 

III. FinifTons enfin nos années com- 
me nous voudrions finir notre vie , ÔC 
comme fi celle que nous achevons 
devoir terminer toutes les autres,, fi- 
nifîbns-les dans les mêmes difpofitions 
où nous voulons être & paroître au 
Jugement de Dieu , & au même état 
où nous voulons demeurer dans notre* 
éternité : quelles penfées, quels defirs 
aurons-nous pour lors ? que voudrions- 
nous avoir fait? Renouvelions en nous 
le zele de notre avancement dans le 
pur amouï de Dieu , reconnoiffons 
Eccl. ». qu’hors de lui il n’y a que vanité de 
qu’afïliéfcion d’efprit fous le fbleil ; que 
S. F. de tout ce qui n’eft point pour l’éternité 
Sales, ne peut être que vanité y que tout ce 
qui ne tend point à l’amour éternel , 
tend à la mort éternelle. Nos jours & 
nos années fe font écoulées avec vîtef. 
fe , & nous précipitent à notre fin -, 
mais nous ont-elles approché de Dieu , 
notre fin furnaturelle 8c bienheureufe : 
avons-nous autant de bonnes oeuvres 



TOUR II JOUR DE IA ClAcONC. I 
à lui offrir que de jours ; & que nous 
refte-t-il , finon peut-être la honte, 
la confufion & le regret de les avoir 
pafles inutilement, & d’avoir employé 
à nous perdre ces années précieufès -, 
qui nous ont été acquifes par Jefus- 
Chrift , Sc deftinées par lui à operer 
notre falut. 

XXXVI. MEDITATION. 

POUR LA FETE 
de U Circoncifion de N. S . premier 
jour de l’an, 

I. T Elus répand les prémices de fon 
J précieux fang , pour fan&ifier le 
commencement de l'année , & nous 
donner des arrhes de ce qu’il veut faire 
pour nous en la croix , où il le doit 
verfèr avec profufîon ; l’impatience de 
fon amour le preffoit tellement , qu’il 
n’a pu différer ni attendre ; ce n’eft 
pas renvie des Juifs , ni la cruauté des 
ioldats qui tirent le fang de fes veines , 
& les larmes de fes yeux *, mais ç’a été 
fon feul amour pour nous & fon obéif. 
fance à fon Pere. Ecoutez la voix de 
ce fang , ô Pere éternel , il parle mieux 
6c plus fortement que celui d’Abel , 
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il vous demande mifericorde pouf lès’ 
pécheurs ; ce Sang divin , dont tifie 
feule goutte eft fumfante pour effacér 
tous les péchés du monde, pouf làtit- 
tifier tous les hommes, pourfàtik- 
fairé dignement à votre juftice , 6c pour 
Exod. éteindre toutes les flammes de l’ènfer > 
1, marquez de ce Sang adorable le? pèfï- 
tes & les entrées de nos âmes en ce 
premier jour , afin qué l’Ange- Exter- 
minateur n’en puilfe approcher, que 
pf. 67. vos ennemis tremblent en lé voyant > 
*. }. 4. qu’ils prennent la fuite ,' 6c que nous 
puilïions, étant purifiée par la vertu 
manger dignement aujourd’hui l’A- 
* gneau fans tache, dans le fang duquel 
nous avons été lavés 8c rachetés. 

II. Si nous ne pouvons rendre à Jè- 
fu$ fang pour fang , rendons lui ait 
moins amour pour amour confacroïis 
lui tous les momens de cette nouvelle 
année , 6c commençons - la par nous 
jetem. circoncire avec lui : Circoncifez vos 
4. 4. cœurs , difoient les Prophètes à l’ancien 
peuple j cette circoncihon eft la verica/- 
Rom.i.'&le, 6c c’eft celle que J élus demande 
& de nous , & qu’il nous enfeigne par fon 
fuiv. exemple dans l’accompliiremenr de ce 
, t myftere , 6c il nous en donne la-grace 
r par fes mérites y retranchons Pamcrui 
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propre ,de nos ççeurs , afin d’y faire 
entrer & triompher celui de Jefus ; 
apprenons de lui à nous haïr lainte- 
ment nous-mêmes , à tout quitter pour 
le fuivrç, à mourir à nous , pour vivre Col. j. 
a lui feul , à nous dépouiller du vieil 
homme pour nous revêtir du nouveau. 

Ceft la Çirconçifipn fpirituelle,, necef- 
iaire & poffible à tous. O bon Jefus, 
que nous puiffions nous priver de tout 
pour vous polfeder , nous haïr pour 
vous airper , nous perdre pour vous 
trouver , puifque , félon votre parole, 
celui <jui aime fa.vie la perdra & ce- jean 
luj qui la perdra pour l’amour de vous, it» 
la confervera pour la vie éternelle. 

llf. Cqmniençons nos années com- 
me les Anges ont commencé leur éter- 
nité, par une profonde adoration de la 
fuprême Majefté de Dieu , par une con- 
formité invariable de notre volonté à 
a tienne. Commençons, les comme la 
rès-fainte Vierge a commencé fa vie j 
lès le prçuuer moment elle eft entrée 
(ans la joie de* la grâce à laquelle 
iieiï i’appelloiç, elle y a três-parfai- 
emqrit coopéré s’eft toujours avan- 
éePae^yertu en vèrtu , jufqu’au plus 
au t s - <d eg ré^d’uft jtr è s -pur & trçs -ardent 
moiir . 4 e f)içju, ,I^ous devonà enfin 


Digitized by Google 



Job.14. 
I S» 


F/.IIO. 

9- 

Mattk. 

l.ti. 


118 Méditation 
commencer faintement nos années en 
mémoire 3c en l'honneur du premier 
inftant de la trcs-fainte vie dejefus fur 
la terre , nous devons nous offrir à lui 
en union de l’obligation & de la conféd- 
ération parfaite qu’il fit de lui-même 
à fon Pere. Que j’accepte avec vous , 
ô Jefus , toutes vos faîntes volontés , 
que j’accompliffe tous les defirs de vo- 
tre très-fainte Ame fur la mienne , que 
je corrcfponde fidèlement à vos grâces 
3c à votre vocation , que votre gloire 
foit le motif de toutes les a&ions de 
ma vie , & que je vous puifle dire au- 
jourd’hui pour tous les momens de 
cette année, avec votre ferviteur Job , 
vous m’appellerez , ô mon Dieu, & je 
vous répondrai. 

XXXVII. MEDITATION. 
POUR LE II. DE JANVIER. 

I. Ç On nom eft faint & terrible. Le 

O nom de Jefus eft faint , parce qu’il 
a été choifi 8c donné de Dieu : V ous 
appellerez fon nom Jefus , dit l’Ange 
de fa part *, il eft faint , parce qu’il a 
été impofé à Dieu même , & qu’il eft 
devenu le nom de Dieu ; c’eft pour cela 
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POUR LE II. JOUR DI JANVIER. I I 9 
qu’il eft honoré dans les Cieux & adoré 
des Anges , & qu’il ne peut être pro- i. Cor. 
feré dignement fans le mouvement & J. 
la grâce du faint-Efprit. Ce nom eft Philip. 
par-deflus tous les autres noms j en ce »P* 
nom tout genouil doit fléchir dans le 
.Çiel , fur la terre & dans les enfers j 
depuis le foleil levant jufqu’au cou- 
chant , le nom du Seigneur eft béni j pf %JU ; 
enfin tout doit être fait en ce facré y. 
nom,, à l’honneur & à la gloire de ce- Coll. j. 
lui qu’il repréfente. Le nom de Jefus i7* 
eft terrible, il renver.fe les Puiflances 
de l’enfer , qui croient & qui trem- j a e. i. 3 
blent , dit un Apôtre j ce nom triom- i*. 
phe de la malice des démons , il eft 
un ;bauciier impénétrable à tous les 
traits de leur envie , il eft notre force 
& notre vertu contre leurs tentations j 
car c’eft en ce nom que nous ofons Eph. r; 
parler à Dieu & nous en approcher 
avec confiance. O Dieu fauvez-moi en P/, yj. 
votre nom ; pour la gloire de votre 3* 
nom délivrez nous , Seigneur ; nous pf. 7 g. 
nous glorifions en votrepom. O Dieu , 9. 
qu’il nous protégé & qu’il nous dé- pf.jy. 
fende contre toutes les attaques de nos 1 . 
ennemis. 

II. L'impofition du nom fuppofe la 
connoiflance de celui à qui on le don- 
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1,20, Mhdi^^txox 
Gcn. x . ne. ^Vinfi Adam impofa des nops pj*o r 
*?• près à tous les animaux, parce quç 
Dieu lui avoit communiqué une par r „ 
fajte fciencç de leurs pâtures. & pro- 
Matth . prietés. Perfonne, dit Jefus ,.ne con- 
11,1 7* noît l e Pere finon le Fils , & aucun ne 
connoît le Fils finon le Pere, Il n’ap- 
partenoit donc qu’au Pere dp nommer 
fon Fils , puifque lui feul le connoît. 
Il l’appelle Jefus, nom doux & effi-_ 
cace, puilTant & aimable, parce qu’il. 
Matth. lignifie Sauveur : V ous l’appellerez Je- . 
I,tl * fus, dit l’Ange, parce qu’il fauvera. 
fon peuple de fes péchés ; il le fau- 
vera avec un bras puilTant & une vertu . 
efficace ; il le fauvera par. des moyens 
pleins de douceur , -de bonté.. &: ,dç. 
O fée ii. mifericorde : Je les attirerai , dit-ii , 

8. par les liens d'Adam , par tous les at- 
traits & engagemens de la charité, Ce 
nom divin ne convient qu’a Jefus feul , 

{ >arce que.c’eft lui feul qui. nous, 
ivre de la mort éternelle , qui déli- 
vre. non.feulenient ype nation t parti-., 
culiere mpis, généralement tout...lq i! 
monde j il eft vepu pour fau.ver tous,. 
1. Titr. Ief, pécheurs dit jfaiiq.Paul ç’e.ft , 

1 f • par ce feul nom , dit faint Pierre, & il.. 
ï z. 4 P*Y ep-a, point d’autre, fous le Ciel , par 
lequel .-paru ppilîiQPsJtre iauyés. 

Jefus 
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POUR LE II. DE JANV. lit 
Jefus, faites-moi parc de ce falut que 
vous êtes venu procurer Ôc mériter à 
tous, 

III. Jefus dès les premiers jours de fa 
vie a voulu non feulement prendre le 
nom , le titre ôc l’office de Sauveur , 
mais aufli l’exercer , par l’efFufion de 
fon fang en la Circoncifion ; il com- 
mence à paroître Jefus , non en fai- 
fant des miracles , mais en fouffirant ôc 
s’humiliant ; non en nous impofant un 
joug rude ôc difficile , mais en le por- 
tant lui-même ; non en nous ordon- 
nant des remèdes violens , mais en pre- 
nant pour lui leur amertume , il nous 
en applique toute l’efficace. O facré 
nom de Jefus , qui eft vraiment une j. . 
huile répandue , pour guérir nos plaies , 
k communiquer la fanté à nos âmes • Cam. r. 
ar qui peut penfer à ce nom divin x. 
ans fe repréfenter en même tems le 5. Bern. 
lodéle parfait ôc l’affemblage de tou- 
•s les vertus dans le plus éminent dé- 
é , en la perfonne de Jefus ; met- 
z donc votre faint nom dans nos 
pries , dans nos cœurs & fur nos 
^res , Seigneur Jefus , & accordez- s. Augi 
us en ce nom la grâce ôc la force de 
lis imiter , & d’apprendre de vous , 

1 à. créer de nouveaux mondes 9 
7 orne /. F 
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mais à obéir, à endurer & à nous hiu 

jmilier. 

XXXVIII. MEDITATION. 

POUR LE III. JOUR, 

de Janvier. 

I. T Efus en fa naiifance a été comme 
J les autres hommes , nud , foiblej, 
impuiflant & captif j mais comme fi ce 
n’étoit pas afiez à fon amour , il s’eft 
encore plus abailfé en fa circoncifion , 
Rom. S. il a voulu porter nos péchés devant 
5- Dieu fon Pere , & comme pécheur en 
apparence s’alTujettir à une loi qui ne 
S. Berr. regardoit que les feuls pécheurs. Con- 
feil admirable de la bonté de Dieu , 
nous étions tombés dans le néant par le 
péché , 8c il a voulu defcendre jufqu’à 
ce néant , afin de nous en retirer. Pro,. 
fonde & fur prenante humiliation de la 
Majefté fuprême , qui nous éleve par 
Eph. i. f° n abaiflement ! excès incomparable 
j. de la charité de Dieu , par laquelle il 
nous a aimés, & relfufcités par Jefus- 
Chûft , lorfque nous étions morts par 
le péché. 

II. Entre toutes les humiliations de 
la vie de J efus, les deux états de fon 
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plus extrême abaiflement ont été la Cir- 
concision & la croix ; en la première il 
a été traité comme pécheur entre les 
enfans d’Adam , & en l’autre réputé Ifxi .y 5. 
comme un malfaiteur entre les crimi- 4« 
nels & les fcelerats. Mais oferoit-on 
dire qu’en quelque façon la Circonci- 
sion lui a été plus honteufe que la 
Croix , étant un remede ordonné de 
Dieu , qui n’avoit été & ne pouvoit 
-être impofé qu’aux feuls pécheurs ? 8c 
le fupplice de la croix le pouvoit être 
aux juftes 8c aux innocens par la malice 
ou par l’ignorance des hommes , com- 
me il eft Souvent arrivé ; la croix n’étoit 
pas une marque infaillible du péché, 
quoiqu’elle en fût la peine j mais la 
Circoncifion en ctoit la peine 8c le 
remede tout enfemble. O Jefus , faint , 
jufte 8c innocent , qui avez voulu por- 
ter la douleur 8c la confufîon due au 
péché ; le pécheur voudra-t-il donc 
toujours s’y fouftraire, & le criminel - 
affeétera-t-il de paroître jufte. O mon 
Dieu , détruifez mon orgueil par votre 
humilité , tendez-moi pénitent & hum- ' 
ble avec vous par les rfiérites de vos 
prodigieux abaiftèmens. 

'III. Jefus a voulu fe foumettre à la 
Circoncifton pour mettre fin à cette 

h ij 
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.ceremonie légale , ôc y fubftituer la Cir-» 
concifion évangélique, qui eft beaucoup 
Rom. i. plus excellente ; celle de la Loi ancienne 
& étoit corporelle & grolïiere , celle des 
Chrétiens eft fpirituelle & intérieure * 
la première ne retranchoit qu’une petite 
partie du corps , l’autre retranche tout 
ce qui eft vicieux dans l’ame , elle s’é- 
tend fur toutes les pallions &afFeétions 
du coeur fur tous lesfens & facultés 
du corps & de l’efprit , & enfin fur tout 
ce qui eft en l’homme d’oppofé à Dieu j 
le fécond motif de Jefus dans fa Cir- 
concifion, a été de commencer à fatis- 
faire pour nos péchés à la Juftice di- 
vine lui offrant fon propre corps en 
lacrifice, & le troifiétne '& principal de 
.tous , a été pour rendre hommage à 
fon Pere , & pour honorer fon fouverain 
domaine , en prenant fur lui le joug de 
la Loi , réparant ainfi l’orgueil & la def- 
'obéiflance d’Adam par fon humble 
fbumilîion ; encore qu’il fût Fils de 
HeL s • Dieu , dit faint Paul , & égal en tout à 
*• fon Pere , il a appris l’obéillance. Faites 
que nous apprenions de votre exemple , 
Seigneur j cette obéiflance , cet exaéfc 
Matth. accomplilfement de vos préceptes , dont 
ii. *9. vous avez rendu pour nous le joug lî 
& jo, doux & le fardeau fi leger. 
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JOUR LE IV. JOUR DE JANV. I LJ 

XXXIX. MEDITATION. 

POUR LE ÎV. JOUR 
de Janvier , 

I. Q I nous célébrions dignement le 
i3 myftere de la Circoncifion , il 
nous communiqueroic un don de force 
pour nous circoncire fpirituellement 
8c en plusieurs maniérés ; la première 
Circoncifion fe fait en nos fens , en nos 
appétits & en toutes les facultés de 
notre partie inférieure , par le coûteau 
de la mortification , qui retranche de 
nos yeux tous les regards curieux , des 
oreilles , de la langue , & des autres 
parties , tous les attraits qui les peu- 
vent porter au péché. Seigneur , dé- 
tournez mes yeux & mes regards des 
chofes vaines, difoit le Prophète, met- 
tez une garde 8c une fentinelle de cir- 
conlpeéHon à mes lèvres. Et ailleurs ; 
Je fuis devenu comme un fourd qui 
n’entend point , 8c comme un muet qui 
ne parle point & qui n’a point de repar- 
tie en fa bouche. O Jefus, mortifiez & 
circoncifez mes fens , retranchez , mo- 
dérez , redreiTez 8c fan&ifiez tous mes 
fentimeos par le mérite du trcs-faint 

■j-i • • • 
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ufage que vous avez fait des vôtres. 

II. La fécondé Circoncifion fe doit 
faire de la propre volonté , en féperant 
& détachant nos cœurs des defirs déré- 
glés, & de toutes les- aliénions terref- 
très & trop humaines j afin qu'en étant 
parfaitement dégagés & purifiés , nous 
puifîions nous unir à Dieu , par une 
entière fourni (lion & conformité de 
nos volontés à la fienne. Un ancien Pere 
étant interrogé où étoit Dieu , répon- 
dit, où vous n’êtes pas. Ainfi nous pou- 
vons dire que l’amour de Dieu eft &c fe 
trouve où notre amour propre ne fe 
trouve plus, & que fa fainte volonté 
régné & s’accomplit , où la nôtre eft 
- détruite & anéantie. La troifiéme Cir- 
concifion fe fait en l’efprit , de tout 
l’orgueil intérieur , de l’eftime , opinion 
6c préfomption de foi-même, de l’at- 
tachement à fon propre fens , par le 
renoncement à fes lumières & par l’hu- 
milité d’efprit. O Jefus , détruifez 6c 
Iph. 4 . faites mourir le vieil homme avec tou- 
u. tes fes inclinations corrompues & dé- 
réglées , mais vivez & regnez en moi 
pour jamais. 

Luc. x. III. Le faint Enfant étant circoncis , 
il. fut appellé Jefus ; fi nous fommes cir- 
concis de l’affedtion 6c de la convoi-, 
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POUR L Ë IV, JOUR DE JANV. I IJ 
rife des chofes créées , ce nom divin 
nous fera fentir efficacement fa vertu , 
nous rendant dignes d'être difciples de 
Jefus ; car quiconque , dit-il , ne re- 
nonce pas à tout , ne peut être mon 
difciple j Comme auffi , parce qu’en 
quittant tout , nous trouvons tout , ÔC 
pour la perte du monde qui eft en nous , 
nous trouvons Jefus , fource de tous 
les vrais biens. Votre nom, lui dit Cant.i'. 
l’Epoufe , eft un baume ou une huile 
répandue ; mais il ne remplit les cœurs 
de cette huile falutaire de fon faint 
amour , que lorfqu’ils font vuides de S, Bcrn. 
l’amour d’eux-mêmes , il faut que la 
liqueur divine de la grâce s’arrête ôc 
cefte de couler quand il refte encore 
dans ces vafes quelque affeétion ter- 
reftre ôc prophane. O Jefus , ôtez ôc 
mettez , vuidez mon cœur de tout ce 
qui n’eft point vous , ôc remplifïèz-le 
de votre grâce , de vos vertus ôc de 
votre faint amour. 
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XL. MEDITATION, 

POUR LE V. JOUR 
de Janvier. 

Matth. I. T A gloire de Jefus nailTant avoir 
*• *• i j été manifeftée par une étoile 
miraculeufe en Orient , à Jerufalem . 
par la célébré arrivée des Mages qui 
vinrent y chercher publiquement le 
Roi des Juifs, & dans toutes les terres 
de la Palettise par les diligentes per- 
quittions & les recherches curieufes 
d’Herode , & par la voie du fang inno- 
cent que ce Prince impie fit répandre 
dans le delTein d’y mêler celui du Roi 
, 4 nouveau né , dont la foibleife plus 
puiflante que toute fa force le faifoit 
trembler jufques fur fon trône j cette 
lue u gloire de Jefus avoir éclaté d’une ma- 
*î« niere plus digne de Dieu par le facré 
concert des Anges , qui le louoient au 
plus haut des Cieux , l’annonçant aux 
hommes fur la terre ; mais Jefus qui 
vouloit nous apprendre de bonne- 
heure à fuir le faux brillant des gran- 
deurs mondaines , fe fouftrait à toutes 
les vives lumières qui découvrent fa 
majefté & fa gloire , & aufli-tôt que for* 
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Pere en fait éclater quelques rayons ,• 
qui lui attirent des adorateurs , il fe dé- 
robe à leurs juftes hommages , il change 
de demeure , il s’éloigne & il s’enfuit 
en Egypte j comme dans la fuite il fe 
fepara & fe cacha de ce peuple qui le 
vouloir faire. Roi. Fuyons avec Jefus 
ce monde trompeur , méprifons le faux 
bonheur qu’il nous préfente , ne nous 
taillons point féduire à ces vaines idées , 
à- ces chimériques élévations , dont il 
cherche à nous éblouir , mais difons 
après Jefus , & avec fon Prophète : 
J’ai choifi d’être abjet en la maifon du 
Seigneur, plûtôt que d’habiter dans les 
tabernacles des pécheurs. 

II. Jefus , Marie & Jofeph demeu- 
rent en Egypte, pauvres, inconnus, 
méprifés , dépourvus de toutes les com-r 
modités ; ils y palfent plulieurs années , 
gagnant leur vie du travail de leurs' 
mains ; Jefus Hon content de l’humi- 
liation de fa fuite , vouloit en quelque' 
forte effacer du fouvenir des hommes , 
toutes les merveilles qui avoient corn-- 
mencé de le faire connoître. Qui fera 
donc le Chrétien qui ne délirera de 
vivre pauvre & délaifle avec Jefus , & 
qui ne lui dira de tout fon cœur , avec 
Pavid : Un jour vaut mieux dans votre 
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maifon , Seigneur , que mille par tout 
ailleurs > Jelus par fapréfence achangé 
cette terre prophane en un Paradis ter- 
reftre , y jettant une femence de grâce 
& de fainteté , qui a rendu les déferts 
féconds , qui les a peuplés de millions 
d’Anacoretes , lefquels fuivant les tra- 
ces de Jefus & étant remplis de fon 
efprit , ont compris la lcience des 
faints , méprifant le monde , & pré- 
férant de vivre dans l’oubli & le mé- 
pris des hommes , à tout ce qu’ils au— 
roient pu en attendre ou en efpérer.. 
Donnez à mon ame , ô mon Sauveur, 
qu’elle aime à vivre pour vous & avec 
vous cachée & ignorée fur la terre 
lue ii. puifque c’eft à ceux-là que vous vous 
3?. communiquez , & que vous préparez 
votre Royaume. 

ft'atth. - in. Levez-vous , dit l’Ange à Jo— 
2,1 ! feph , prenez l’Enfant & la Mere & reu. 
Coloff. tournez en la terre d’Ifrdfcl. Jefus , vrai 
z. 3. Dieu , dans lequel font cachés tous les 
tréfors de la fageflfe , & de la fcience 
Eccl. divine , qui voit également les chofes 
préfentes & futures , comme s’il n’eût 
rien fçû , ni rien connu , s’abandonne. 
au foin & à la conduite de fa fainte’ 
Mere.. Abaiffement dé Dieu fous fa. 
créature ; foumiffion & obéiflànce la. 





POUR. Iî VI. JOU*. DÉ Janv. I 3 I 
plus humble à laquelle Jefus s’eft voulu 
réduire pour notre amour , par laquelle 
nous apprenons à nous rendre fujets à 
toutes les créatures pour l’amour de 
lui. Marie imite Jefus , & Jofeph fuit I. Pierl 
l’exemple de Marie , l’un & l’autre ' 
obéilfent à l’Ange fans répliqué ni dé-' 
lai. O Ange bienheureux ! puifque 
Vous avez été commis de Dieu pour 
mener ôc ramener Jefus de l’Egypte,, 
exercez votre office , introduirez & 
conduifez Jefus dans l’Egypte des amefr 
pécherelfes , en leur infpirant une fin- 
cere pénitence , & ramenez-le en Ifraél ; 
c’eft-à-dire , dans les âmes faintes par 
Une nouvelle fanttification & union de 
leurs cœurs avec lui. O glorieux efprit,. 
donnez nos âmes à Jefus , & les mette# 
en fa pleine & entière polfeffion. 

XLI. MEDITATION. . 

POUR! LA PESTÉ 
de l'Epiphanie VJ. Janvier. 

I. \ K On Père , glorifiez votre Fils , Jean 
JLVjL afin que votre Fils vous glo- 17* ««.’• 
rifie , difoit Jefus à fon Pere. C’eft ce 
qu’il fait aujourd’hui , en éclairant- 
l’obfcurité de fa naiffance par une étoile 

F vp 
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miraculeufe qui amene les Souverains' 
a les pieds ; comme il releva depuis *■ 
l’opprobre de fa croix par le titre qui 
'Jean le déclaroit Roi des Juifs , & par tant 
l 9> de prodiges qui accompagnèrent fa- 
mort. L’Epiphanie de Jefus eft donc - 
la gloire 8c l’exaltation de fon humble 
naiflance , qui nous eût été peu utile fè 
elle ne nous eût été manifeftée ; car les 
grâces de Dieu ne profitent qu’autant 
qu’elles font reconnues , 8c que nous 
en faifons un bon ufage - T 8c la con- 
noilîance de Jelus eft la fource de toute 

f race , 8c la caufe de tout notre bon- 
eur. Aujourd’hui le premier culte pu- 
blic lui eft rendu , le premier hom- 
mage , au nom de tout le monde , lui 
eft offert , 8c les prémices de la Gen— 
tilité lui font confacrées- O Dieu 
grand dans les chofes les plus baffes , 
glorieux dans les langes , adorable en 
la crèche , nous vous y rendons nos 
hommages avec ces faints Rois , ani- 
mez nous du zélé de votre gloire, que 
nous difions avec vous : Pere faint , glo~ 
rifiez votre Fils , 8c rendez-nous dignes, 
aufïï de glorifier votre Pere avec vous 
& par vous. 

IL La Puiffance de Jefus en la crèche ,, 
lié 8c enveloppé: de langes , attire toutes. 
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fOUR IB VI. JOUR de Janv. I 
cliofes à lui ; il fait defccndre les An- Luc %:■ 
ges des Cieux il appelle les Pafteurs- !*«• 
de la Judée , les Mages de l’Orient j 
ceux-ci extérieurement ont vû l’é- f 
toile , intérieurement ils ont reçû la 
grâce qui les attiroit ils font venus à 
Jefus , plus par les affeéHons du cœur , 
que par les pas du corps ; s’ils ont > 

fuivi l’aftre qui les guidoit , ils ont 
coopéré à la grâce qui les éclairoit j, 
auflî-tôt qu’ils ont apperçu l’une 8c 
l’autre lumière , ils n’ont point douté 
ni différé , ils ont aufli-tôt obéi à la 
voix de Dieu qui les appelloit : Nous Matth.- 
avons vû fon étoile , difent-ils , 8c nous *»■ 
femmes venus l’adorer ; la charité & 
l’amour de Jefus les prelfoit. Exemple 
pour nous d’une fainte ferveur 8c d’une 
double obéiflance , l’une à la voix 8c 
conduite des Supérieurs j l’autre aux 
infpirations 8c mouvemens du faint 
Efprit , car la grâce ne fçait ce que c’eft 
que de longs délais , 8c des efforts trop 
tardifs. O Jefus , qui étiez déjà conçu 
dans leurs cœurs , 8c qui vouliez y ' 
najtre par l’ardeur de leurs récherches ,, 
infpirez-nous les mêmes defirs , 8c 
donnez-nous grâce pour vous trouver.. 

III. Les Mages ont fait paroître une 
foi vive y courageufe 8c magnanime * 
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avec une très-haute eftime de Jefus ^? 
telle que ne le voyant encore que des* 
yeux de cette foi ,, ils ont abandonné' 
' leurs maifons , leurs pays & leurs- 
richdTes , ils ont pratiqué le confeil 
évangélique en quittant tout , non pour 
fuivre Jefus prononçant des oracles ou 
opérant des miracles , mais pour le 
chercher par un voyage long , danger- 
feux , & y félon la fagefle humaine ,, 
incertain ; cette foi les rend intrépides 

f )our leur faire demander hardiment à 
a face d’un ufurpateur , où eft le Prince 
ir-u. légitimé $ & enfin ils ne fe rebutent 
point de la pauvreté extrême de ce nou- 
veau Roi , fous les nuages obfciirs de 
fon humble enfance , ils le recconnoiC*- 
fent & l’adorent comme leur Roi ôc 
leur Seigneur. O triomphe de Jefus 
r naifiànt ! triomphez de nous , Seigneur r 

& de tout l’orgueil du monde en nous- 
par votre humilité.- 

/ 
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TOUS, le VII. Janv. 

XLII. MEDITATION. 

POUR LE LENDEMAIN 
de L'Epiphanie . 

I. T Es Mages font venus d’Orient 
-I—/ en Jerufalem. Que fignifie ce 
voyage fous la conduite d’une étoile 
miraculeufe , finon le paflàge que nous 
faifons à la faveur de la lumière de la 
foi , du péché à la grâce , de nous- 
mcmes à Jefus , de l’amour propre à 
l’amour de Dieu , de la multiplicité des 
créatures à cette feule chofe nécelfaire 
& defirable fur tout. Ce voyage nous 
repréfente aulîi un continuel progrès 
en la voie de Dieu , parce que depuis 
l’Orient. , ou le commencement de 
notre converfion , il ne faut jamais s’ar- 
rêter , ni regarder derrière foi ; mais 
toujours s’avancer , fe renouveller & 
& croître en ferveur & en grâce , à 
l’exemple des Mages ; puifque ne point 
avancer , c’eft reculer , dit un Saint. 
O Seigneur ! qui êtes le terme de notre 
courfe , faites que nous marchions en 
la voie de vos faintes volontés , & que 
nous y courions fans nous arrêter , 
en forte que nous remportions le prix 
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d’un avancement perpétuel en votre 
faint amour , jufqu’à l'a perfection 8c 
à Ton eritiere confommation dans le 
Ciel. 

II. Ou eft celui qui eft né le Roi des 
Juifs î La grâce étoit nécelîaire aux 
Mages pour chercher Jefus : Perfonne , 
din-il , ne peut venir a moi il mon Pere 
ne l’attire.- Perfonne ne peut concevoir 
un vrai defir de chercher Jelus , 8c 
encore moins le chercher en effet, que 
par le mouvement de fa grâce ; c’eft 
cette grâce puifTante qui a fi efficace- 
ment attiré les Mages à chercher 
jefus , afin que perfeverant en cette 
recherche ils eftimalfent davantage ce 
don fi fingulier , & que leurs defirs ' 
croiffant toujours , ils méritaffent mieux 
de le trouver. Dieu différé fou vent de 
nous accorder ce qu’il fouhaite le plus 
de nous donner , afin de nous le faire 
plus ardemment defirer, & nous rendre 
plus dignes de le recevoir. 

III. Jefus , dit faint Jean , étoit au 
monde , & le monde ne l’a point con- 
nu ; il eft venu dans fon propre heri-- 
tage , & les fiens loin de le chercher , 
lorfqu’il a paru au milieu d’eux , ils ne 
l’ont pas reçû. Les Mages au contraire 
au milieu defquels Jefus n’eft pas venu 
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l’ont cherché , & ils ont recueilli la 
lumière & la grâce que les Juifs ont 
rejetcée , &c à laquelle ils ont fermé 
les yeux. Jufte jugement de Dieu, ter.* 
xible & miféricordieux tout enfemble, 
qui nous doit rendre attentifs à cet 
avis : Tenez bien ce que vous avez , 
de peur qu’un autre ne vous enleve 
votre couronne. Et à cette menace de 
Jefus : je voue déclare que le royaume 
ae Dieu vous fera ôté pour être donné 
à un peuple qui en produira les fruits, 
ceux-la donc feuls le trouvent , qui 
reçoivent & correfpondenc fidèlement 
à fa grâce. O richelfes ineftimables de 
la bonté de Dieu , ô douce prévention 
de fa miféricorde , que nous devons 
ménager avec foin , 8c cultiver avec 
vigilance ! 
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X LIII. MEDITATION.- 

P OU R LE V 1 II. JOUR 

de Janvier . - , 

I. in Ntrant en la maifon ils trouve- 
Xj rent l’Enfant avec Marie fa mere.. 
Demandez & vous recevrez , dit Notre 
Seigneur , cherchez & vous trouverez , 
frappez à la porte , & elle vous fera 
ouverte. Les Mages ont parfaitement 
accompli ces trois chofes ; première- 
ment , ils ont demandé , difant : Où eft 
celui qui eft né le Roi des Juifs 2 8c ce 
qu’ils ont demandé leur a été donné ; 
noHS devons donc élever nos voix , 8c 
crier du fond de nos cœurs au Seigneur 
dans Poraifon , nous confiant en cette 
promelfe : demandez 8c il vous fera 
donné. J’ai élevé mon ame -vers vous y . 
difoit David , mon Dieu , je mets ma 
confiance en vous ; c’eft pourquoi je ne 
rougirai point ; car tous ceux qui vous 
attendent ne feront point confondus». 
Mais que faut-il demander à Dieu 
finon Dieu même ? Mon ame a une foif 
ardente pour le Dieu vivant. Que faut-il 
demander au Pere 2 fon Fils unique ; 8c 
à Marie > le fruit béni de fon chafte- 
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fein , qui ne peut être donné qu’avec 
elle 8c par elle en Ton enfance ; en qua^ 
Iité de Mere elle a droit 8c pouvoir de 
le donner & de le manifefter au monde.. 
O Vierge fainte , faites par vos puif- 
fantes intercédions que nous connoif- 
fions 8c que nous aimions votre Fils 
ici-bas , & montrez-le nous après cet 
exil , afin que nous pui liions le polfeder , 
le voir & le contempler dans la terre 
des vivans. 

II. Les Mages ont cherché 8c ils ont 
trouvé j ils font venus pour le chercher 
d’un payis éloigné, d’Orient en Jeru- 
falem , & jufqu’en Bethléem j 8c enfin 
ils ont trouvé l’objet divin de leurs 
emprelfemens , Jefus le Seigneur fou- 
verain 8c le Roi qu’ils cherchoient. j. 
ainfi Jefus doit être cherché avec dili- 
gence , & par les fervens defirs d’un 
pur amour , qui eft la difpofition infé- 
parable de la bonne oraifon. Oétroyez- 
moi , Seigneur , qu’en ma méditation 
ce feu divin s’allume en mon cœur j 
embrafez-le de votre faint amour , 8c 
que je puilïè vous dire : Mon ame 
vous denre en tout tems.. Que je vous 
cherche , Seigneur , 8c que je vous 
defire avec les Mages r comme mon 
Roi * aflùjettilTez-vous toutes les pui£r 
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fances de mon ame , & regnez en moi 
pour jamais. 

III. Enfin les Mages ont frappé à la 
porte , & elle leur a été ouverte. Ainfi 
devons-nous frapper par les bonnes 
œuvres , par les effets de nos réfolu-- 
rions , & par la pratique de toutes les 
vertus , & ne pas feulement demander 
ôc chercher ; mais encore frapper , tra- 
vailler , prier avec inftance , importu- 
Ittc i 8 . & pevféverance -, il faut , comme dit 

notre Seigneur toujours prier & ne 
- jamais ceiter. O efficace & puilfante 
oraifon qui le fait par les oeuvres. Sei- 
gneur qui demeurez à la porte de nos 
cœurs & y frappez , entrez-y , nous 
vous en fupplions , ne nous privez pas 
des grâces que vous êtes venu nous mé- 
riter , & ne nous rejettez pas lorfque 
nous frapperons à la porte de votre mi- 
fericorde , daignez nous y recevoir , 
TJ- 16, cachez -nous dans le fecret de vos facrés 
S* tabernacles aux jours de votre colère , 
Sc ne permettez pas que nous foyons* 
jamais féparés de vous. 
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XLIV. MEDITATION, 

TOUR LE IX. JOUR 
de Janvier. 

I. T Efus a trois demeures , dans leff 

| quelles il eft appelle un Dieu ca- ifai. 4f; 
-ché , & où nous le devons chercher avec * J* 
les Mages pour lui offrir nos penfées 3 
il a été premièrement caché de toute ' 
éternité dans le fein du Pere , & li on 
demande où eit celui qui eft né , Dieu 
de Dieu , lumière de la lumière , vrai 
Dieu du vrai Dieu , par lequel toutes j ean t , 
chofes ont été faites.* faint Jean ré- 3. 
pondra : Le Fils unique repofe dans le 
fein du Pere * le coniïderant ainfi dans 
£a génération éternelle * nous devons 
offrir l’encens d’une très-profonde & 
refpeétueufe adoration à fa fuprême 
Majefté & à fa Toute-puilfance. La 
myrrhe d’une humble aétion de grâce 
à la Ibuveraine fageffe ; l’or d’un fin- 
cere amour de préférence fur tou- 
, tes chofes à fon infinie bonté , O Je- 
fus , notre Dieu qui habitez une Tu- 1. ffa • ! 
miere inacceffible , dans le fein de 6.16. 
Dieu votre Pere , daignez y recevoir 
nos vœux , nous vous y rendons gra^ , 
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ces de votre très-grande gloire, nous 
vous y adorons & aimons. 

II. La fécondé demeure du Fils de 
CoU i. Dieu, eft fa fainte humanité ^ dans la- 
j* quelle il a renfermé & caché la pléni- 
tude & tous les tréfors de fa divinité ; 
cherchons le donc : & difons : Où eft 
celui qui vient pour nous fauver ? le 

Jean i. même faint Jean nous répond: LeVer- . 
I+ * be ji été fait chair ; prélentons-lui nos 
offrandes , à fon ame très-fainte l’en- 
cens d’une entière abnégation de nous- 
mêmes, à fon corps très-pur la myrrhe 
d’une générale mortification de nos 
fens , à fon cœur facré l’or d’un renon- 
cement général à toutes les créatures , 
& d’un attachement inviolable à Ton 
fervice. Recevez , ô Jefus , Dieu caché 
8c fait homme pour mon falut , l’obla- 
tion & le facrince que j’ofe vous pré- 
fenter , de mon efprit, de mon corps 8c 
de mon cœur. 

III. La troifiéme demeure de Jefus a 
été dar^s le chafte fein de fa très-pure 
Mere ; & fi vous demandez où eft celui 
qui eft né le Roi des Juifs ? l’Ange vous 

Matth. répondra que c’eft en Marie $ ce qui 
ï. 20 . n é en elle , dit-il , eft l’ouvrage du 
faint-Efprit. C’eft dans fon fein ou en- 
cre fes bras que nous le devons cher- 
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-cher , c’eft-là où nous le trouverons ; 
offrons l’encens des honneurs divins , 

6c d’une fouveraine reverence à la vie 
ineffable & admirable de Jefus caché 
en Marie , ou dans l’étable avec Marie. 

La myrrhe de nos humiliations &c abaif- 
•femens volontaires à Jefus fi prodi- 
gieufement anéanti pour nous : & l’or 
d’une tendre & fpeciale affeétion en- 
vers Jefus Sc Marie , en cet état fi hum- 
ble pour l’un & fi relevé pour l’autre. O 
Jefus , qui êtes véritablement un Dieu 
caché, laifTez-vous trouver à mon cœur 
qui ne cherche que vous feul , & que 
ce cœur , comme ufie viétime d’amour, 
jfoit reçû de vous en odeur de fuavité, 

XLV. MEDITATION. 

FOUR LE X, JOUR 
4e Janvier, 

I. QE profternant ils l’adorerent*, 6c Matth. 

i3lui offrirent leurs préfens. Les î - I. 11 * 
Mages fe profternant aux pieds de Je- 
fiis , abaiftent moins leurs corps , que 
leurs efprits 6c leurs cœurs , ils fe don- 
nent à lui par un entier & parfait de- 
vouement de toutes leurs volontés / 
ils s’abandonnent & fe livrent à lui 
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pour être pleinement alTujettis à la 

E uiilance de Ton efprit ; qu’il eft à fou- 
aiter d’être reçus 8c pofTedés de Je- 
fus en cette vie , afin de le pofleder en 
l’autre j car c’eft le propre de la grâce 
de nous faire mériter la poflèflïon de 
Jefus , & le propre de la gloire à venir 
de nous faire polfeder Jefus comme 
notre héritage , notre tréfor 8c notre 
grande récompenfe. Jefus reçoit les 
Mages , il les reçoit au nombre de Tes 
fujets , 8c à proportion qu’ils s’anéan- 
tiflent devant lui , il les remplit de 
confolation 8c de joie , & les éleve au- 
deflus d’eux-mêmes , & de toutes les 
grandeurs humaines ; il les rend véri- 
tablement Rois -, 8c en les foumettant 
à fon autorité , il leur fait fentir que 
le fervir c’eft regner. O Jefus ! nou- 
vellement né le Roi des Juifs , 8c re- 
connu en ce jour le Roi de toutes les 
nations , dominez abfolument fur elles, 
que tout l’univers vous foit fournis , 
que tous fes Monarques 8c fes Poten- 
tats mettent toute leur gloire à vous 
fervir. 

1 1. Les Mages par leur publique 
adoration, comme par un aéfce fou- 
verain de religion, reconnoilTent Jefus, 
non-feulement Roi , mais vrai Dieu 
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8c le Sauveur du monde , & celui que 
les Juifs n’ont pas reçû , opérant des 
miracles , ils l’ont adoré , enveloppé de 
langes , & gémiflant dans une crèche. 
O laints Mages , que votre foi eft gran- 
de ! puifque Jefus n’en a point trouvé 
de ii grande en Ifraél j c’eft par cette 
foi qu’ils ont crû & reconnu une fu- 
prême & divine majefté en cet Enfant j 
8c éclairés de la lumière d’enhaut , iis 
ont confeiïe le myftere du Verbe in- 
carné pour le falur des hommes. Quels 
effets a produit en eux cette foi vive > 
& que ne peut-elle point fur les âmes > 
Nous vous reconnoiffons avec eux , 
nous vous croyons 8c vous adorons , ô 
très-faint Enfant, comme notre Dieu 
& le Dominateur fouverain du Ciel 
8c de la terre, à qui feul eft due la gloi- 
re 8c l’adoration dans tous les fiécles. 

III. Ils lui offrirent des préfens. Si 
nous offrons quelque choie à Dieu , 
nous recevons beaucoup plus de lui , 
que noxis ne donnons : V ous êtes mon 
Dieu , lui difoit David , & vous n’a- 
vez pas befoin de mes biens. Si donc 
il nous infpiré la volonté de lui donner, 
c’eft pour recompenfer au centuple nos 
offrandes , quoiqu’elles foient de fes 
propres dons ; mais depuis que Dieu. 

Tome /. G 
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s’eft fait pauvre pour nous &c avec nous, 
il s’eft mis en état d'indigence , & il 
veut bien recevoir de nous. O Jefus î 
qui vous êtes fait pauvre pour nous 
enrichir par votre pauvreté , que der- 
mandez-vaus autre chofe que mon 
cœur ? Donnez-moi la grâce de vous 
l'offrir avec tout ce que je fuis & tout 
ce que j’ai , daignez par votre pure mi- 
jfericorde en recevoir l'offrande. 

XLVI. MEDITATION. 

P OU R LE XL JOUR 

de Janvier. 

I. Ous avons vu fon étoile , Sc 
JlN nous fommes venus pour l’a.- 
dorer. Chofe étrange , .plusieurs cher- 
chent Jefus & ne le trouvent pas : Yous 
me chercherez , dit-il , lui-même , & 
vous ne me trouverez pas. Parce.qu’on 
cherche Jefus , non pour Jefus , mais - 
pour en obtenir quelque grâce tempo- 
relle ; coiîime autrefois les Juifs le 
cherchoient par la curiofité de voir La- 
zare qu’il avoit reffufcité. Les Mages 
au contraire ne le cherchent que pour 
l’adorer, le connoître , l’aimer, lui 
rendre un hommage fouverain $c le 
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inanifefter au monde ; c’eft pourquoi 
ils l’ont trouvé, 8c avec lui Tes plus 
abondantes & plus précieufes faveurs *, 
mais qu’il eft à craindre de le chercher 
mal , & par un jufte jugement de ne 
les pas trouver ! On le cherche par les 
defirs , on le trouve par de fortes &c ef- 
ficaces volontés qui ont toujours leurs 
effets j car l’enfer eft plein de bons 
defirs , dit un Pere , il n’y a que ceux S. Ber», 
qui produifent les bonnes œuvres qui , 
trouvent le Ciel. 

II. Jefus eft un objet infiniment ex- 
cellent pour être contemplé , un tréfor 
très-précieux pour être defiré , & qui 
mérite d’être aimé 8c eftimé ; fur-tout 
d’être cherché & acheté aux prix de 
tous les travaux , peines 8c foufrrances; 
non-feulement de cette vie , mais auffi 
de l’autre ; non durant quelques années, 
mais jufqu’à la fin des fiédes ; notre vie 
doit donc être toute occupée à le cher- 
cher , nous devons nous en enquérir par 
tout , toûjours , 8c de toutes les créatu- 
res , difant avec l’époufe : N’avez- vous Cam. $. 
point vu celui que mon ame defire ? ou 3* 
avec les Mages : Où eft celui qui eft né 
le Roi de nos cœurs ? Heureux celui 
qui en tout 8c par tout cherche Jefus , 
ôc ne refpire que lui , & qui l’ayant 
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ainfi cherché en fa vie , eft enfin digne 
de le trouver au moment de fa mort. 
O très-defirable Jefus , allumez en 
moi le defir de vous chercher, don- 
nez-moi la grâce de méprifer toutes 
chofes comme boue & poufliere avec 
phil. j . votre Apôtre, afin de vous trouver ? 
7 . vous acquérir &c vous polfeder. 

III. Jefus eft le tréfor évangélique 
caché dans le champ ; il a été premiè- 
rement caché dans le fein virginal de 
Marie -, vous êtes' un jardin clos , vous 
êtes un paradis de voluptés faintes. O 
Cant. Vierge làcrée, dans laquelle a été ca r 
4. 1. ché le Tréfor du monde*, ce Tréfor 
Matth. û defirable , que l’homme qui l’a 
j 3.44. trouvé doit vendre tout ce qu’il a pour 
venir l’acheter ; ainfi tant de Saints ont 
tout abandonné, & eftimé comme un. 
néant le monde entier , pour chercher 
& trouver Jefus ; les Mages le trou- 
vent avec Marie fa Mere , & c’eft aufli 
par l’intercelTîon de cette Mere mife- 
ricordieufe , & par fon moyen que nous 
le devons chercher , & que nous le pou- 
vons trouver. O Marie mere de grâce „ 
que nous ayons par vous un libre ac- 
cès à votre Fils , que nous allions avec 
confiance fous votre protection au Trô- 
* ne de fa grâce , pour obtenir de lui mi- 
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fericorde , & recevoir les effets de fa 
bonté en tout tems , mais fur-tout dans 
les derniers momens. 

XLVII. MEDITATION. 

TOUR LE DIMANCHE 
dans l’Oftave de L'Epiphanie, 

I. TLs montoient en Jerufalem , fe- 
JL Ion la coutume de la Fête. C’étoit 
la coutume de Jefus , Marie & Jofeph 
de marcher inviolablement dans l’e- 
xaéte obfervance de la Loi 5 Jefus- 
Chrift fouverain Roi & Legiflateur , 
a voulu s’y alfujettir : Il étoit convena- 
ble , dit-il lui-même, qu’il accomplît 
ainfî toute ijuftice j- & que le maître 
des vertus nous les apprît par fon 
exemple , fur-tout celle de l’obéiffance, 
fi oppofée à l’orgueil de l’homme ; mais 
que penferons-nous de cette foumif- 
fion bien plus furprenante qu’il rend 
a Marie & à Jofeph ? Il leur étoit fou- 
rnis ^dit l’Evangelifte , parole courte 
qui contient l’inftruétion de toute no- 
tre vie, puifque c’eft l’occupation de' 
toute celle d’un Dieu ; ne faut-il pas 
que je vacque aux affaires de mon Pere ? 
r-épond-t’il d’abord aux plaintes de Ma- 
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rie j mais fans infifter davantage , il 
les fuit en Nazareth. G’eft en obéiftant, 
c’eft en fe cachant un fi long efpace de 
tems , qu’il procure encore mieux qu’en 
prêchant, la gloire de Ton Pere, puif- 
que les a&ions & les exemples tou- 
chent & perfuadent plus que les pa- 
roles. Quelle eft donc cette obéiflfance 
f\ recommandable aux yeux de Dieu ï 
quel eft le prix de cette vie cachée , 
que le Fils de Dieu même choifit pour 
Ion partage ? c’étoit afin de fanétifier 
8c de nous faire aimer cet état , fi pro- 
pre & fi convenable à notre falut. 

Lac. i. II. Ils le cherchoient parmi leurs* 
44. parens 8c leurs connoitfances. Jefus ne 
le trouve point au milieu du bruit 8c 
du tumulte du monde j il ne fe trouve 
point parmi fes proches répandus dans 
le fiécle par les liaifons, 8c les engage-- 
mens de la terre; Marie l’y cherche' 
en vain ; comment donc oferions-nous : 
prétendre de trouver Jefus entre les 
douceurs , & les coniolations de la 
l/latth. chair & du fang ? Je fuis venu , dtt-il , 
10 . j 4. apporter le glaive 8c la féparation ; ce- 
lui qui aime fon pere ou fa mere plus- 
que moi , n’eft pas digne de moi. C’eft 
dans le recueillement , le filence 8c la- 
retraite, que Jefus fe trouve , c’eft avec 



j*our le Dim. de l’Oct. de l’ëp. rji 
un cœur purifié des afFeétions terref- 
tres qu’il le faut chercher ; détachez- 
vous même , Seigneur , & féparez mon 
Cœur , quoi qu’il lui en puifie coûter , 
de tout ce qui n’eft point vous. 

III. Ils trouvèrent Jefus au Temple. 

Gù demeureroit le Dieu de fainteté ail- 
leurs qu’en Ton faint Temple ? Le Sei- r y; 
gneur eft dans fon faint Temple, dit y. 
David , le Seigneur a fon trône dans le 
Ciel j il eft dans le Ciel par la manifef- 
tation de fa gloire , il eft dans fon Tem- 
ple par l’emifion de fes mifericordes ; 
il eft au Ciel préfent aux Saints dans 
les fplendeurs de fa vive lumière, & 
dans la jouiflance du fouverain bien , 
qui eft lui-même ; & il eft ici-bas voilé 
& couvert au très - faint Sacrement , 
pofledé réellement de nous , dans lé 
defir & l’efperance d’une poflefïïon plus 
parfaire que nous attendons dans la 
vie future; il eft au Ciel glorifiant les 
bienheureux , il eft ici bas fan&ifiant 
nos âmes ; cherchons-le dans nos Egli- 
lès , faifons confifter notre bonheur à 
demeurer à fes pieds durant l’exil de - 
cette vie, afin de le trouver glorieux 
en la patrie célefte. 

G mjî 


Digitized by Google 



tji La I. Semainï 

, XLVIII. MEDITATION. 

tOUR LE X II J* JANVIER 
Oüavc de ï Epiphanie. 

I. T Efus a «pis, demeures exterieu- 
J res , dans lefquelles nous le de- 
vons chercher. La première, en Beth- 
léem où nous le trouverons avec les 
Mages favorable à nos defirs , puifqu’il 
n’y eft que pour nous , & qu’j} ne re- 
fufe de polfeder fur la terre un palais 
ou même un berceau , que pour nous 
apprendre qu’il ne veut point d’autre 
demeure que nos cœurs ; c’eft le pre- 
mier prél'ent que nous lui devons of- 
frir , en le fuppliant de les rendre dignes 
dé lui. Offrons OnfûiËe i encens crune 
publique confeflion de fa divinité ; la 
myrrhe d’une humble reconnoilîance 
de fon abailfement en notre humani- 
té , & en la relfemblance qu’il a prife 
avec nous j & l’or de notre foumif- 
lion à fa luprême autorité. Ce font les 
a&es & fentimens figurés par les pré- 
fens des Mages , qui lui donnèrent , 
l’encens comme à leur Dieu , la myrrhe 
comme à un homme, & l’or comme à 
leur Roi. 
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II. * La fécondé retraite ou folitude 
extérieure où Jefus eft véritablement 
un Dieu caché , c’eft la croix , où il 
fouffre 8c meurt qualifié de Roi des 
Juifs ; c’eft en la croix que nous le 
trouverons , non pas enveloppé de 
langes j mais attaché avec des clous j 
non entre les bras de fa mere , mais en- 
vironné de bourreaux , 8c étendu' fur 
la Croix. En cet état offrons lui l’en- 
cens d’une attentive contemplation , la 
myrrhe d’une intime compafïion 8c 
d’un cœur brifé par une amere 8c dou- 
loureufe contrition , 8c enfin l’or d’un 
amour reconnoi fiant , 8c d’un attache- 
ment inviolable , qui nous fade defirer 
de fouffrir avec lui 8c pour lui. O Je- 
jfus , daignez me recevoir 8c me cacher 
dans l’ouverture de vos facrées playes.- 

III. La troifiéme demeure de Jefus , 
où il cache , comme dit un Saint , non- 
feulement fon effence divine avec tout 
l’éclat 8c la gloire de fa Majefté ; mais 
encore fa très-fainte humahité , c’eft 
l’Euchariftie. Où eft celui qui eft né , 
qui a fouffert , qui eft mort & qui re-' 
gne dans les Cieux ? Répondons avec 
Jacob : Vraiment il eft ici , & je n’en 
l'çavois rien , ou je n’y penfois pas.' 
Dieu eft ici avec nous, il eft au faint 
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autel au milieu de nous , il s’y fait le' 
compagnon de notre pèlerinage , &c la 
confolation de notre exil. Allons donc 
le vifiter , allons le confulter dans nos 
peines & difficultés , allons lui rendre 
nos hommages tk nos reipeéts , of- 
frons lui l’encens d’une vive foi , la 
myrrhe de la componétion & d’une fîn- 
cere humilité de cœur , à la vûc de fa 
grandeur , de notre' néant & de nos 
péchés ; l’or d’un pur amour , d’une 
dévotion a&uelle , & d’un renouvelle- 
ment de ferveur. O Jefus , je vous ado- 
re, je vous croi véritablement Sc réel- 
lément préfent en votre augufte Sacre- 
ment , regardez -moi de ce Saint des 
Saints, & ayez pitié de moi. 

XLIX. MEDITATION. 

TOUR LE XIF. JOUR 
de Janvier, 

m % 

Mùtth. I.TJ Tant avertis en fonge de ne point 
z. i u JL/ retourner vers Herode , ils s’en 
allèrent par un autre chemin. Les Ma- 
ges font intérieurement conduits par 
Jefus ; ce n’eft point leur propre efprit 
Sc leur propre fagelfe qu’ils confultent y 
mais- ne: cherchant que la gloire de Je- 
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/iis & l’accomplilfement de là volonté , 
ils font inftruits de fa part de ce qu'ils 
doivent faire ; car les lumières & les 
fecours de fa grâce ne nous manquent 
jamais : Le Seigneur prend foin de moi, 
dit David , je ne manquerai de rien. 
O Jefus , fouverainement fage en vo- 
tre enfance , poifedez moname , com- 
mandez à mes volontés , conduifez mes 
penfées , dirigez mes pas & mes paroles 
félon votre promelfe, faites moi mar- 
cher en votre prélence , enfeignez-mol 
à faire votre volonté , puifque vous 
êtes mon Dieu. 

II. Ih s’en retournèrent par un au- 
tre chemin. Les Mages dociles à la 
grâce fuivent fidèlement fon infpira- 
tion • & voilà le fruit qu’ils en retirent ; 
ils prennent une autre route , ils tien-- 
nent un autre chemin , ils font heu-- 
reufement changés en d’autres hom-- 
mes , & animés de ce nouvel efprit , de 
ce cœur nouveau que Jefus venoit de 
leur communiquer , félon cette promef- 
fe ; Je répandrai fur vous mon efprit, 
je vous donnerai un cœur nouveau j 
ils commencent une vie toute nouvel- 
le ; ils avoierit été grands & fages , -fé- 
lon le monde , & ils s’en retournèrent 
humbles difciples de Jefus -Chrift J; 
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ils changent de mœurs , d’occupations 
de conduite , pour fe conformer en 
tout au nouveau maître qu’ils ont choi- 
fi ; ils le font triompher glorieufement 
en eux & par eux de la gentilité , de 
la fagelfe prophane , de l’orgueil du 
monde, & de toutes fes vaines gran- 
deurs , publiant la venue & fon royau- 
me fur la terre , en y établilTant fes 
maximes. 

III. Si nous avons trouvé Jefus , 
s’il s’eft fournis nos cœurs par la grâce , 
fi en y entrant par la fainte Commu- 
nion il y a établi fa demeure, fi nous 
l’avons reconnu pour notre Roi , il faut 
nous en retourner avec les Mages par 
un autre chemin, avec un cœur chan- 
gé , avec des defirs nouveaux, des pen- 
iees , des delfeins difFerens , il ne faut 
plus être trouvés les mêmes , mais il 
faut que la douceur , l’humilité , la pa- 
tience, la charité & toutes les vertus de 
Jefus-Chrift prennent la place de nos 
habitudes vicieufes ; il faut que nous 
paroilîions remplis de fon efprit , de 
les maximes , revêtus de fes inclina- 
tions , fournis à fes volontés. Ne de- 
meurez pas dans la relfemblance de 
l’efprit du fiécle , dit faint Paul, mais 
l'oyez transformés par le renouvelle- 
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ment de votre efprit,- Notre ame de- 
vient une victime agréable à Dieu, Iorf- 5 . Aug.* ' 
que par le feu de ion amour perdant 
la forme qu’elle a reçûe du monde , &: 
s’aifujettiilant à Dieu comme à la for- 
me inviolable de tout bien , elle le 
change & fe transforme toute en lui. 

O Jefus ,. qui naiifant avez pris une 
nouvelle vie , & qui êtes né pour re- 
nouveller le monde, créez en moi un 
cœur pur , & renouveliez un efprit pj 
droit dans le fonds de mon ame. n. 

L. MEDITATION. 

TOUR LE XV. JOUR 

de Janvier. " 

I. T Efus demeura en Jerufalem. Jefus Luc. %i 
J dans un âge peu avancé nous don- +5* 
ne un puilfant exemple de quitter pere 
& mere, pays, maifons toutes cho- 
ies pour le fuivre ; s’il s’eft feparé de ia 
mere , plus fainte que toutes lès créa- 
tures enfemble, fi fans avoir égard à ia 
douceur & à fes larmes qui lui étoient 
préientes , il la quitte pour obéir en ce 
moment aux ordres de fon Pere , que 
ne devons nous point quitter pour lui ? 

Ce fut alors que, félon la prophétie de 
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tue. 1. Simeon, le glaive de douleur comment 
îf* ça de tranlpercer le cœur de Marie. 
Cette perte n’étoit point arrivée par fa 
faute, mais par Tordre du conieil de 
fjeb.n Dieu, qui afflige & éprouve pour un 
7.8. tems ceux qu’il aimé» Marie très-in- 
nocente nous eft en ce myftere le. mo- 
dèle d’une ame pénitente , qui à Ton 
imitation doit concevoir une vive dou- 
leur d’avoir perdu Jefus , & d’autant 
plus qu’elle l’a perdu par fa faute, ôc 
pour un vain & court plaiffr. Elle le 
doit chercher dans l’amertume d’un 
cœur contrit, & par le travail de la pc-- 
nitence ; elle le doit chercher avec Mai- 
rie dans Ie Temple avec des larmes de' 
S. Aug. componction & d’amour, rien ne for-- 
mant une vraie pénitence que la haine' 
du péché.& l’amour de Dieu. O Vierge 
fainte , imprimez ces difpofitions en 
mon cœur par votre intercefllon& vos 
• mérites. 

Lac. z. II. Ils le trouvèrent au milieu des 
4 6. DoCteurs qui s’'étonnoient de fa pru- 

dence. Jefus en ce myftere fait paroî- 
tre un éclat de la profonde fcience qui 
étoit cachée en lui ; durant tout le 
cours de fa vie il cache fa puiffànce di- 
vine fous les ombres de la foibleffe hu- 
itaine , & fa gloire fous les voiles d’une 
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chair paflïble ; il en fie rejaillir quel*, 
ques rayons dans faTransnguration J & 
il montra les effets de fa puiflànce par 
fes miracles 5 ainfi les tréfors de fa fa- 
geffe étoient renfermés & couverts 
fous les nuages de l’on enfance & de fa 
vie inconnue j 6c voilà qu’en ce jour 
cette fagelfe brille 6c par fes premiers 
rayons étonne & éblouit les yeux des 
Docteurs de la Loi. Enfant Jefus , fa- 
gelfe incréée, lumière du monde , fo- 
leil de juftice , que fera-ce quand nous 
vous verrons à découvert dans la fplen- 
deur de votre gloire , quand nous vous 
connoîtrons comme nous fommes nous- 
mêmes connus de vous? Quel comble 
de bonheur 6c quel abîme de félicité ! 

III. Ne fçavez-vous pas qu’il faut 
que je m 'employé aux affaires démon 
Pere ? Jefus étoit venu pour accomplir 
la volonté de Ion Pere dans l’œuvre de 
notre falut -, c’étoit fa nourriture & fa 
vie : J’ai une viande à manger, dîfoit- 
il à fes Difciples, que vous ne connoif- 
fez point ; ma viande eft de faire la vo- 
lonté de celui qui m’a envoyé , & d’ac- 
compl'r fon œuvre. Quand le Giel & 
la terre fe devroient renverfer, quand 
tons les Anges &c les hommes devroient 
ctre. anéantis , la parole de Dieu de- 
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meure éternellement ; fa volonté doit 
être faite , quoi qu’il en puifle coûter 
ou arriver , il faut demeurer fiable dans 
l’état de fidélité à la vocation, c’eft ce 
que faint Paul difoit-aux premiers Fi- 
déles : Que chacun de vous fuive la 
vocation -, c’eft-à-dire, que chacun fer- 
ve Dieu félon l’attrait, & le don qu’il 
a reçû de lui. O mon Sauveur , je ne 
fuis né que pour cette fin , que le mon- 
de crie, que la chair Sc le fang y con- 
tredirent , il faut que je demeure ferme 
& immobile dans la vocation où il 
vous a plû dem’appeller •, que j’en rem-- 
plilfe tous les devoirs , que je réponde 
a votre grâce durant toute ma vie, fi 
je veux mériter d’avoir place entre vos 
élus durant toute l’éternité.. 

LI. MEDITATION. 

POUR LE xn JOUR 
de Janvier. 

I. T Efus avançoit & croilToit en fa- 
J gelle , en âge & en grâce devant 
Dieu &: devant les hommes. Ceci ne 
fe doit pas entendre comme fi la vertu 
de Jefus eût pû recevoir quelque ac- 
croilfementj il ne pouvoit augmenter 
en grâce, puifqu’il en polfedoit la pie- 
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nitude i car Dieu ne lui a point donné jean 
fon efprit par mefure, & il n’avoit pas 54* 
moins de lagefle , ou plutôt il n’étoit 
pas moins la fagefle même en fa con- S. Bern. 
ception qu’en fa naiflànce , & dans Tes 
.plus tendres années que dans Ton âge 
plus avancé ; mais parce qu’il en don- 
noit des marques plus éclatantes , en 
agiflant pour fon Pere devant les hom- 
mes : il eft dit qu’il avançoit , comme 
il eft dit du Soleil ; qu’il croît & fe for- S. Greg . 
tifie à mefure qu’il avançoit fur Thon- 
fon , quoiqu’il ne reçoive aucun chan- 
gement ni accroiffement ; mais parce 
qu’il nous montre plus à plein la lu- 
mière : ainft l’Ecriture témoigne que 
Jefus paftoit par toutes les Villes & Att. 
Proyjnces^inftruiiànt les peuples ^gue- |7«r 

rilfant les malades , & faifant du bien 
à tous. O Jefus divin Soleil, qui vous 
levez fur nous , rendez-nous dignes de 
recevoir de plus en plus les rayons de 
votre vive lumière , & les efficaces de 
douces influences de votre grâce. 

II. Ce qui eft dit improprement du 
Fils de Dieu, qu’il avançoit en fagefle , 
eft dit proprement pour nous , qui de- 
vons toujours avancer Se croître de plus 
en plus en vertus de en bonnes œuvres p . er 
Croiffiez en grâce & en la connoiflance } J l8 . 
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de Notre Seigneur, dit Paint Pierre"- 
travaillez à perfectionner les vertus 
que vous avez acquifes , & à acquérir 
celles qui vous manquent. Nous voyons 
dans la nature que les plantes qui ne 
croifTent point étant forties de la ter- 
re , meurent bientôt -, de même fi no- 
tre vertu ne croît pas , craignons qu’el* 
le n’ait point de racines & de fonde- 
ment fol i de , & que par conféquent elle 
ne foit bientôt difhpée ; ne foyez ja- 
mais content de ce que vous êtes , dit 
Paint Auguftin y mais efforcez-vous de 
devenir plus parfait -, car dans l’état où 
vous vous arrêtez , & où vous vous 
plaifez comme étant fatisfait de vous- 
même, vous commencez à diminuer 
& reculer.- 

Êph. 4. fir. Croirons donc en toutes chofes 
*• j*. en Jefus-Ghrift qui eft notre Chef. Si 
nous n’avançons en charité à mefure 
que nous avançons en âge , nous de- 
vons craindre de ne pas marcher fur 
fes traces , & de n’être pas un membre 
bien proportionné avec ce Chef au- 
pjîiZ. gufte des Fidèles ; il a couru avec ar- 
deur comme un géant , fa courfe eft du 
plus haut des Gieux ; il ne s’eft point 
I. Jean arrêté dans cette courfe ; celui qui fait 
a. 6,- état de demeurer en Jefus-Chrift doit- 


- Digitrzed by G 



Î>’a P R e’s l’E P I P I! A N I É. I 6 $' 
marcher comme lui , & fiuivre le che- 
min qu’il nous a frayé ; quelque longue 
que foit votre courte , fi vous ne la corn- 
tinuez jufqu’à la fin , vous ne gagnerez 
point la couronne ; fouvenez-vous que 
vous êtes voyageur , & que vous allez 
à l’éternité ; marchez donc en diligen- 
ce : Les juftes , dit David , doivent en 
cette vallée de larmes s’avancer de ver- 
tu en vertu , jufqu’à ce qu’ils voyent le S, Augi- 
Dieu des Dieux en Sion. Montez vers 
Dieu en l’aimant, plus vous l’aimerez , Cant - 
plus vous avancerez vers lui. O Sei- 
gneur , tirez-moi après vous , & nous 
courrons, «Je vous aime, mais faites s.Augi 
« que je vous aime davantage ; amour 
« qui brûlez toujours , & ne vous étei- 
« gnez jamais $, mon Dieu qui êtes la. . 

« charité même , allumez en mon cœur 
» ce feu divin, qu’il me faite courir dans- 
» la voie de vos commandemens. 

LU. MEDITATION. ' 

POUR LE XVII. JOUR 
de Janvier.. 

I. TH vous conjure, mes Freres , par Rom. i? 

I la mifericorde de Dieu, de lui 
©fi-rir vos corps comme des vi&imes- 
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vivantes, faintes & agréables à Tes yeux,- 
Comme Jefus-Chrift depuis le moment 
de Ton Incarnation fe facrifice &c s’ofïre 
perpétuellement à Ton Pere pour nous , 
Dan. < L° 1 ' 1 f° n Sacerdoce eft appelle perpe- 
ii, ij. tuel j ainfi faint Paul veut que nous 
Rom.6. tous qui avons été baptifés dans le fang 
J*' & par la mort de Jefus-Chrift , ne vi- 

vions plus qu’à lui & pour lui , parce 
que c’eft proprement en cela que con- 
fifte notre facrifice ; c’eft ainfi que nous 
lui offrons une viétime vivante , que 
nous lui immolons nos corps & nos 
vies ; ne les employant plus à des ufa- 
ges proplianes , c’eft-à-dire , pour nous- 
mêmes , mais pour la gloire & l’amour 
de celui de la libéralité duquel nous 
tenons toutr feç-rifice pour ivni-- 

ter celui de Jefus doit durer toujours 
& jufqu’à la mort ; il eft indigne de lui 
& ne peut être agréé de lui , s’il n’y re- 
marque le caraétere de fon éternité ; il 
détefte les perfonnes inconftantes dans 
leurs voies j & comme il eft toujours 
Mal. j. le même, & qu’il ne change point , il 
6 ' veut que notre facrifice & notre atta- 
chement pour lui , foient inviolables & 
fans changement. 

II. Saint Paul veut que cette hoftie 
foie fàinte , c’eft-à-dire , exempte de 
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tache 8c de toute fouillure du péché. 

Vos yeux font purs, ô mon Dieu, ils Heb. i. 
; ne peuvent voir le mal , 8c ce feroit }• 
vous offenfer plutôt que vous appail'er, 
de vous offrir une viélime impure ; c’eft 
pourquoi dès le matin je confidererai 
en votre préfence que vous êtes un Dieu 
qui ne pouvez fouffrir l’iniquité. Vous Eccl.ii . 
haïffez tous ceux qui la commettent, 18,. 

8c les injuftes ne fubfifteront point de- 
vant vous. Soyez faims , parce que je Lévite 
fuis faint, dit le Seigneur. La volonté I9 _* u 
de Dieu eft que vous foyez faints , dit 
l’Apôtre , 8c il demande encore que ** 
cette hoftie foit agréable à Dieu , pour 
montrer que la fin de toutes nos a&ions 
doit être de lui plaire. O Seigneur , 
purifiez vous-même la viétime qui vous 
doit être offerte ; lavez-la dans votre 
fang précieux , rendez-la fainte, afin 
qu’elle foit digne de vous , qu’elle vous , 

Toit agréable, 8c qu’elle vous glorifie 
en toutes chofes. 

III. Nous offrons enfin à Dieu un 
culte raifonnable 8c fpirituel , lorfque 
nous joignons au defir & à l’attention 
continuelle de lui plaire une vie com- 
pofée d’une longue fuite d’aélions fain- 
tes c’eft-là le facrifice 8c l’oblation 
d’une hoftie vivante , fainte 8c agrea- 
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ble aux yeux du Seigneur , félon l'ora- 
cle du Sage : Celui qui obferve la Loi 
multiplie les oblations^ & comme il 
s’exprime encore en termes plus for- 
mels , le facrifice le plus falutaire effc 
d’obferver les commandemens , & de 
s’éloigner de toute iniquité. C’eft-là 
j iom. cette volonté de Dieu que faint Paul 
h. u veut que nous connoifïions pour ap- 
prendre à facrifier la nôtre en la fou- 
mettant à la Tienne ; c’eft la perfe&ion 
S. Aug. de notre facrifice , qui ne feroit pas en- 
tier , fi le cœur & la volonté n’y étoic 
compris ; car c’eft un cœur humble 6c 
fournis que Dieu demande fur-tout. Les 
pf. jo. holocauftes & les facrifices ne vous onc 
1 9* point agréé , dit le Prophète ; mais vous 

ne rejettez pas, ô mon Dieu, un cœur 
contrit & humilié. 

LIII. MEDITATION. 
POUR LE XV U L JOUR 

de Janvier. 

j 

I. ’Eft une chofe digne d’admira- 
tion , que depuis la douzième 
année de Jefus jufqu’à la trentième , 

Luc l’Evangile ne dit rien de lui que ces 

j i.„ deux mots : & il leur étoit fournis $ pa- 
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rôles qui contiennent un état de dépen- 
dance continuelle , dans lequel il eft 
entré dès le moment de fa. conception 
ineffable. Voilà donc toute la vie de 
Jefus exprimée 8c abrégée en ces mots : 
Il leur étoit fournis. Il ne faifoit rien 
autre chofe , il étoit venu pour cela , 
afin de confondre notre orgueil par fon 
humilité, 8c nos rebellions par fon a& 
fujettiflement. O vie d’obé/lfance 8c 
de foumiflion de Jefus , digne d’être 
adorée,, parce qu’elle eft la vie d’un 
Dieu j 8c qui doit être aufll imitée, 
parce qu’elle eft 4a vie d’un homme qui 
eft notre Maître 8c notre Seigneur , qui 
s’eft rendu obéilfant pour fauver les 
hommes , 8c pour être le prototype, le 
modèle 8c l’exemple des hommes , qui 
ne peuvent être fauvés qu!en l’imi- 
tant. 

II. Il leur étoit foûmis ; mais pefons 
les circonftances de cette obéillance. 
Qui ? C’eft le Fils unique deDieu , éter- 
nel , fouverain , tout-puiffànt , infini 
en l’abîme de fes grandeurs .& perfeo 
tions divines. O merveille ! celui qui 
eft engendré du Pere avant tous les fié- 
cles , fans indigence 8c fans dépen- 
dance de lui, naît d’une Vierge dans le 
tems , dépendant & voulant bien avoir 



1 68 La I. Semaine 
befoin d'elle. Mais à qui obéit-il ? A 
Marie comme à fa mere , 8c à Jofeph 
comme au tuteur de Ton enfance 8c de 
fa jeunelTe *, c’eft donc Dieu qui eft fujet 
aux hommes , le Créateur à fa créa- 
S. Bern. ture j Dieu obéit à un homme : humi- 
lité fans exemple ! une femme com- 
mande à Dieu j élévation fublime 8c 
fans égale ! Apprenez aujourd'hui , 
cendre & pouiliere , apprenez à vous 
humilier & à vous alfujettir à votre 
Dieu , qui a daigné s’allujettir pour 
vous , & à vous-même. 

L u e it III. Mais comment Jefus étoit-il 
Si. fournis ? jufqu’où 8c jufqu'à quel point 
s’eft-il rendu fujet 8c obéiflant ? En tou- 
tes chofes , en tout tems , jüfqu’aux 
iervices les plus humbles , aidant 8c fer- 
vant faint Jofeph dans fon métier de 
Charpentier, comme l'Ecriture le té- 
moigne, avec promptitude , humilité 
8c exa&itude', ils commandoient , 8c 
Jelus obéilfoit ; ils appelaient , 8c Je,- 
Tus répondoit comme autrefois Samuel 
I. Rois à Dieu , Me voici , parce que vous 
3- 6. m’avez appellé. Ils envoyoient ,& Je- 
fus alloit, de maniéré qu’il leur pou- 
voir dire ce que le frere aîné du pro- 
Luc i y . digue difoit à fon pere : Je n'ai jamais 
manqué d’obéir à vos commandemens. 

O 
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O exemple d'une parfaite obéiflance , 
qui ne connoît point d’excufe, de délai, 
ni d’exception ; & par laquelle nous 
devons regarder , non la capacité , la 
vertu ou la qualité de celui qui com- 
mande , mais la volonté & l’autorité de 
Dieu en lui. 

LIV. MEDITATION. 

POUR LE XIX. JOUR 
de Janvier ; 

I. T Efus croifloit en âge. Jefus pou- Lue. 

J voit venir au monde, & par oître J 1 * 
en la forme d’un homme parfait , ainfi 
qu’il plût à Dieu de créer le premier 
homme ; cependant il a voulu être con- 
çu , naître & croître peu à peu. Que 
h ç’a été une grande humiliation à 
Dieu de s’être fait homme , une plus 
grande de s’être fait paffible & mor- 
tel , ç’en eft une qui lemble plus gran- 
de , & furpaiTer les autres , de s’être 
rendu enfant , 6c fujet aux divers ac- 
croiflëmens de l’âge. O Jefus humilié 
en nous 6c pour nous , croiflant de 
corps & avançant en âge ; mais tou- 
jours grand en vos abbaiflemens , fai- 
tes-moi devenir humble 6c enfant avec 
Tome /. - H 
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vous , afin que je croître auffi avec vous,, 
ou plutôt par vous , en grâce en 
fagefle , &: en la plénitude du Saint- 
Elprit , jufqu’à ce qu’ayant achevé ma 
courfe , je puiffe dire avec vous & à 
Jean vf. vous même : J’ai confommé l’œuvre 
4. que vous m’avez donné à faire. 

II. Jefus a voulu porter les infirmi- 
tés des differens âges , afin que nous 
Hebi 4. enflions un Pontife qui pût compatir 
à nos miferes , ayant été éprouvé par 
toutes fortes de maux , & fait fembla- 
ble à nous en toutes chofes , mais tou- 
jours avec cette exception du péché 
marqué par l’Apôtre , Sc de toutes les 
imperfeétions qui en proviennent. Je- 
fus a donc fanéiifié , confacré & déifié 
non feulement les differens âges , mais 
aufli tous les momens de notre vie -, de 
forte que les minutes , les heures , les 
jours , les nuits & les années de toute 
notre vie , peuvent recevoir une grâce 
particulière , de tous les momens dis- 
tingués de la vie de Jefus. O momens ,, 
heures & années de la vie de Jefus , 
fources & fontaines perpétuelles de 
grâce , de vie & de fan édification. 

III. Pour imiter fpiriruellement ce 
myftere , nous pouvons remarquer trois 
états de Jefus dans nos âmes. Le pre- 
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rnier eft de Jefus naiftant ; le fécond , 
de Jefus formé en nous ; le troifiéme, 
de Jefus croiftant en nous. Il naît en 
nous par la première grâce , lorfque 
nous fommes refl'ufcités du péché , ce 
qu’il appelle lui-même naître de nou- 
veau. Il eft formé en nous par la fé- 
condé grâce , par les bons & fervens 
defirs , & par l’habitude au bien & à 
la vertu ; l’un & l’autre de ces états eft 
exprimé par ces mots de faint Paul. Mes 
petits enftins , que j’enfante de nou- 
veau , jufqu’à ce que Jefus-Chrift , foit 
formé en vous. Enfin Jefus croîten nous 
par notre avancement en fes voies , par 
la recherche de la perfection & par les 
folides exercices de toutes les vertus. 
Dieu plein de mifericorde prépare à 
chacun de nous un état de grâce confom- 
mée, auquel il nous appelle par divers 
moyens, & où nous devons tendre 8c aC* 
pirer par de continuels progrès ; car iî 
nous ne recueillons & ne faifons valoir 
fes grâces, elles font perdues pour nous, 
& elles contribuent même à notre per- 
te , félon cet oracle de la vérité : Celui 
qui ne récueille pas avec moi , diflïpe 
tout. O combien de momens écoulés, 
ou plutôt combien de couronnes per- 
dues , & d’éternités de gloire anéanties ! 

> Hi j ■ 


Gæ/. 4* 
19 . 
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Qu’il vous plaife donc, Seigneur, croî- 
tre fans celle en mon ame , & me faire 
croître en vous par une correfpondance 
fidelle & non interrompue à votre grâce 
& à votre amour. 

LV. MEDITATION. 

JPOVR LE IL DIMANCHE 
d'apres l' Epiphanie. 

Jean. ». I. T L fe fit des noces où Jefus fut 
i.& i. JL convié. Ces noces nous repréfen- 
.tent l’alliance de Jefus-Chrift avec Ion 
$• Aug. Eglife. Nous fournies tous appelles à 
,ces noces fpirituelles , parce que nous 
formons tous enfemble une même 
Eglife , dont Jefus-Chrift eft le chef 
5. Berr. & l’époux ; il eft vrai aufîl que cha- 
cune de nos âmes eft époufe de Jefus- 
Chrift , fi elle eft vraiment juftifiée 
par fa grâce , félon cette parole de faint 
II. Cor. Paul : Je vous ai tous fiancés à Jefùs- 
Ix * Chrift pour vous préfenter à lui comme 
une V ierge chafte 8c toute pure. V oilà 
quelle eft la dignité de nos âmes -, fi 
nous fçavions bien la connoître , & 
eftimer ce que nous fommes félon 
Dieu , nous mépriferions ailément ce 
que nous fommes , 8c tout ce que Ton 
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peut defirer d’être félon le monde. 

II. Saint Auguftin repréfentant l’o- 
bligation de l’ame à Jefus-Ghrift qui la 
rend fon époufe, s’exprime ainfi : Vous 
époufez un Roi , & non-feiilement un 
Roi , mais un Dieu , votre Roi eft votre 
Dieu , & votre Dieu eft votre Epoux*. 
Qu’apportez-vous à cet Epoux } vous 
qui n’avez en partage que la captivité , 
la laideur du vice & l’indigence de tout 
bien j il ne vous prend donc pas pour 
vos richeftes , mais pour vous enri- ~ 
chir y il ne vous prend pas pour votre 
beauté , vous étiez noire comme cette 
Éthiopienne que Moyfe époufa pour Exoi. 
figurer ce myftere , & il vous a rendue 
plus blanche que la neige dans les eaux 
du baptême ; il vous a rendue toute 
belle & fans tache pour l’infufion de fa 
grâce & de fon efprit j mais quelle eft 
cette beauté ? Le Prophète dit qu’elle pf, 44; 
eft toute intérieure j elle confifte, dit 14. - 
un Pere , particulièrement dans l’hu* 
milité. C’eft en reconnoiflant fa lai- s.Augi 
deur , en confeflant fa propre diffor- 
mité , que l’ame reçoit un nouvel éclat , 

& qu’elle imite davantage cette beauté 
parfaite ; c’eft peu de faire le bien , fi 
on ne travaille à le faire avec {impli- 
cite & humilité de cœur. G Epouxim* . 

Hiip 
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mortel , qui peut allez admirer votre 
bonté qui vous a fait aimer & cher- 
cher nos âmes dans la laideur du pé- 
ché , pour les rendre belles par la vertu 
de votre grâce ? 

III. Cet Epoux célefte , continue 
faint Auguftin vous a encore rache- 
tée ; vous étiez efclave , & par votre 
propre faute foumife volontairement à 
la tyrannie du démon , aimant mieux 
le lervir que Dieu votre Roi légitime ; 
cependant , lui que vous avez ainfi 
méprifé , & qui n’avoit pour vous pu- 
nir qu’à vous laifler dans votre efcla- 
vage , vous en a tirée , rompant les 
liens de votre captivité pour vous ren- 
dre fon Epoufe enfin vous étiez ma- 
lade , & il vous a guerie j car , comme 
dit un Prophète parlant d’un pécheur. 
J/a/, i. depuis la tête jufqu’aux pieds il n’y a 
6 * rien de fain en lui. Cet Epoux de nos 
âmes nous guérit donc par fa grâce j 
mais cette guérifon n’eft que commen- 
cée ici-bas , afin que nous travail- 
lions tous les jours avec lui à l’ache- 
ver ; ce ne fera proprement que dans 
le Ciel que toutes les faveurs de l’E- 
poux recevront leur confommation y 
le tems de cette vie eft comme les 
• fiançailles & la préparation à ce facré 
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mariage , qui s’avance fpécialement par 
la communion du très-précieux corps 
de Jefus-Chrift à l’Autel , mais qui ne 
fera entièrement parfait que dans ‘le 
Ciel , où nous lui ferons infeparable- 
ment unis. Difons-lui à prélent avec 
le même faint Auguftin : Seigneur , je 
ne vous cache point mes plaies , vous 
êtes médecin , & je fuis malade, vous 
êtes plein de milericorde , &c je fuis 
rempli de miferes *, fauvez-moi , & je 
ferai fauvé , guerilTez-moi , & je me 
porterai bien.- 


L V I. MEDITATION. 


P O U & LE LUNDI. 

I. TH Mployons-nous , félon les diffe- R om i 
JL/ rens dons que nous avons ré- xx. 6; 
çûs de Dieu. Nous fommes tous mem- 
bres d’un même corps , dont Jefus- 
Chrift eft le chef. Comme chaque mem- Eph. 4 ; 
bre a fa fonction particulière , qui eft ifv 
utile à tout le corps ; ainlî nous fom- 
mes dëftinés de Dieu à des emplois di- 
vers félon qu’il lui a plû nous choifir, 
c’eft ce que faint Paul veut que nous 
reconnoimons , afin que chacun fade 
valoir le don ou le talent qu’il a reçû& 
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répondre à la grâce de fa vocation : Que 
celui , dit-il , qui conduit les autres le 
fade avec foin &: vigilance $ que celui : 
qui exerce la mifericorde s’y porte avec 
joie , & que chacun enfin s’acquitte des 
devoirs propres à fon état j que chacun 
rempiifte fa fon&ion fans envier celle 
d’autrui : mais dans tous les diflrêrens 
minifteres montrons-nous ferviteurs du 
même Dieu , & membres du même 
corps , par l’humilité , la douceur , la 
patience & les autres vertus, pour édi- 
fier le corps de Jefus-Chrift , & tra- 
vailler réciproquement à nous fanétifier 
les uns les autres. 

II. Soyez fervens d’elprit en fervant 
le Seigneur. En quelque état que nous 
fervions Dieu, foyons fervens & fidelesj 
ne nous contentons pas de faire le bien , 
faifons tout celui que nous pouvons ,• en 
pratiquant des œuvres de juftice , fai- 
fons les juftement , n’y lailfons rien 
manquer , & n’omettons rien pour les 
rendre parfaites ; car quelle eft cette 
ferveur que l’Apôtre exige de nous , fi- 
non cette vigilance attentive , cette juf. 
tice abondante , cette ardeur de la cha- 
rité & de l’amour de Dieu , qui eft ré- 
pandue en nos cœurs , & qui nous fait 
courir dans la voie de fes commande- 
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mens fans nous lailer , tout entrepren- 
dre pour lui plaire , tout fouffrir pour 
le glorifier ? J’ai couru dans la voie de pf.iiii 
vos commandemens , difoit David, 3*. 
lorfque vous avez dilaté mon cœur. La 
crainte relfere le cœur , l’amour le di- 
late , le remplit d’allegrefie , le difpofe 
à la pratique du bien , lui en adoucit les 
peines , lui en leve toutes les difficultés j 
car félon un grand Saint , l’amour ban- 
nit la peine , ou il rend le fentiment 
aimable. 

III. Aimez-vous d’un amour frater- R#m ; 
nel. Voilà le premier fruit de cet amour xoj- 
fervent , qui aime Dieu de la forte aime 
Ion prochain comme l’image de Dieu j 
mais en quoi & jufqu’où l’Apôtre fait- 
il confifter cette dil.eétion fraternelle ? 

Que votre charité foit fincere , il veut 
qu’elle ait fon principe dans le cœur ; 
que nous aimions véritablement , & 
que nous voulions du bien à nos freres : 
Prevenez-vous , dit-il enfuite , par des 
témoignages d’honneur ; prevenez-vous 
l’un l’autre , & n’attendez pas que vous 
foyez prévenus y pleurez avec ceux 
qui pleurent , réjouilîez-vous avec ceux 
qui fe réjouiffent -, n’examinez pas s’ils 
en ufent ainfi à votre égard , il vous 
importe peu qu’ils vous aiment-, mais 
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il vous importe infiniment de les aimer j 
Rem. ceft pourquoi faint Paul ajoûte : Be- 
ü. 14. nilfez ceux qui vous perfecutent , be- 
niffez-les & gardez-vous de les mau- 
dire ; il veut que notre charité Toit à 
l’épreuve de tout , & que nous nous- 
aimions comme Jefus-Chrift nous a 
aimés. Aimable J élus, toutes les eaux 
des tribulations n’ont pu éteindre votre 
, charité , toutes nos ingratitudes n’ont 
pû la refroidir ni ralentir fon feu 
faites par cette même charité que la fer- 
veur de notre amour pour vous, nous 
falTe aimer ceux que vous aimés , & que 
vous avez lavés dans le même fâng , par. 
lequel vous nous avez tous rachetés. 

y 

L VII. MEDITATION. 

TOUR LE MARDI.. 

J*™ i. I. T E vin ayant manqué , la Mère de- 
Jefus lui dit : Ils n’ont point de 
vin. Ce vin , félon faint Bernard , li- 
gnifie l’efprit humain , la fcience mon- 
daine , tous les vains raifonnemens qui 
ne font que nous enyvrer , qu’obfcur- 
cir là raifon , au lieu dé l’éclairer ; il 
faut ctoufFer fon propre efprit pour 
faire place à-J’éiprit de Dieu. Il faut dé- 
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truire cet efprit d’orgueil qui nous atta- 
che à notre fens , à notre propre juge- 
ment ; il faut renoncer à ce vin mal- 
heureux qui nous enyvre , & qui nous 
flattant d’avoir bon efprit , nous fait 
perdre l’efprit droit , l’efprit principal j 
comme faint Paul difoit des anciens 
Philofophes , qu’en fedifant les fages du 
monde , ils étoient devenus des infen- 
lés ; car Dieu a changé la fagelfe mon- 
daine en folie , l’Efprit de Dieu ne peut 
venir en nous qu’aprcs la deftrudion 
de cet efprit humain plein d’orgueil &c 
de fuperbe , comme Jefus-Chrift ne 
produit aujourd’hui le vin nouveau & 
miraculeux , qu’au défaut du vin natu- 
rel & ordinaire. 

II. Emplillez ces vafes d’eau. Cette 
eau repréfente l’humble défiance de 
nous-mêmes , la reconnoillànce de notre 
mifère , & la crainte de Dieu. Après 
s’être feparé de fon propre efprit , & 
des vaines préventions dont il eft 
préoccupé par les fauifes lumières de 
la prudence charnelle , nous commen- 
çons à devenir capables de recevoir les 
lumières divines , & les impreflions de 
là vérité , pour craindre Dieu , pour 
nous connoître nous-mêmes & nous 
humilier. -Vous leur ôterez leur propre-’ 

Hvj, 
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1 

efprit y dit le Prophète ils retour-- 
neront dans leur poulliere. Qu’eft-ce 
que retourner dans notre poufliere ? 
linon reconnoître notre néant, notre 
impui (Tance à tout bien , nos imper-- 
ferions ; connoiflance qui produit en- 
fuite la crainte , la défiance & le mépris 
de nous-mêmes ^premières difpofitions 
nécelfaires à la grâce figurée par Peau 
changée en vin. 

III. Jefus ayant fait remplir les 
vafes d’eau , il la changea en un excel- 
lent vin , qui lignifie Ion Efprit, & fa 
grâce. Voilà le vin de l’homme qui a 
manqué , ce vin qui enyvre au lieu de 
fortifier y les vafes font remplis d’eau, 
qui eft la connoilfance de fa foiblelfe y 
vous avez ôté à la créature fon propre 
efprit , Seigneur , elle eft retournée 
dans la poufliere , elle s’eft abîmée dans 
fon néant devant vous ; que refte-t-il ? 
vous envoyerez votre efprit , & elle fera 
créée de nouveau , & vous renouvel- 
lerez la face de la terre. Heureux 8c 
falutaire changement ! heureufe perte 
de notre propre efprit , qui nous rend 
capables de recevoir celui de Dieu ! O 
Jefus , par votre commandement j’ai 
rempli d’eau le vafe de mon cœur , j’ofe 
Pexpofer devant vous , afin que vous 
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opériez fur lui , félon votre puilîànce 
Sc votre bonté renouveliez vos mira- 
cles , Seigneur , changez mon eau en 
vin , je reconnois ma foibleflê , chan- 
gez-la en votre force ; je fuis dans le* 
ténèbres , éclairez-moi ; je fuis impuif- 
fant atout bien , travaillez en moi , afin 
que je puille dire avec votre Apôtre r- 
Je me glorifierai en mes infirmités 
afin que la vertu de Jefus-Chrift habite 
en moi y je puis tout en celui qui me 
fortifie.. 

LVIII. MEDITATION. 

TOUR LE MERCREDI.. 

I. T A Mere de Jefus dit aux (èrvi-- 

X-/ teurs : Faites tout ce que mon 

Fils vous dira. Marie devenue Mere n’a. 

point oublié fa qualité de fer vante , 

élevée au plus haut faîte de la grandeur,. 

elle a toujours préfente à fes yeux fa 

propre balTeTe -, c’eft pourquoi elle ne 

s’offenfe point -, elle ne le rebute point 

du mépris apparent avec lequel Jefus 

la traite devant tous les conviés y elle 

ne diminue rien de fon refpeét & de fa 

confiance en lui , elle n’infifte point % 

mais . fourni fe à fa volonté , & attendant 
« 
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toute de fa bonté qui lui eft connue, 
elle tâche d’infpirer aux autres les mê- 
mes difpohtions : Faites tout ce qu’il 
vous dira j exemple puilfant& fans ex- 
cufe ; Marie s’humilie fous la main 
d’un Dieu devenu fon Fils , & les efcla- 
ves s’irritent , s’élèvent , murmurent 
& fe plaignent contre la Providence & 
contre fes ordres , impatiens & fuper- 
bes dans leurs prières ; comme fi Dieu 
étoit obligé de leur accorder tout , ils 
fe lalfent , & ne peuvent attendre fes ■ 
momens. O Vierge fainte, faites qu’ap- 
prenant de vous à prier & à nous hu-- 
milier, nous méritions aufli par vous 
d’être reçus & exaucés. - 

II. Faites^ tout ce qu’il vous dira. 
Parole unique de Marie aux hommes , 
toute l’Hiftoire facrée n’en rapporte 
aucune autre j parole digne de Marie , 
parole qui renferme toute l’inftru&ion 
du Cfirétien, toute la prudence divine ,, 
toute la fageife & la fcience des Saints ; 
leçon abrégée de toutes les vertus , che- 
min court & certain pour parvenir au 
royaume de Dieu : Faites tout ce que 
Jefus vous dira, faites-le , & vous vi- 
vrez ; en cela confifte tout l’homme. 
L’homme s’eft égaré dans fes voies , 
mais s’il obéit à Jefus il fera redrelfé , 
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1 homme en péchant s’eft dégradé lui- 
même , il elt déchu de fa noblelle ; il a-- 
perdu fa première beauté ; mais s’il fait 
ce que Jelus lui dit , toutes fes pertes 
feront bientôt reparées , & fon an- 
cienne dignité lui fera rendue avec 
avantage. O Jefus ,, je ne ferai point: 
trompé en vous écoutant comme mon. 
maître : je ne m’égarerai point en vous' 
fuivant comme mon Pafteur. Heureux Luc 11 :' 
celui qui entend votre parole 8c qui la l8 - 
garde j car c’eft vous qui avez les paro - jean 6. 
les de la vie éternelle ; parlez Seigneur 6 
votre ferviteur écoute , commandez 8c I- Roir ■ 
il vous obéirai 

III. Faites tout ce qu’il vous dira*. 

Marie parle à Jefus en notre faveur,, 
elle intercède pour nous , elle prend 
notre défenfe , elle lui expofe nos be-- 
foins 8c nos miferes, pour attirer fur 
nous fa compaffion ; elle n’omet rien- 
de ce qui dépend d’elle ; mais en mê- 
me tems elle nous avertit de faire de 
notre côté tout ce qui dépend de nous 5 
faites tout ce qu’il vous dira ; elle nous 
apprend ainfi qu’en vain nous l’invo- 
quons, qu’en vain nous nous repofons 
liir fes foins charitables dans l’affaire de 
notre falut , II nous n’y travaillons effi- 
cacement en obeifïant à Jefus , en gar- 
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dant Tes commandemens , en nous con- r 
duifant félon fes réglés & fes maximes j 
invoquez donc Marie , comptez tout 
fur elle après Dieu pour obtenir votre 
falut y mais écoutez ce qu’elle vous ré- 
pond , & fçachcz que vous ne l’invo- 
querez jamais avec fuccès, fi vous n’ê-* 
tes dil'poles à faire ce qu’elle vous prefc 
crit , faites tout ce qu’il vous dira. O 
excellent & falutaire confeil , que nous 
devons- recevoir avec refpeét & fuivre 
avec fidelité ! Q très-fage & miferi- 
cordieufe Médiatrice , obtenez-nous de 
Votre Fils une volonté fincere de faire 
tout ce qu’il nous dira , & de lui obém 
en tout &; par tout. 

L I X, MEDITATION. 

POUR LE JEUDI.- 

. 1. TL y avoit des Pafteurs qui pen- 

JL dant la nuit veilloient à la garde 
de leurs troupeaux. Jefus fe manifefte 
& fe communique à ceux qui veillent 
pour coopérer à fa grâce. Quel foin , 
quelle vigilance & quelle fidelité eft 
doncnécefïaire pour répondre à la voix 
de la divine Sagelfe , qui nous appelle 
$c qui nous inftruit à tout moment. 
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C’eft ce qui a fait dire à Notre-Sei- 
gneur : Ce que je dis, je le dis à tous : 

Veillez , de peur que vous ne fuccom- Marc. 
biez à la tentation -, veillez , parce que 1 *7*' 

votre ennemi , comme un lion rugi fl 
Tant , cherche par tout quelqu’un qu’il j F * er [ 
puiire dévorer. Veillez , parce que vous f. 8. 
ne fçavez ni le jour ni l’heure que le Lhc n. 
Fils de l’homme viendra. Veillez com- 4 °* 
me ces heureux Pafteurs fur vos trou- 
peaux j fivous êtes vous-même Paiteur , 
veillez fur les âmes qui vous font con- 
fiées j mais veillez tous fur votre propre 
ame, cette vigne du Seigneur eft corn- 
mile à votre garde , il vous en deman- 
dera compte j veillez fur fes facultés 8c 
puiffances j veillez fur vos fens , 8c prin- 
cipalement fur votre cœur. Tenez-Ie 
comme l’étable , clos & fermé en bas , 
c’eft-à-dire , à toutes les affrétions de 
la terre, mais feulement ouvert du côtér 
du Ciel , pour y porter toutes vos pen- 
fées , vos defirs 8c votre amour. 

II. Les penfées de Dieu font hautes 
8c fes voies admirables en la conduite 
du grand- œuvre de la venue de fon 
Fils au monde ; il n’envoie pas fon 
Ange pour l’annoncer aux Philofophes 
& aux riches du fiécle , mais à des pau- 
vres , fimples 8c humbles Bergers. Con- 
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T. Cor. fiderez , dit Paint Paul , ceux que Dieu â 
1. 16. appelles parmi nous , il n’y en a pas 
beaucoup de Pages félon la chair , il n’y 
en a pas beaucoup de puillans & de no- 
tables ; mais il a choifi ceux qui fem- 
bloient être fans elprit , pour confon- 
dre les Sages j il a choifi les foibles pour 
confondre les forts j il s’eftfervi de ceux 
qui fembloient vils & méprifables, & 
qui n’étoient rien , pour détruire ce qui 
étoit grand ; afin que nul ne iê glorifie 
devant lui. Simplicité , pauvreté d’ef- 
prit , humilité de cœur ; trois difpofi- 
tions infiniment agréables à Jefus , & 
qu’il récompenfe par dès lumières fur- 
ftlâtth. naturelles. Je vous rends grâces, mon 
n. 14» Pere , difoit le Fils de Dieu , de ce que 
Vous avez cacfié vos fecrets aux Pages-, 
te les avez révélés aux petits. O Jefus , 
rendez-nous petits avec vous , afin que 
nous foyons dignes de voir votre lu- 
Matth- miere , & que félon votre parole , nous 
18 * 3 * puiffions entrer au royaume des Cieux. 
lue. z, III. Ne craignez point. Jefus eft 
l’appui foüde te très-alfuré de notre 
confiance en Dieu ; car que ne pou- 
vons-nous te que ne devons-nous ef- 
Kum. 8 . perer par lui ? Si Dieu nous a donné 
fon propre Fils , dit l’Apôtre , comment 
ne nous donnera-t-il pas toutes chofes 
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âvec lai ? Jefus eft notre force & notre 
refuge , & il devient aujourd'hui notre 
fageffe , notre juftice , notre fainteté 
& notre rédemption ; c’eft pourquoi 
TAnge dit : Ne craignez point ; comme 
Jefus paroilFant à fes Difciples , leur 
aifoit : C’eft moi , ne craignez point ; 
& qu’il répandoit en eux une confiance 
ou plutôt une aflurance qui bannifloit 
la crainte de leurs cœurs j ainfi Jefus 
nailfant nous commande par fon Ange 
de ne point craindre , parce qu’il vient 
pour nous fauver , & pour nous pro- 
téger contre tous nos ennemis . afin 
qu’en étant délivrés , nous le fervions 
fans crainte. O' Jefus , qui daignez pren- 
dre une nouvelle naiffance en mon ame 
par Ta fainte Communion , dites-lui 
efficacement cette admirable parole 
C’eft moi , ne craignez point. 

LX. MEDITATION. 

POUR LE V E ND REDL 

I. \ Ujourd’hui il vous eft né un 

-Zjl Sauveur. La naifTance de Je- 
fus , quant à la fubftance du myftere , 
eft paftee , mais quant à la grâce & à 
fes effets , c’ëft une vive fource qui 
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coule toujours 8c qui ne tarit jamais j 
c’eft pourquoi on peut dire en tout 
tems : Aujourd’hui eft né le Sauveur. 
Mais pourquoi eft il né ? Ce n’eft pas 
proprement pour les Anges , ce n’eft 
pas pour les Juifs feulement j c’eft pour 
toutes les nations : car eft-il feulement 
Aom. ?. le Dieu des Juifs } dit faint Paul ? ne 
l’eft-il pas auiïi des Gentils ? Il eft né 
non feulement pour quelques-uns , mais 
pour tous j pour ceux qui nous ont pré- 
cédés , pour ceux qui font à préfent , 8c 
S» Leon, qui feront à l’avenir. Comme perfonne 
n’a été exempt de péché , perfonne auffi 
n’a pû être délivré que par le Sauveur. 

7 .Tint. Il eft donc venu pour tous , pour tous 
en général , & pour chacun en parti- 
culier -, fi bien que je puis dire : Aujour- 
d’hui le Sauveur eft né pour moi. O pa- 
rôle douce ! o nouvelle très-heureule ! 
qui doit répandre une divine onéfcion 
de pieté & de' confiance en mon ame ,< 
le Sauveur eft né pour moi. 

II. Mais qui eft celui qui eft né ? G’eft 
le Sauveur attendu des Juifs en cette 
qualité ,■ 8c cherché comme Roi par 
les Mages , parce qu’il eft digne , com- 
me Sauveur , d’ctre reconnu roi 8c fou- 
Verain de nos âmes , 8c d’être adoré & 
aimé des Anges 8c des hommes j 8c 
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d’apre’s l’Epiphanie. 189 
parce qu’en nous fauvanc par fa venue, 
par fa vie & par fa mort, il a acquis le 
titre de Seigneur & de Roi fur nous 
tous , & dans le tems & dans l’éter- 
nité , félon ces paroles : L’Agneau qui 
a été tué eft digne de recevoir la puif- 
fance, la force , l’honneur , la bénédic- 
tion , la gloire & la divinité dans tous 
les fiécles immortels. O Jefus , qui êtes 
né notre Roi & notre Sauveur , regnez 
& dominez fur nous , afin que vous 
obéifiant , & étant fournis à votre em- 
pire , nous méritions le falut que vous 
nous apportez ; du milieu de la mer ora- 
gueufe de ce monde , nous vous crions 
avec vos Apôtres : Sauvez-nous , Sei- 
gneur , car fans vous nous périlfons. 

III. V ous le connoîtrez à ce ligne , 
Vous trouverez un enfant enveloppé de 
langes. C’eft à la vérité un grand ligne , 
& un miracle plus grand que la créa- 
tion du monde, & que toute autre mer** 
veille, de voir Dieu en la forme de fer- 
viteur , 'la fagelfe du Pere enveloppée 
de drapeaux , le Verbe divin tout-puif. 
fant,.qui remplit tout par fonelTence, 
couché dans une crèche. Signe admi- 
rable , duquel Ifaie difoit , Le Seigneur 
vous donnera un figne : Voici qu’une 
Vierge concevra & enfantera un Fils, 
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190 La II. Semaine 
Les Anciens fe plaignoient de ce qu’ils 
cherchoient Dieu fans le trouver , & 
l’Epoufe difoit : J’ai cherché celui que 
j’aime , & je ne Pai pas trouvé. Et Da- 
vid : Mes larmes me fervent de pain 
jour & nuit , lorfqu’on me dit à toute 
heure : Où eft votre Dieu ? Les An- 
ciens fe pouvoient plaindre encore de 
ce que s’ils trouvoient Dieu*, c’étoit 
comme terrible & menaçant , parmi les 
foudres & les éclairs ; de forte qu’ils 
n’ofoient s’approcher de lui , crainte 
de mourir. Mais voilà que nous le trou- 
vons enfant , lié dans le berceau , & 
repofant fur le foin -, il vient à nous , 
non afîis fur les Chérubins , ou comme 
autrefois fur la montagne de Sinaï , au 
milieu des feux & des flammes , mais 
doux, aimable & débonnaire. O grâce, 
6 bénignité , ô bonté de Dieu notre 
Sauveur , qui nous apparoît aujour- 
d’hui ! 

L X I. MEDITATION. 

POUR LE SAMEDI. 

I. T"\ Es noces fe firent en Cana de 
JLJ Galilée , Jefus & fa Mere y fu- 
rent conviés. Heuçeufe compagnie , 
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d’apres l’Epiphanie. 191 
heureux banquet où J élus & Marie le 
trouvent , aucun mal n’en peut appro- 
cher , aucun bien n’y fçauroit man- 
quer.; Marie fut la première appellée, 
8c Jefus enfuite à caufe d’elle. Qui- 
conque a cette fainte Mere préfente 8c 
favorable , a fans doute aulïï fon divin 
Fils ; elle l'a tiré du Ciel en terre, du 
; fein de fon Pere dans fon fein virginal ; 
elle l’a donné au monde par fon faint 
enfantement ; elle l’a porté en Egypte., 
8c ramené en Ifraél ; elle le fait venir 
aujourd’hui aux noces , 8c fi elle eft 
dignement invoquée , elle l’attirera juf- 
qu’à nous , pour vivre 8c regner dans 
nos âmes. O Vierge fainte , recevez- 
nous fous votre protection , 8c donnez- 
nous votre Fils. O Jefus & Marie, de- 
meurez avec nous , 8c ne permettez pas 
que nous en foyons jamais féparés. 

II. La préfence de la fainte Vierge 
n’eft jamais fans bénédiction ; voilà que 
làns être priée par les conviés, elle prie 
pour eux -, la feule charité la prelfe, elle 
eft touchée de leurs befoins, elle pré- 
vient leurs defirs 8c leurs prières ; le 
foin de cette Mere de mifericorde , la 
bonté de fon cœur , 8c l’humilité de fon 
oraifon , font trois difpofitions qui lui 
font obtenir tout ce qu’elle demande. 
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ic>i La II. Semaine 
A qui donc cette douce follicitude ne 
donnera-t-elle pas une entière confian- 
ce , & qui ne s’appuy era fur fa bonté ; 
fi poufiee par la feule inclination de fa 
charité toûjours bienfaifante , elle af- 
filié ceux qui ne l’invoquenr pas , re- 
fufera-t-elle ceux qui implorent fon af. 
fiftance ? abandonnera-t-elle ceux qui 
pfperent en fa médiation, & quife jet- 
tent entre les bras? O Vierge fainte ! Je- 
fus le fouverainbien , & fource abon- 
dante de tout bien , qui fe plaît à fe 
communiquer & à fe répandre , a fait 
pafler en vous cette divine inclination,, 
faites-m’en reflentir les heureux effets. 
jean i. III, Ils n’ont point de vin. Marie 
3. n’ufe pas de beaucoup de paroles , elle 
fe contente d’expofer le befoin de ceux 
qu’elle veut obliger , & cette maniéré 
de prier Jefus , montre quelle eft fon 
humilité , fon refpeét & fa confiance en 
lui. Une telle priere ne peut manquer 
Ibid, d’être exaucée , & fi Jefus fèmble la 
# . 4. rebuter d’abord , cette apparence de re- 
fus ne fert qu’à faire éclater davantage 
le pouvoir & le crédit de la Mere au- 
près du Fils 5 car après qu’il lui a dit : 
Ibid. Femme , qu’y a-t-il entre vous & moi ? 

7 * ce qui ne fignifie autre chofe , finon 
qu’il ne tient point d’elle le pouvoir 

de 
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b’apres l’Epiphanie. 19^ 
le faire des miracles , que la chair & le 
fang n’y dévoient point avoir part ; 
après lui avoir dit que Ton heure n’elfc 
point encore venue , il acquiefce ce- 
pendant à ce quelle defire il fait ce 
qu’elle demande , il avance cetre heure, 
.& il opéré en fa faveur le premier de 
fes miracles. O Vierge fainte ! qui par 
votre foumiffion , votre humilité , 
-votre filence même , forcez , pour ainfi. 
dire, le Tout-puilTant en faveur des 
miferables , attirez fes mifericordes fur 
: mon ame pécherelfe. 

LXII. MEDITATION. 

POUR LE III. DIMANCHE 

d'apres l'Epiphanie . 

I. T Efus étendant fa main touche le 
J lepreux ,, 8c lui dit : Je le veux , 
foyez guéri. Jefus étend la main pour 
faire connoître la vertu de fa chair 
déifiée, qui peut donner par fon attou- 
chement la lanté aux malades 8c la vie 
aux morts ; chair unie à la divinité , 
infiniment pure 8c purifiante , fouvc- 
rainement fainte 8c fanébifiante , qui 
répand .& communique la pureté & la 
Jaintcté & aux corps 8c aux t ames - car 
Tome I. I 


Malth. 8 . 
5 - 


Digitized by Google 



J 


1 

194 La I II. Semaine 
c’elt de l’un & l’autre que nous devons 
Marc 6 . entendre que tous ceux qui touchoient 
S 6, feulement le boid de fa robe rece voient 
Lmc 6. la fanté , parce qu’il fortoit une vertu 
de lui qui les guérilfoit tous. V ous avez 
P/.IJ7. étendu votre main, difoit David, & 
7* votre droite m’a fauve. Jefus dans la 
divine Euchariftie , nous donne cette 
chair facrée, fource de vie , de fanté & 
de toutes les vertus ; d’ou vient donc 
que nous reftons toûjours imparfaits, 
languilfans & malades , fi ce n’ell parce 
que notre foi efl: elle-mcme infirme , 
Mare» 9 . foible & imparfaite , tout eft poffible à 
celui qui croit, dit Jefus. O Seigneur, 
fortifiez ma foi , faites-moi refientir la 
-vertu toute-puilfante de votre très- 
fainte chair dont vous daignez me 
nourrir à l’Autel. 

II. Jefus touche le lepreux pour 
Levit. montrer qu’il n’étoit pas fujet à la loi , 
jt s 3 » a* qui défendoit de toucher les lepreux; 
ceux-la véritablement ne doivent pas 
les toucher , qui peuvent contracter 
leurs fouillures , ceux-la doivent éviter 
■la compagnie des pécheurs , qui pé- 
cheurs eux-mêmes foibles & enclins au 
péché , font fujets à fe pervertir , & à 
corrompre les autres par une commu- 
nication mutuelle de mauvais exem- 
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d’apre’s l'Epiphanie,. I 9 y 
-pies ; mais vous, 6 Jefus feparé des 
pécheurs , .& plus éloigné du péché 
que le Ciel ne l’eft de la terre., vous que 
ce mal fouverain , fource de tous les 
autres maux , ne fçauroit attendre , c’eft 
à vous qu’il appartient d’approcher des 
pécheurs pour les fan&iner , de tou- 
cher les lepreux pour les guérir , puif. 
-que lans participer à leur corruption 
vous leur communiquez votre pureté,. 
O Jefus , daignez venir à moi , ou com- 
mandez-moi d’aller à vous , touchez 
la lepre de mon ame & m’en purifiez , 
nettoyez-moi de mon péché , lavez- 
moi de plus en plus de mon iniquité, 
iavez-moi dans votre fang précieux , & 
& je ferai nettoyé 5 purinez-moi , & je 
deviendrai plus blanc que la neige. 

III. Je le veux , foyez guéri. Jefus 
répond au lepreux prefque en mêmes 
termes qu’il en a été prié ; le lepreux 
lui avoit dit : Si vous voulez ; & Jefus 
répond : Je le veux. Il avoit dit : Vous 
-me pouvez guérir ; & Jefus ajoute : 
Soyez guéri. Bonté ineffable de Jefus, 
qui exauce le defir du pauvre qui ac- 
complit fi précifément les fouhaits -, & 
-qui fait la volonté de ceux qui le crai- 
gnent , qui s’accommode à notre foi- 
bleffe , & qui accorde tout à nos deman- 
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49^ La III. Semaine 
des. Jefus entouchant montre Ton hu- 
.manité -, mais en commandant ; Soyez 
: guéri , il prouve fa divinité ; car il fait 
..voir qu’il guérit le lepreux comme 
Dieu par fa propre vertu , fans avoir 
.befoin d’aucun fecours emprunté. O 
Jefus , mon Seigneur & mon Dieu , 
dites .en ma faveur , Je le veux , com- 
mandez que je fois intérieurement & 
extérieurement guéri & purifié j for- 
cez, s’il le faut, ma volonté rebelle, 
& rendez-la docile , foumife &c obéif- 
fante à la vôtre. 

* t • • ‘ t t 

IX III. MEDITATION. 

POUR LE LUNDI. 

f 

Ram. I. JT Es Freres , qu’il n’y ait qu’un 
ll .‘ 3* jLVX. mcme fentiment eptre vous , 
ne vous élevez pas.avec arrogance, acr 
,commodez-vous aux petits , ne vous 
fiez pas à votre propre iagelfe , ne vous 
Matth. élevez pas ; car celui qui s’élève fera 
aj. 1a humilié , demeurez dans la connoif- 
fance de ce que^yous êtes , & confelfez- 
lc fans déguifement , craignant , avec 
1. Cor. faint Paul , qu’on ne vous eftime au- 
*• 1' delà de ce que vous méritez -> confelfez 
j& dites avec le Centenier : Je ne fuis 
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{ >as digne parole qui comprend tous Matthi 
es dégrés par lefquels nous devons 8. *• 
defcendre & nous abaifler , avouant 
premièrement notre néant : Nous ne 
fommes rien -, notre pauvreté, nous 
n’avons rien ; tout ce que nous avons , 

& tout ce que nous fommes , nous le 
tenons de Dieu par une aétuelle dépen- 
dance de fa mifericorde ; notre indi- 
gence , nous ne fommes pas feulement 
pauvres &■ n’ayant rien , mais aufli in- 
digens ayant befoin de plufieurschofcs : 

Je fuis indigent & pauvre, dit David j pf. 
ôc enfin notre mendicité j nous n’avons 18. 
point d’autre relTource à notre mifere 
que de mendier , & demander à Dieu, 
par titre d’aumône j & par quel autre 
titre pourrons nous exiger & efperer 
de lui , n-’ayanc rien dequoi acheter ou 
mériter fes grâces précieuses , qui nous 
font fi néceflàires , qui font au-defïûs 
de tout mérité & qui n’ont point de 
prix. 

I I; Accommodez-vous aux petits. Gai. *2 
Dieu ne fait acception de perfonne , il 
a fait les grands & les petits, il a éga- Sap. 6 ; 
Iement foin de tous , ils font tous égaux *• 
devant lui , & tous fe doivent aimer 
comme membres d’un même corps , Rem 3 1 

dont Jefus-Chrift eft le chef, mais qui IJ - 

uij 
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198 La III. Semaine 
pourra regarder quelqu’un comme pe- 
tit à Ton égard 1 ftra-ce par la nai fiance 
ou par les emplois ? Que celui qui eft 
le plus grand parmi vous , dit Notre- 
Seigneur , fe rende comme le plus petit , 
& celui qui gouverne comme le fervi- 
teur de tous. Sera-ce par le mérité ou la 
vertu , celui qui croit en avoir plus , dcs- 
là commence à en avoir moins. N’efti- 
mons donc perfonne au-deftous de 
nous , fi nous conliderons notre foi- 
blelTe , notre impuiflance à tout bien, 
nous qui de nous-mêmes n’en pouvons 
pas feulement concevoir la penfée , 
félon faint Paul. Si nous reconnoiflons 
l’inutilité univerfelle de tout notre être v 
& de tous nos talens envers Dieu , qui ' 
n’a que faire de nous ni de nos biens ; 
ne devons -nous pas confefTer devant 
lui qu’après même avoir rempli tous 
nos devoirs , nous ne fommes que des 
ferviteurs inutiles ? 

III. Ne vous fiez pas à votre propre 
fagefie. Toute la fagelïe humaine eft 
folie devant Dieu , 8c fes lumières ne 
font que ténèbres ; le plus fage & le 
plus éclairé d’entre les hommes , eft 
celui qui fçait mieux fentir & apper- 
cevoir fon ignorance , qui eft telle, que 
plus aveuglé que les animaux j à peine 
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ù’apre’s l’Epiphanie. 199 
Eçait-il difcerner ce qui lui eft propre, 

& l’inclination maligne & pervertie de 
fa volonté l’empêche de le défit er , & le 
précipite fouvent dans fon propre mal- 
heur j c’eft ce qui a fait dire au Pro- 
phète : Malheur à ceux qui fe croient jfai. y; 
prudens , & qui font fages à leurs pro- ZI * 
près yeux. O Jefus, jereconnois hum- pf, It ; 
blement mon néant, mon indigence, y. 
mon aveuglement , mon ignorance & 
mes ténèbres j éclairez-moi , de peur 
que je ne m’endorme du fommeil de la i J J> 4*; 
mort. Envoyez votre lumière & votre h 
vérité, afin quelles me conduifent,& 
foyez vous-même mon protecteur & pf. 41. 
mon guide , un abîme appelle un autre 8 • 
abîme. Seigneur , l’abîme de ma mifere 
appelle l’abîme de votre mifericorde. 

LXIV. MEDITATION. 

POUR LE MARDI. 


I. \T E rendez à perfonne le mal- RomJ 
JfN pour le mal , ne Vous vengez i** 
pas vous-même. Il étoit dit dans l’an- 
cienne loi , oeil pour œil , dent pour 
dent j mais dans la nouvelle , Jefus nous 
dit , autant par fes exemples que par fes ^ 
paroles : Aimez vos opnemis. C’eft pre- 44. 
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100 La I 1 K Sematn 1 
mierement à notre cœur qu’il s’adrefïè y 
parce que , comme il dit ailleurs , c’efl 
du cœur que partent les mauvaifes pen- 
fées, les- inimitiés, les vengeances ; c’eft 
donç ce cœur qu’il faut reformer ^ qu’il 
faut calmer ; c’eft dans ce cœur qu’il' 
faut étouffer le fentiment des injures ; 
c’eft ce cœur qui les doit pardonner , 
afin de ne pas rendre mal pour mal y 
mais au contraire , l’amour pour la 
haine , la bienveillance pour les mau- 
vais offices j la bénédi&ion pour læ 
maledi&ion ; car la vengeance eft refer- 
vée au Seigneur , & nul affront , nulle 
injuftice , nul mauvais traitement he la 
rend permife à l’homme, qui doit tout' 
pardonner , comme il a befoin que 
Dieu lui pardonne à lui-même , afin 
qu’il puifle dire , avec affu rance. Par- 
donnez-nous nos offenfes , comme 
nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offènrés.. 

II. Dieu nous commande de l’aimer 
en trois maniérés , de l’affe&ion du 1 
cœur : Vous aimerez le Seigneur votre 
Dieu de tout votre cœur. Par le témoi-- 
gnage delà bouche, eonfeffez le Sei- 
gneur , parce qu’il eft bon j & enfin par 
nos œuvres , & nos aékions : N’aimons' 
pas feulement de paroles , mais par les - 
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œuvres 'Sc en vérité. Nocre-Seigneur 
veut que nous aimions nos ennemis en 
ces trois maniérés ,• de l’afFe&ion du 
coeur : Aimez vos ennemis $ du témoi- 
' gnage de la bouche : Priez pour ceux 
qui vous perfecutent & calomnient j & 
enfin par les effets & les bons offices 
Faites du bien à ceux qui vous haïlfent j 
(I votre ennemi a faim , donnez-lui à 
manger ; s’il a foif , donnez-lui à boire ; 
nous devons donc defirer & faire du 
bien à nos ennemis. O charité ardente 
de Jefus , qui nous ordonne de les ai- 
mer , comme nous devons l’aimer lui— 
même ! fecours puiffant pour les aimer y 
de regarder & d’aimer Dieu en eux J 
motif faint & falutaire qui adoucit 
toute la rigueur & la difficulté de la 
loi! 

III. Les Rois & les Legiflateurs ne 
rendent pas raifbn des loix qu’ils impo- 
fent ; mais Jefus veut bien nous pro- 
pofer les motifs des fiennes , pour nous 
engager plus efficacement à les obfer- 
ver : Aimez vos ennemis , afin , dit-il „ 
que vous foyez les enfans de votre Pere 
qui eft au Ciel j gloire & récompenfe 
digne de nos recherches , qu’on nous 
appelle , & que nous’foyons en effet les 
enfans de Dieu , que nous ofions dire 

Iv 
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loi La III. Sem aine 
M&tth. avec confiance : Notre Pere qui eft aux 
6. 9 . Cieux ; que nous ayons droit à Ton 
Rem. 8 . r0 yaume comme freres Sc cohéritiers de 
I7 ' Jefus-Chrift ! Il appartient aux enfans 
d’imiter leurs peres & de leur reflfem- 
Matth. hier. Imitons donc notre Pere célefte ,, 
5' 4 f. qui fait lever fon foleil fur les juftes Sc 
Ibid. tf. fur les injuftes. Jefus ajoûte : Si vous 
4 aimez feulement ceux qui vous aiment 

quelle récompenfe en aurez- vous ? les 
.S, Aug. Payens n’en font-ils pas autant ? C’eft 
donc la charité qui difeerne les Chré- 
tiens d’avec les Payens , les enfans de 
Dieu d’avec les enfans de Babylone 
fans cette charité parfaite , fans cet 
amour qui s’étend jufqu’ànos ennemis , 
nous fommes indignes de porter le nom 
dedifciples de Jefus-Chrift & d’enfans 
de Dieu ; car tel a été l’amour de Jefus 
jean iy. pour nous : Aimez-vous, dit-il, corn- 
iu & me je vous ai aimés. O récompenfe' 
*7- abondante Sc trop grande de la charité 
parfaite , qui n’eft autre que Dieu 
même, dont elle nous rend les héritiers 
& les enfans !- 
• 

• 
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LXV. MEDITATION. 

POUR LE MERCREDI. 

I.T TN lepreux s’approchant de Je- 
V_y fus l’adora & lui dit : Seigneur , 
fi vous voulez , vous pouvez me guérir. 
Le lepreux s’adrelTe à Jefus , non-feu- 
lement comme à un Prophète , mais 
comme à fon Dieu , lui rendant le culte 
fouverain de l’adoration qui n’appar- 
tient qu’à la Majefté divine , croyant & 
confeftant publiquement que rien ne 
lui eft impoffible : Si vous voulez , vous' 
pouvez j Dieu feul peut tout ce qu’il 
veut -, Seigneur , vous avez fait tout ce 
qu’il vous a plu dans le Ciel , fur la 
terre & dans les abîmes , qui peut ré- 
fifter à la volonté du Tout-puillant ; il 
a dit , & toutes chofes ont été faites , 
il a commandé & elles ont été créées ; 
il a dit , que la lumière foit faite , & 
cette parole a diflïpé les ténèbres qui 
couvroient la face de la terre ; il éclaire 
aujourd’hui le lepreux , qui ne voyant 
que fon humanité , reconnoît fa divinité 
cachée , croit fa puiiïânce & fe confie 
en fa bonté. .•> \ 

II. Si vous voulez , vous pouvez. Ces 
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deux mots répétés avec une vive foi, 
font un tréfor à notre pauvreté , une 
reffource à notre indigence , un fecours' 
afliiré dans nos befbins , une confolâ- 
S. Ang. tion efficace dans nos miferes , nos pei- 
nes &nos affliétions.* Je ne puis rien,, 
il. eft vrai j mais vous , Seigneur , vous 
pouvez tout ce que vous voulez , & 
vous voulez tout ce qui eft pour mon 
bien , parce que vous êtes plein de mife- 
r/. 68. ricorde ; je luis enfoncé dans le péché 
3. comme dans un abîme profond ; mais 
vous m’en pouvez retirer -, mes enne- 
mis me dreffent des piégés de toutes 
parts j mais vous les rendrez confus ; je 
?[. 3 j. fuis dans les ténèbres , mais en votre' 
lumière je verrai la lumière ; fi vous 
voulez , vous pouvez •, Seigneur , votre - 

{ >uiflance eft fans bornes -, daignez vou- 
oir par votre bonté , daignez vouloir 
& faire par votre mifericorde , que 
nous ne mettions point d’obftacles à 
cette volonté bienfaifante , par laquelle 
vous nous avez faits ce que nous fom- 
mes , & par laquelle vous nous deftinez 
à un bonheur éternel. 

III. La foi du lepreux & fa prierenous 
doivent fervir d^ujftmétion : Si vous 
voulez , vous pouyez. Il ne demande- 
rien , mais en montrant fa. néceflité 

i, l • * 
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il excite la bonté de Dieu , dont il attend 
tout : Si vous Voulez, il ne doute point 
de la puitlànce , vous pouvez. Dans 
les choies extérieures 8c lenfibles, Jefus 
peut tout ce qu’il veut ; mais en celles 
delà grâce , quelquefois & trop fou-’ 
vent, il veut 8c en quelque maniereil 
ne peut pas 5 qu’eft-ce que Jefus veut,* 
ou plutôt que ne veut-il pas pour notre' 
falut 8c pour notre perfeéfcion ? Mais' 
il ne veut pas ,• parce que nous ne vou- 
lons pas avec lui *, nous lui lions les 1 
mains , nous relTerrons fon pouvoir , • 
nous arrêtons le cours de fes mileri-- 
cordes ; Jefus veut & peut de fa part 
tout ce qui eft expédient pour la gloire 
de' fon Pere& pour notre falut ; mais 1 
l’efFet ne s’enfuivra pas , li nous ne vou- 
lons & ne travaillons avec lui ; car quoi- 
qu’il ait voulu' nous créer fans nous , • 
il ne veut pas , dit fainr Auguftin , nous» 
fanéHfier& nous fauver lans nous. O 
Jefus Tout-puiiTant & dont la^onté' 
lé trouve arrêtée par notre malice 8c 
par notre peu de docilité , rendez-vous 
vainqueur de nos réliftances , & en cela> 
même montrez votre autorité , égale-' 
ment mifericordieufe & fouveraine,. 
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LX VI. MEDITATION. 
POUR LE JEUDI. 

I. Q Eigneur , je ne fuis pas digne que 

>3 vous encriez en ma maifon ; mais 
dites feulement une parole , &c mon fer- 
viteur fera guéri. L’Eglife met ces pa- 
roles du Gentenier dans la bouche de 
tous les Fidèles lorfqu’ils font prêts de 
recevoir Jefus-Chrift dans la Commu- 
nion , parce qu’elles contiennent toutes 
les difpofitions nécelfaires pour s’en ap- 
procher dignement. La première qui 
s’ofFre d’abord, & qui eft exprimée en 
Ces termes : Je ne fuis pas digne, eft 
une véritable humilité de cœur qui con- 
fifte dans la connoilfance & l’aveu fin- 
cere de notre balfelle , mifere & infir- 
mité , & dans la reconnoiflance & la 
confeffion publique de la grandeur , de 
la fainteté & de la majefté de Jefus : 
Je ne fuis pas digne que vous entriez 
dans ma maifon. Seigneur , qifeft-ce 
que l’homme pour que vous vous fou- 
veniez de lui , ou le fils de l’homme , 
pour être vifité de vous ? Mais qu’eft-ce 
que cet homme rebelle & pécheur , 
pour être honoré de vous jufqu’à ce 





ê’àpre’s l’Epiphanie. 1&7 
point , que non feulement vous appli- j 0 b. 7; 
quiez votre cœur à lui , mais que vous 17* 
vous y donniez tout entier ? Qu’eft-ce 
que l’homme pour fervir de demeure à 
£on Dieu ï Les Cieux ne font pas purs job. ipi 
devant vous , Seigneur , & vous daignez i f • 
habiter dans mon ame pécherelfe. 

II. Dites feulement une parole. La- 
foi du Gentenier paroît en cette expref- 
fion j il a crû que Jefus par un feul mot' 
pouvoit guérir fon ferviteur ,• mais le- 
démon même n’a-t-il pas crû qu’il pou- 
voit changer les pierres en pain ? Or-- Matth. 
donnez que ces pierres foient changées 4- 3. 
en pain. Si enfin Jefus d’une feule parole pf. 14». 
a créé le monde , comment ne croirons r 
nous pas que par la vertu de fa même 
parole il change en notre faveur le 
pain en fon corps ? & fi nous le croyons 
d’une ferme & vive foi , quels fenti- 
mens de refpeét , d’amour & de recon- 
noiflance ne feta-t-elle pas naître en 
nos cœurs ? O Jefus , dans quel abîme' 
d’humilité dois-je être en votre pré-- 
fence ? Jufqu’ou doit aller l’ardeur de 
mon attachement pour vous ? & que 
vous rendrai-je pour tous vos bienfaits , 
mais fur-tout pout ce bienfait inefti- 
mable qui les comprend tous , & qui 
eft au-de(Tus de tous ?.• 
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La ÎIL Sem ain s.- 
III. La troiftéme difpofiti on eft un© 
ferme confiance eh Je fus : Dites une 
parole & mon ame fera guérie. Cette 
confiance doit être fondée en une haute- 
eftime de la puillance & de là- bonté de’ 
’ Jefus , à l’exemple du Centenier : Si,; 
dit-il ,-moi qui ne fuis qu’un homme 
fujet à la puilfance d’autrui , je dis à 
l’un : Allez il va ; & à l’autre : Ve- 
nez , & il vient ; & à mon fervitcur 
Faites ceci , ôc il le fait- ; combien plus ^ 
Seigneur , vous qui êtes Dieu fouve-, 
rain , indépendant , à la volonté duquel 
rien ne peut réfifter , pouvez-vous or^' 
donner que nous vous foyons fournis > 
Toutes les créatures obéilfent à votre 
voix ,.-n’y auroit-il que l’homme feul , 
capable dè vou€ connoître & de vous 
aimer , qui vous réfifteroit , & qui s’op- 
poferoit à vos delfeins ? Dites donc,- 
Seigneur , une parole fi forte & fi effi- 
cace, qu’elle fe foumette toutes les fa- 
cultés de mon ame - r j’efpere cette fa<- 
veur de votre mifericorde , ne me la 
refufez pas , Seigneur , dites une parole 
& mon ame fera guerie. 
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LXVII. MEDITATION, 

FOUR LE VENDREDI . 


T. 


J E vous déclare que plufieurs vien-< 
dront d’Orient & d’Occident, qui 


Matthi 

8. ii.- 


fèront. placés avec Abraham , Ifaac & 

Jacob dans le royaume des Cieux.> 

Douce promelTe , déclaration favora-- 
ble , qui n’exclud perfonne de l’héritage 
célefte, & qui donne à tous l’efperance 
d’y parvenir.- Jefus eft venu fur la tefre- 
pour rallier les enfans de Dieu , &c les 
rappeller de tous les endroits du mon- Ezeck: 
de, afin de n’en faire qu’un feul peu- ”• i/< »' 
pie ; il a éclairé ceux qui étoient afïïs ^ î7 * 
dans les ténèbres ôcdans la> région de ; P j\ lQ ç}. 
la mort ; d’où il eft appelle la lumière 
des nations. Il les a retirés de l’erreur Ifaî. j;- 
& du péché pour leur faire part delà 
grâce du làlut ; e’eft pourquoi il difoit ^* e ’ 
aux Juifs : J’ai des brebis qui ne font j e ‘ %n IO ; 
pas de cette bergerie ; il faut aufli que 16. 
je les amené ,elles entendront ma voix 
& il n’y aura qu’un feul troupeau & un 
Pafteur. O Dieu qui nous avez appellés Col. ifr- 
des ténèbres à votre admirable lumière, l8 * . 
pour nous transférer dans le royaume l.Pier. 
de votre Fils bien-aimé ; Rendez-nous. l * 


I 
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£10 La III. Semaine 
dignes de reconnoître & de publier vos 
bienfaits , nous que vous avez rachetés 
de la vanité , & acquis ,. non avec de 
l’or de de l’argent, qui font des chofes 
corruptibles , mais avec le fang de 
l’Agneau pur & fans tache Jefus-Chrift 
notre Dieu. 

II. Les enfans du Royaume feront 
chalfés dehors dans les ténèbres, où il 
y aura des pleurs & des grincemens de 
dents. Sentence terrible , capable/ de 
jetter l’épouvante & l’effroi dans lés- 
âmes les plus intrépide'. Entre les pé- 
chés , celui de l’ingratitude eft le plus 
grand & le plus horrible de tous, parce 
qu’il renferme une infidélité envers 
Dieu , un mépris de fa grâce, une ré- 
fiftance à fa vocation & à la volonté de 
Dieu connue , qui rendent l’ame indi- 
gne de fes mifericordes. C’eft en ce fens 
que Notre-Seigneur dit qu’il y a des 
péchés contre le Saint-Efprit , qui ne 
feront pardonnés ni en ce monde ni en 
l’autre ; c’eft-à-dîre, qui font indignes 
de pardon , & pour lefquels on l’obtient 
très-difficilement ; & faint Paul dit 
qu’il eft impoflible que ceux qui ont 
goûté le don de Dieu , qui ont reçu le 
Saint-Efprit, & qui enfuitefont retom- 
bés , foient de nouveau renouvelles par 
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îa pénitence. Que fert-il d’être les en- 
fans du royaume , des âmes de choix 
appellées de Dieu préférablement à 
tant d’autres , prévenues & comblées 
de fes grâces , fi par l’abus & le mépris 
qu’elles en font , elles méritent d’être 
rejettées de lui , & d’éprouver à jamais’ 
fes plus rigoureux châtimens. 

III. T out ce qui eft écrit eft écrit pour 
notre inftruétion. La réprobation des 
Juifs que Jefus-Chrift défigne dans cet 
Evangile , eft la figure de celle d’une 
infinité de Chrétiens , qui plus favo- 
rifés que ces anciens peuples , qui n’é- 
toient regardés que comme les fervi- 
teurs , ont été admis à la table du Perfe 
de famille comme les enfans , & font 
d’autant plus criminels , que la grâce 
dont ils abufent eft plus précieufe , les 
lumières qu’ils ont reçûcs plus abon- 
dantes , les moyens & les fecours plus 
efficaces ; & fi celui qui fçait les inten- 
tions de fon maître fans les accomplir , 
fera plus feverement châtié , que doi- 
vent-ils attendre ï Si les prévaricateurs 
d’une Loi de mort ont été punis rigou- 
reufement , combien dit faint Paul , 
ceux qui foulent aux pieds la nouvelle, 
alliance , le fang précieux de Jefus- 
Ghrift * feront-ils plus coupables v 8c 
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mériteront-ils un plus redoutable juge-’ 
Heb. 1 1 ; ment. Craignez , dit-il , que Dieu qui 
n’a point épargné les branches naturel- 
les , ne vous épargne pas vous-mêmes;- 
Confiderez fa feverité envers eux , & 
fa bo/ité envers vous, ne vous rendez.* 
pas indignes de fès mifericordes , de 
.peur que vous ne foyez retranchez aufll 
i. Cor. bien qu’eux. Que celui donc qui eft 
debout prenne garde qu’il ne tombe, 
G Seigneur , préfervez-nous d’un fi ex- 
trême malheur , tenez-vous de votre 
main , regardez-nous , & ayez pitié de 
nous.- 

L XVIII. MEDITATION.- 

TOUR LE SAMEDI. 

Rom. I.-^tj 1 Aires le bien devant Dieu, & 
xi. 17. auflî devant les hommes. Nous 

nous fommes réciproquement redeva-- 
blés du bon exemple & de l’édification , 
Si c’eft cette bonne odeur de Jefus*. 
U. Cor. Ghrift que l’Apôtre nous exhorte de 
9-. iy. répandre par tout. Notre premier de- 
voir eft de plaire à Dieu y fa gloire eft 
la feule prétention qui nous eft permife, 
& qui doit être la fin de toutes nos 
a&ions y c’eû: la feule intention fainte 


Digitized by Googl 



©’apre’s L’Epiphanie. 213 
rdc pur&, à l’exclufion de coûte autre , 

.qui doit purifier & fanétifier toute 
.notre conduite j & ce même motif doit 
.animer notre zele à -pratiquer le bien, 
noi^Teulement dans l’intérieur , mais 
auflî' ^extérieur ,.fuivanccette inftruc- 
tionde Jefus-Chrift :<Jue votre lumière Matth. 
luife. devant les hommes. Voilà l’obli- î* 1 
gation de les édifier, afin que voyant 
vos bonnes oeuvres , ils glorifient votre 
>Pere qui eft dans le Ciel. Voilà la pu- 
reté d’intention qui les doit diriger , 
j&c qui bannit la vaine gloire. Appre- 
,nez-moi , Seigneur , à me cacher aux 
-yeux des hommes , en dérobant à leurs 
regards le bien que vous m’infpirez , & 

,que vous faites en moi ; ôc apprenez- 
moi en même tems à. vous confeffer 
librement devant eux , par le bon exem- 
ple d’un public & fidèle accomplilïe- 
xnent de tous mes dévoirs. 

II. N’omettez rien pour vivre en R om . ’ 
paix, s’il fe peut , avec tout le monde, iz. a*. 
Saint Paul après nous avoir exhortés à 
édifier , veut encore que nous travail- 
lions à maintenir le bien de la paix avec 
tous ; il faut donc faire tout ce qui 
dépend de nous , & ne rien épargner 
pour cela , & premièrement vivre de 
telle forte que nous rendions notre vie 
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irrepréhenlible ,afin que nous ne foyons 
Matth. a pcrlonne un fujet de fcandale 8 c de 
18. 6 , chute , enfuite elfayer par la patience, 
par de fages & charitables ménage- 
mens , Sc par toutes fortes de boifc of- 
üces : d’entretenir & de procurer cette 
Matth. paix. Bienheureux font les pacifiques , 
f. 9 * dit Notre-Seigneur , c’eft-à-dire , ceux 
qui confervent , qui procurent & qui 
infpirent la paix & qui l’établifient par 
tout , s’il fe peut, dit l’Apôtre ; car tous 
ne font pas capables de la recevoir , 
c’eft pourquoi Jefus difoit à fes difei- 
Matth. pies : Si les hommes fe rendent indignes 
i 9 * ij* de cette paix que je vous envoie leur 
annoncer , elle retournera fur vous. O 
ifai. 9. Jefus , prince de paix , établilfez-la 
7 * dans mon cœur , & rendez-moi capable 
de la porter & de la communiquer aux 
autres , afin que je mérite d’entrer dans 
l’adoption des enfans de Dieu félon 
votre promelle. 

Rom. III. Ne vous lailfez pas vaincre par 
h* 17» le mal , mais furmontez le mal par le 
II. Tint, bien ; tous ceux qui veulent vivre fain- 
j.* ü tement en Jefus-Chrift, fouffriront la 
perfécution. Le fainr-Efprit nous en 
avertit en plusieurs endroits de l’Ecri- 
Ecd. 1. ture : Quand vous^entrez au fervice de 
3 • Dieu , préparez votre ame à la tenta- 
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tion ; ne nous étonnons pas , ne Iailfons 
pas aftoiblir notre courage , fi dans 
l’exercice des bonnes oeuvres , dans la 
pourfuite du cette paix précieufe, nous 
rencontrons des obftacles $ Sc fi nous 
fommes travcrfés par l’envie & lama- 
4ice des hommes , ne nous lailïons pas 
alors vaincre par le mal , perfeverons 
dans la juftice : J’étois pacifique avec pf. 
ceux qui haïftent la paix , dit David 7« 
parlant en la perfonne de Notre-Sei- 
gneur-, ma penitence & la douleur de 
mon ame m’ont rendu l’objet de leur pf. 
raillerie -, mais c’eft pour l’amour de 8. 
vous que j’ai fouffert ces opprobres , & 
durant qu’ils m’infultoient je vous 
adreftois pour eux ma priere , 6 Sei- 

f ;neur. Apprenons du Fils de Dieu à 
oufFrir , à perfeverer & à prier ; car 
c’eft: en imitant Tes exemples & par fa 
vertu -que nous ne ferons pas vaincus par 
le mal , mais que nous furmonterons le 
mal par le bien. 


J 
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L X I X. MEDITATION. 
FOUR LE IV . DIMANCHE 

4‘apr'es L' Epiphanie, 

1. T Es Difciples s’approchèrent de 
I > Jefus, le réveillèrent en lui di- 
Alatth. Tant : Sauvez-nous , Seigneur , nous 
8. xs.. périfTons. Jefus dehre plus de nous fau- 
ver , que nous ne pouvons le defirer 
aious-m.êmes.j c’eft pour cela qu’il eft 
<le£cendu duCiel en terre , qu’il a fait de 
ii grandes chofes , & qu’il en a foufFert 
de li indignes j comme le' foleil distri- 
bue fes bénignes influences par tous 
les endroits de la terçe, & la fertilife 
où il ne trouve point d’obftacles ; ainG 
Jefus vrai foleil de juftice , éclaire , 
échauffe , juflifie , fanétifie tous ceux 
qui ne s’oppofent point à fa volonté 
fjienfaifante , & il fauveroit tous les 
pécheurs , fi leur malice ne les portoit 
à fe fouftraire aux divines opérations 
de fa grâce. O Jefus, contentez- vo^i s 
en fauvant nos âmes , détruifez par 
votre puiflante bonté tout ce qui s’y 
oppofe , & rendez abondans les fruits 
de nos bonnes oeuvres,. 

II. Sauvez-nous , Seigneur. Les Ap&r 
, très 
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très s'adrelTent à Jefus comme à leur 
unique refuge , & à qui devons-nous 
recourir parmi les tempêtes des tenta- 
tions & jes diverfes afflidions de cette 


vie , linon à lui feul î appui certain de 
notre confiance qui ne nous manque 
jamais; il veut être reveillé, il veut 
être prié , difons-lui donc , avec le Pro- 
phète : Levez-vous , Seigneur , pour- 
quoi dormez-vous.? levez-vous, & ne 
nous rebutez pas jufqu’à la fin ; c’eft *** 
lorfquenous fommes deftitués de tout 
fecours humain que Jefus fe plaît à 
nous donner la divine afliftance , il ne 
nous abandonne pas dans le befoin ; 
mais il fiait paroître alors avec plus d'é- 
clat fa puilfance & fa bonté , il releve 
& alfure plus fortement notre efpe- 
r^nce quand les maux qui nous p relient 
de toutes parts , nous obligent d’aller à 
lui, dit un Pere. O Jefiis, fans vous S.Gre& 
notre perte eft alfurée, fans vous nous 


ne pouvons éviter le naufrage du pé- 
ché & de notre perte éternelle. Venez py; 6 ^ m 
donc promptement nous fécourir, ve- 1 . 
nez , Seigneur , car fans vous nous pe- 
rilfons. 


III. Pourquoi craignez-vous , gens 
de peu de foi ? Relfentons vivement ce 
doux reproche de Jefus , la miféricorde 
Tome 1. K 
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il 8 La IV. Semaine 
de ce Sauveur furpaffe la mifere du pé- 
cheur j fa Providence eft merveilleufe 
& fa conduite admirable envers Tes 
ferviteurs j il permet qu’ils foient com- 
battus , mais non pas abbatus , qu’ils 
foient exercés , & non pas furmontés 
par la tentation. Comme autrefois tou- 
tes chofes étant peries par le deluge , 
l’olivier feul demeura verdoïant j ainü 
dans le débris & l’abandon de tout fup- 
port & de toutes les relfources humai- 
nes , notre confiance en Jefus doit tou- 
jours perfeverer & fe renouveller , de 
s’il nous eft permis de dire avec véri- 
té ce qu’un prophanedifoit par vanité : 
Que crains-tu, tu portes Céfar de fa 
fortune ? que craignez-vous , ame affli- 
gée ? vous portez Jefus de fa croix , fa 
croix vous portera , & il vous fauvera. 
O Dieu, vous êtes notre refuge, notre 
force de notre vertu j quand toute la ter- 
re feroit troublée de bouleverfée , nous 
ne craindrions point les maux , pourvû 
que vous foyez avec nous , parce que 
toute notre efperance eft en vous. 
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LXX. MEDITATION. 

POUR LE LUNDI. 

Ardez-vous de rien devoir à Romi 
vJ perfonne , fi ce n’eft l’amour ré- 1 *• ?• 
ciproque. Rendez à chacun ce qui lui J nier. 
appartient ; l'honneur au Roi, l’obéit- t.17. 
Tance à Tes loix,& à ceux qui gouvernent E r h ' 6 • 
de fa part, le refped & la foumiflion 
aux peres & meres, 8c iuperieurs , la lo 
fidélité & les fervices aux maîtres , le 
loin , la prévoyance 8c la tendrefiè aux 
enfans , parens 8c domeftiques ; le fa- 
laire aux ouvriers 8c mercenaires. Il 
faut enfin elfayer de n’être redevables 
à perfonne j c’eft une partie eflentiel- 
Ie de la juftice. Mais apres avoir rem- 
pli exa&ement tous les difFerens de- 
voirs félon Ion état 8c fa profeflion 
libre envers tous , nous demeurons en- 
core engagés envers tous i par l’indif- 
penfable loi , 8c toujours continuel 
devoir de Ta charité mutuelle ; c'efl 
un tribut que l’on paye en aimant , 
mais dont onn’efi; pas quitte, parce qu’il g. Aug. 
n’y a point d’heure ou de tems oi\ v 
l’on ne doive aimer ; cette dette eft de 
telle nature, que plus nous l’acquit- 

Kij 
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$. 10 La IV. Semaine 
itons , plus elle augmente , & nous enri- 
chit néanmoins , & nous forme ce pré- 
cieux tréfor que la rouille n’altere point^ 
qup les larrons ne peuvent npus enle- 
ver , & avec lequel nous acquérons un 
royaume & un bonheur éternel.' 

I L Celui qui aime fon prochain 
accomplit la loi. Il l’accomplit , parce 
que cet amour d,u prochain eft la per- 
fection de la loi fuprême , qui eft 
l’amour de Dieu -, le premier &le plus 
grand commandement, le principe & 
l’abrégé dp tous les autres j ce qui a 
jfait dire à un Saint : Aimpz , & faites 
tout ce que vous voudrez. Cet amour 
du prochain qui accomplit la loi , dé- 
rive donc de celui de Dieu, & en eft 
l’effet, la fuite & la preuve 3 Si vous 
m’aimez , dit Jefus , gardez mes com- 
mandemens 3 & mon commandement ? 
c’eft que vous vous aimiez les uns les 
autres. Je croirai que -vous m’aimez 
fincprement, fi vous aimez ceux que 
j’aime , & je tiendrai fait à moi-même 
tout ce que vous leur ferez ,• c’eft pour- 
quoi celui qui dit qu’il aime Dieu , & 
qui n’aime pas fon frere , il eft men- 
teur. Tous cprpuveront la vérité de 
ces oracles , lorfqu’au jugement ils fe- 
ront punis ou recpmpenfes, à propor- 
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^k>n du bon ou du mauvais traitement 
qu’ils auront fait à leurs freres. O Je- 
ms , mon juge & mon roi fouverain , 
faites que pratiquant ici bas la charité 
& la miféricorde, je mérité de la re- 
cevoir de vous en ce dernier jour , & 
d’être placé à votre droite avec les 
bénits de votre Pere, 

III. Saint Paul après avoir propofé 
aux Romains plufieurs commande- 
mens , finit en difânt : S’il y en a quel- Rom, 
ques autres , ils font tous compris en ij. 9 . 
celui ci ; Vous aimerez votre prochain 
comme vous même. Jefus-Cnrift qui 
nous a impofé cette loi dans l’ancien 
Teftament , nous dit conformement 
dans le nouveau : Faites à autrui ce Matth. 
que vous defirez qui vous foit fait 7. 1 *• 
à vous-mêmes. Voilà donc notre réglé 

fure & la melure de notre charité : 

• / 

aimons nos freres comme nous-mêmes,, 
foyons lènfibles à leurs intérêts com- 
me aux nôtres , defirons-leur fince- 
rement les mêmes biens fpirituels & 
temporels pour cette vie , &c pour l’au- 
tre que nous fouhaitons pour nous-mê- 
mes *, ayons le même foin, le même zele 
pour leur lâlut , leur réputation , leur 
honneur , leur fanté, leur bonheur , que 
nous avons pour nous-mêmes ; travail- 

K 11 j, 
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Ions pour eux chacun félon notre étaC 
autant 8c plus fidèlement que pour 
nous-mêmes & ne craignons pas de 
perdre nos biens 8c nos avantages en 
les partageant avec eux j lailfons le foin 
de nous en dédommager au rémuné- 
rateur fidèle , liberal 8c tout puilfant 
duquel nous accomplirons la volonté 
en aimant ceux qu’il a adoptés pour 
fes enfans , qu’il nous a donnés pour 
freres, &deftinés avez nous à la pof- 
feffion de la gloire. 

’ • ' . ' r 

L X X I. MEDITATION. 

i . 

POUR LE MARDI . 

I. T Orfque Jefus fut entré dans la. 

JLy barque , fes Difciples le fuivi- 
rent. Quand Jefus eft une fois entré 
dans notre cœur qu’il y habite par la 
foi , 8c qu’il y eft prêtent par la grâce, 
alors nous le fuivons avec les Diiciples, 
8c qu’avons-nous à craindre étant avec 
lui , il eft la voie , la vérité & la vie ; 
nous ne pouvons nous égarer en le fui- 
vant , nous ne pouvons errer ,, ni être 
trompés en le croyant, nous ne pou- 
vons mourir étant unis à lui 8c le poife- 
dant j il eft la voie par laquelle nous 
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devons marcher en l’imitant j il eft 
la vérité que nous devons écouter , en 
lui obéilTant ; il eft la vie que nous de- 
vons efpérer,& que nous pouvons nous 
procurer , en mourant à nous-mêmes j 
& n’eft-ce pas en lui, comme dit l’A- 7* 
pôtre , que nous vivons , que nousagif- * 3, 
fons , & que nous avons l’être. O Je- 
fus , ibyez lame de mon ame & le prin- 
cipe de ma conduite & de toutes mes 
a&ioris. 

II. Jefus depuis le premier moment 
de fa courfe vilible fur la terre , & de fa 
vie laborieufe & mortelle , jufqu’au 
dernier moment où il a rendu fon ame à 
fon Pere,nous a tracé un modèle parfait 
de notre conduite: Venez après moi, Matthi 
fùivez-moi , dit-il , & fi quelqu’un veut f* 19 ‘ 
venir apres moi, quil renonce a loi- 7 
même , qu’il porte fa croix tous les 
jours , & me fuive ; nous devons com- 
mencer , continuer & finir notre vie 
fur cet exemplaire $ nous devons nous 
revêtir de Jefus , paflible & voyageur , 
nous conformant entièrement à lui , fé- 
lon cette exhortation de l’Apôtre : Re- 
vêtez-vous de Jefus-Chrift ; que notre 
vie donc imite & honore la vie du Fils 
de Dieu , nos peines & nos affligions , 
lès travaux & fes foufFrances -, nos pa- 

K »* • • 
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rôles 8c actions , les fiennes , afin que 
toute notre vie fetrouve fandifiée , 8c 
en quelque façon déifiée par la fidelle 
& continuelle imitation de la fienne , 8c 
par noue parfaite union avec lui. 

III. Si Dieu ne fefût point incarné y 
nous ferions feulement obligés de lui 
obéir 8c de l'adorer félon toutes fes 
grandeurs ineffables , comme notre 
Créateur , confervateur 8c bienfai- 
teur ; mais depuis qu'il s’eft fait hom- 
me , nous devons encore l’imiter j pour 
cela nous ne devons rien entreprendre, 
ni commencer fans nous élever à Je- 
fus , pour en faire l’objet de notre pié- 
té , 8c pour fervir de principe , f de mo- 
tif & de modèle à notre adion, puif- 
qu’ilne s’eft rendu compagnon de no- 
tre pèlerinage, que pour nous mon- 
trer en fa perfonne 8c en fes exemples , 
le chemin du Ciel. J.efuseft la vie, 8c 
tout ce qui eft en lui eft vie 8c prin- 
cipe de vie & d’operation ; nous fom- 
mes au contraire de nous-mêmes en 
état de mort 8c incapables de produire 
des œuvres de vie , comme il eft im- 
pofïible au néant de fe donner l’être ; 
c’eft pourquoi il nous eft neceftài-re de 
nous unir par amour 8c par imitation 
à Jefus, afin que nous 8c nos œuvres 


/ 


Digitized b’ 



r>*A TR e’s l’E PIPHaNIE. li£.; 
ienc vivifiés par lui , &: rendus di- 
tes de la vie & de l’héritage éternel, 

L XXII. MEDITATION. . 

POUR LE MERCREDI. 

J Elus dormoit. Ce fommeil myf- Matth. 

terieux de Jefus durant la tem- *. *4. 
ête qui agite les dilciples , efl une vi- 
e image dé fa conduite fur les âmes ; 
ar il lemble fouventi s’en éloigner & . 
es abandonner , permettant qu’elles 
ombent dans la peine & dans le dan- 
ger , afin qu’elles en eftiment davanta- 
ge fa grâce , qu’elles fe foumettent à- 
'es delieins , qu’elles défirent fa pré- ; 
fence; qu’elles relïèntent mieux la ; ’ 

neceflité de fon fecoürs , afin d’éprou- 
ver & d’exercer leur patience,. leur fi- 
délité & leur Humilité, leur- faifant 
expérimenter ce .qu’elles peuvent , ojfc, 
plûtôt quelles ne peuvent rien d’elles-., t 
mêmes, & que c’eft Dieu, qui feul 
peut & veut les fecourir au befoin j, 
accoutumons-nous donc à dépendre- 
de fa volonté toute puiflante, & à nous: 
confier pleinement en fa bonté pater- 
nelle. Attendons le Seigneur avec cou-* Pf» 
rage , que s’il différé un peu, attendons-.- 

Kv> 
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Heb. i. le i car il viendra certainement , ôc if 
ne tardera pas. O puillance 6c bonté 
de Dieu , inébranlable appui de notre 
efpérance ! 

II. Jefus femble nous délaiflèr quel- 
que-fois dans le tems , afin de nous con- 
server pour réternitéjfuivant cet oracle: 
Lac ' 9 ' Celui qui perdra fon ame en ce monde* 
Jeln. ' l'a fauvera ôc la gardera pour la vie 
ix. 17 . éternelle.. Il laide donc les Tiens dans 
l’affli&ion,. il veut qu’ils foient agités 
6c éprouvés par les tribulations, afin 
d’accroître 6c perfeétionner leur vertu 
prov. & couronner leur mérité 5 il châtie ce- 
b lui qu’il aime j il ordonne que le jufte 
Eccl. 1 . p ou pp re pour un tems, mais toutes les 

Rom. 1 ?. ToufFrances decetems, dit faint Paul 
i t. n’ont aucune proportion à la gloire fu- 
ture qui fera révélée en nous , 6c un 
feul moment de cette gloire feroit ca- 
pable de recompenfer des millions 
d’années de travaux & de tourmens ; 
S. F. de ôc que nous importe, dit un Saint , 
Sales, que les momens paflagers ôc fi courts , 
nous foient heureux ou fâcheux , pour- 
vû qu’éternellement nous foyons bien-- 
heureux ? 

III. Jefus permet enfin que nous; 
tombions par -notre propre mifére 6c 
fioibleffe j pour nous relever par fa très-- 
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aceôc puilîante mifericorde, il veuc 
e les confolations & les fecours hu- 
lins nous manquent , afin de ren- 
e le fien plus préfent & plus effi- 
ce : Ne vous confiez pas aux Prin- 
s , ni aux enfans des hommes , qui ne 
• us peuvent fauver -, mais heureux 
lui qui met Ton elpérance en Dieu * 
r il ne fera point confondu dans fon 
tente y celui , au contraire qui s ap- 
rie fur le bras de chair, périra avec ce 
ai eft periflable ; mais quand & corn- 
ent le Seigneur délivrera - t’il celui 
ai le cherche, & qui fe confie en luf? 
e n’eft pas à vous , dit Jefus , de fça- 
oir le tems & les momens que le 
ere a mis en fa puifiance ; lailfons- 
; donc difpofer de tout , abandonnons- 
ous à fon foin paternel & à fa mifé- 
icordieufe providence, defirons d’en- 
épendre , de lui être foûmis en tout 
ar tout & pour toujours. O Jefus Pat- 
ente unique & le feul appui de mon 
me , traitez-moi félon votre bon plai- 
ir ; & faites avec moi félon votre mi- 
éricorde. 
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LXXIII. MEDITATIONS 
POl/P LE JEUDI . 

I. T Efus commande aux vents & à la. 

J mer , & une grande tranquilicé 
fut faite. . Toutes les créatures enten- 
dent la voix de leur Créateur j elles 
reflentent la majefté & la puifl'ance de 
leur fouverain Auteur, par laquelle 
tout ce qui eft pour nous infenfible 
lui eft docile , fléchit fous fes loix & 
obéit à Ion commandementj.il appel- 
le la lumière , & elle obéit p.vec crainte 
& refped j les étoiles toutes ravies de 
joie d’éclairer devant celui qui les a 
faites , lui répondent : Nous voici j il 
commande à l’orage & à la tempête, &. 
eHe fait place au calme &c à la bonace. 
Qui eft celui-ci , difoient les peuples , 
L qui les vents & la mer obéiflent ? c’eft 
celui qui lui a preicrit des bornes , par 
deflus lefquelles elle ne peut palier , 
qui a créé le Ciel & formé la terre aveo 
tout ce qu’elle renferme, qui Ta affer- 
mie fur fon propre poids , & qui tire 
les vents de les trcfors. C’eft vous en- 
fin, ô: Jefus , fans lequel rien n’a 
été. fait, de tout ce qui eft.fait.j, dont le- 
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ouvoir eft fans limites, la fageflefu-- 
rême , & la miféricorde infinie en-* 
ers ceux qui vous craignent. 

II. Si Jefus a un empire abfolu & 
‘ne autorité fouveraine fur tout ce qui 
xifte i- tour ce que le monde renfer-- 
ne, & tout ce qui eft dans le Ciel & 
ur la terre , n’a donc que le pouvoir 
l’accomplir Tes volontés , & une heu- 
reufe impuilfance de tfanfgrefTer Tes 
ordres & de lui réfifter ; de forte qu’il 1 
peut faire & difpofer de tout félon fon 
bon plaifir j mais ce qui doit couvrir 
l’hommede honte & de confufion , c’eft' 
qu’il - n’y a que lui feul qui s’efforce' 
de réftfter à Dieu , qui fe révolté con- 
tre lui, & qui ofe arrêter le cours de 
les miféricordes &• les effets de fa Bon- 
té.. Chofe étrange que le pécheur fe 
fervede fa lumière & de fa liberté con- 
tre celui qui les lui a données , & afin 
de feperdre malgré lui ! O Jefus anéan- 
tilîez en moi le pouvoir de vous ré- 
fifter , ôtez -moi la funefte liberté de 
m’éloigner de vous, faites fervir l’un & 
l’autre à vous obéir & à m’attacher à* 
vous pour jamais. 

III. Jefus s’éveille, il commande 
aux vents & à la mer, il abbaifîe l’or- 
gueil des flots , il reprime & appaife. 
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ÿj'o La IV. Semaine 
T es vagues agitées. C’eft ainfi qu’il 
donne la tranquilité après le trouble , 
la paix après la guerre, la couronne 
après le combat, le repos après le tra- 
vail: Dieu eft fidèle, dit l’Apôtre, il 
ne permettra point que vous foyez ten- 
tés au dellus de vos forces. Mais qu’eft- 
ce que l’ame reflent lorfqu’elle eft vi- 
fitée de Jefus ? quelle différence éprou- 
ve- t’elle entre l’état de fes angoirtes 
& celui de fa confolation ? quand Je- 
fus diflîpe les vents de la tentation , 
qu’il leur impofe filence , qu’il fait fuc- 
céder le calme à la tempête, & qu’en- 
fin il fe fait voir ôc reflentir à elle , ôc 
la met en état de lui dire avec David : 
Seigneur, à proportion des differentes 
douleurs qui m’ont affligé, vous avez 
multiplié ôc répandu abondamment 
vos confolations en mon ame. Entrez-y 
donc , Seigneur , venez calmer les 
pallions révoltées qui l’agitent , fdu- 
mettez-les à votre faint amour , qu’il 
domine feul , qu’il triomphe , ôc allu- 
jettiflè tous vos ennemis , qui font les 
miens.- 

£ 
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LXXIV. MEDITATION.. 

TOUR LE V E ND REDL 

L Es Difciples le fui virent. Toute Mattti. 

la viede Jefus a été partagée en 8. xjw 
eux états ; l’un de communication de 
i divinité à Ton humanité , & de lai 
éatitude de Ton ame à Ton corps paf-* 
ible , comme il a paru dans l'operation* 
e Tes miracles , & dans la manifefta-- 
ion de fa gloire fur le Thabor.- L’au-< 
re bien plus continuel , a été un état*' 
le privation & de fufpenfion de la puif~- 
~ance & de fa gloire , qui a paru fur 1 
coût en la crèche & en la croix. Ainfi 
pour imiter Jefus, & fe conformer à 
lui , l’occupation de notre vie doit être, 
l’oraifon & l’abnégation de nous-mê- 
mes ; l’oraifon pour nous élever à lui 
& recevoir les divines infufions delà 
grâce ; l’abnégation, pour honorer les 
privations par les nôtres, & pour dé- 
raciner nos inclinations vicieufes ; car 
à proportion que nous fommes vuides ; 
de nous-mêmes , nous fommes remplis 
de Dieu,.& fi nous faifons place à Dieu , 
il nous remplira de lui-même. 

U„ Comme Jefus s’eft fournis à tou- 
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tes les volontés de Ton Pere , ôc qu’il 
a voulu accomplir exactement tous les 
deireins, quelque peine qui s’y rencon- 
trât nous devons a Ton exemple accep- 
ter humblement , embrafler volon- 
tiers, & recueillir avec action de grâ- 
ces comme une manne du Giel , les 
croix, les peines , les Souffrances qu’il 
lui plaît de nous envoyer , ôc les cho- 
fes qu’il permet nous arriver contraires 
à nos inclinations & délits , regardant 
comme nos plus heureux jours , ceux 
où nous avons reçû& Souffert avec pa- 
tience & réfignation quelque croix ôc 
humiliation ^ car le tréfor que nous 
trouverons & que nous emporterons 
avec nous à -la mort , ce fera le fruit de- 
nos afflictions : Et c’ell par plulieurs 
tribulations , dit l’Apôtre, qu’il nous 
* I * faut parvenir au royaume de Dieu. O 
Croix de Jefus , foyez toute ma gloire ! 
O que la fouffirance devient douce ôc 
délicieufe, quand elle eft reçue & en- 
durée avec amour ! ;• 

Il I. Jefus en la crèche , en fa vie 
cachée & publique, fur le Thabor ôc 
au Calvaire , a toujours choili.ce qui 
Heh ^ Co ^ c plus humble , le-plus pauvre & 
-- j le plus pénible-, la joie lui étant pro- 
posée il a. voulu ôc préféré la croix,. 
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oïfe déclara qu’il n’étoit point fils de 
fille de Pharaon, aimant mieux , dit 
int Paul , être affligé avec le peuple 
: Dieu, que de jouir du plaifir tem- 
>ref du péché , eftimant la honte & 
s opprobres de Jefus-Chrifi- un plus 
and bien que toutes les riehefles de 
Egypte *, quoiqu’il ne vît que de loin 
: en efprit celui qu’il imicoit défi prés, 
: qu’il attendoit comme farecompen- 
; : que ne devons nous donc pas faire 
près la venue de jcfus , après ranc d’e-» 
çmples qu’il nous a donnés, tant de 
;races qu’il nous a méritées , tant de 
ûenfaits dont il nous a favorifés ? Ne 
aut-il pas entrer dans* Ion efprit , pré-* 
erant la pauvreté aux richelfes, le 
népris aux honneurs , Iïs fôuffrances 
iux plaifirs , au moins par la difpofi- 
don de notre cœur -, C’eft la voie que 
le Roi du Ciel a voulu tenir, fans y 
être forcé ni obligé que par fon propre 
amour. Pourrions-nous choifir mieux 
que lui^c qui ne s’eftimera heureux d’a- 
voir avec lui un même fort ? OJefus y 
que ma vie préfente & future foit en- 
tre vos mains & femblable à la vôtre. 


Heb.rx. 
14. »jv 
1 6. 17. 
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LXXV, MEDITATION. 

/ 

POUR LE SAMEDI. 

Matth. I. T T N grand orage s’éleva fur la 
8. *4. V_/ mer. Cette tempête arriva par 

l’ordre &c la permifïïon de Jefus , afin 
d’éprouver Tes Difciples , vaincre leur 
dé fiance , & les relever de leur crainte ,• 
& les fortifier dans la foi. C’eft ainfi 
que Dieu permet fouvent que les pei- 
nes & les tentations nous attaquent , 
afin de nous éprouver , nous faire con- 
noître notre foiblefle , & le be-foin que 
nous avons de fa grâce, pour fortifier 
notre patience pour purifier & per- 
fectionner notre amour, comme l’or 
dans le creufet. O Jefus, vous êtes éga- 
lement bon 8c puifiant à nous faire du 
bien ,. puifqüe non feulement voils le 
faites fans que nous l’ayons mérité : 
maisauflî lorfque nous en fommes in- 
dignes , 8c que vous nous faites trou- 
ver nos avantages dans nos propres 
maux. 

1 Matth* II. Jefus dormoit au milieu de la 

*• 2 4. tempête. Jefus eft préfent aux travaux 
Pf. 90. de fes Saints , bien qu’ils ne l’apperçoi- 
ij 1 * vent pas y il eft avec eux en l’affliétion 
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oiqu’ils ne le reffentent pas j il ne 
roît point ; il Te tient caché & il 
rt , ne faifant pas femblant de les 
ir ; il femble fouftraire les lumières 
Tes grâces : mais fa préfence , pour 
:e moins fenfible, n’eneft pas moins 
icace. Vous m'avez invoqué, dit-il , 
la tribulation, 8c je vous ai déli- 
é ; je vous ai exaucé en fecret durant 
tempête. Il y eft même caché à nos 
ux ; il voit , mais il ne fe fait pas voir j, 
exauce celui qui l’invoque , mais il 
fe fait pas toujours entendre ni ref. 
ntir. C’eft ce qui arriva à faint An- 
ine 8c à fainte Catherine de Sienne ,. 
li difoient à Notre Seigneur, croyant 
oir été délailTés de lui dans la tenta- 
:>n : Où étiez-vous , Seigneur ? J’é- 
is avec vous , leur répondit-il , pour 
jus fortifier dans le combat , 8c cou- 
rnner votre vi&oire. Je ne craindrai 
Dnc plus les maux , Seigneur , puifi. 
□e vous êtes avec moi j 8c fi les ar- 
îées s’élèvent pour me faire ia guerre, 
ion cœur ne les redoutera point, par- 
2 que je mets toute ma confiance en 
ous. 

III. Nous devons apprendre par 
ette conduite du Fils de Dieu à l’é- 
ard de fes Apôtres , à nous lier & nous» 


Pf'lO ir 
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attacher à lui , parce qu’il eft bon t 
faint, miféricordieux 4 digne de nos 
hommages & de tout notre amour, 8 c 
non parce que nous le voyons & r cC- 
fèntons, & que nous goûtons les con- 
folations de fa grâce. Qu’il nous fuf- 
hfe dans les fecherelfes 8 c les délaifte- 
mens"' intérieurs , que Jeliis , eft tou- 
jours ce qu’il eft ; que la gloire ne re- 
çoit aucune diminution de nos miferes. 
Soyons touchés de fes intérêts plus que 
des nôtres , ^ referont plus vive- 
ment la félicité que nos douleurs ; pen- 
lons qu’il nous voit eii l’angoillê qu’il 
nous y Veut , 8 c qu il elt content ; il 
... .. , n e laiflêra pasnntre fidélité fans recom-' 
penfe, 8 c notre triftefte fera bientôt 
convertie en joie. Solide 8 c faiutaire- 
confiance r de croire en Jefus fans le> 
■voir , de fe repofer en fa bonté fans en* 
reflentir des effets fenfibles de fortir 

de nous-mêmes & de notre amour pro-- 

* pre, pour nous élever jufqua lui & 
& ne vivre que pour lui V 



D*A P R E’s l’E P I P H AN I E. 1 

LXXVI. MEDITATION. 

KUX. LE V. D i MANCHE 
d’après l’ Epiphanie. 

L E royaume des Cieux eft fem- M at rh: 
blable à un homme qui a femé i j. j$; 
: bonne femence en fon champ. Il 
. deux fortes de b y onnes fem en ces ; 
ne des biens de la nature , Taurre de$ 

:ns furnaturels & de la grâce. Nous 
yons auflî reconnaître deux fortes de 
mips,; le premier.ç’eft lemonde, dans 
lue! Dieu auteur de tout bien a jette 
e bonne femcnce par la création.; 

: il a vû toutes les chofes qu’il avoit 
tes. & elles étoient très-bonnes, die l* 
texte facré. Il a, tout Tait avec me- x6 \& 
t e , nombre & poids. iU’eftcommu- 
qué enfaifant le monde par une ef- Sap.ixf 
lion de fa bonté , il a tout difpofé en 7 * 
nature par une admirable fagelfe, & 
n’y a rien que de très-bon Çc detrès- 
en ordonné en toutes fes oeuvres ; c’çft Rom. 1; 
mrquoi l'excellence même de fes ou- 10 * 
âges nous manifefte fa grandeur ôc 
puiffance. Les Cieux publient fa Pfi iSj 
oire, dit David, & les ouvrages de *• 

5 mains publient. fes louanges, p Dieu 
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très-bon, nous vous reconnoiftons & 
adorons, comme la fource, la caufe, 
le modèle & la fin de tout bien. 

II. Le fécond champ eft notre ame , 
& Jefus-Chrift Notre Seigneur eft cet 
homme qui a femé en fon champ la 
bonne femence de la grâce , de la foi , 
de fon faint amour , des préceptes & 
confeils évangéliques , & de la voca- 
tion à fon fervice & à l’état de per- 
fection ; c’eft ce qu’il a fait pendant fa 
vie mortelle , appellant les uns , gué- 
rilfant les autres , remettant les péchés , 
& fanétifiant les âmes ; c’eft ce qu’il 
fait encore à préfent , & ne cédera ja- 
mais de faire par les fecrettes & diver- 
fès influences de fes grâces. O Jefus , 
auteur de tout bon confeil , de toute 
fainte penfée , & duquel provient tout 
don parfait , préparez le champ de mon 
ame, & le rendez digne &: fufceptible 
de vos divines femences j arrachez les 
racines des vices & de mon amour pro- 
pre , pour y femer vos faintes vertus Sc 
votre pur amour. 

‘ III. Le Fils de Dieu eft donc ce- 
lui qui feme, répandant par fa libé- 
ralité dans TUnivers les richeflès de 
tous les biens que nous y voyons , afin 
qu’ils fervent tous à la fan&ification 
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l’homme \ car il a fait toutes choies 
îr l’homme , & il a fait l’homme 
îr lui feul. C’eft pour cela qu’il a . 

:é en fou ame la femence de la con- 
iTance & de fon amour par fa parole 
par fa grâce j mais toutes ces faveurs 
l'uffifent pas â fa charité immenfe, 
int préparé pa: 

; cœurs 8c nos 
lui même , & 
rée , afin qu’elle devienne en eux un 
me de vie & d’immortalité , une fe- 
nce de fainteté 8c le principe d’une 
rieufe réfurreétion j il arrofe It.Zsch.^l 
mp de nos âmes de fon fang pré- Il> 
ix , de ce vin qui produit les Vier- 
„• qui enyvre d’une ivrelfe fainte 8c 
e , pour faire oublier 8c perdre de 
: les objets terreftres, 8c nous chan- 
& transformer heureufement en 
•même, O Jefus , qu’avez vous pû 
:e davantage pour rendre cette terre 
nos âmes fertile 8c abondante ? Que 
grâces , que de faveurs ! 8c où en 
t les fruits ? Faites nous en rappor- 

de la vie ctcr- 


de dignes de vous 8c 
le. ; • 


r les premières grâces 
corps, il les remplit 
les nourrit de fa chair 


i 
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4.40 

L XXVII. MEDITATION. 

P O U R LE L U ND L 

J. T Orfque les hommes dormoient, 
• Jb F ennemi eft venu , qui a fur- 

fèmé la zizanie. Le Démon eft cet en- 
nemi qui ne dort jamais , & qui veille 
Tans cefle pour nous perdre », mais com- 
me il n’auroit aucun pouvoir fur nous, 
s’il n’étoit fécondé par la corruption de 
notre cœur , il eft encore plus vrai de 
dire que i’homme eft à lui-même fon 
premier Sc plus dangereux ennemi ; en- 
nemi cache , ennemi domeftique , ai- 
mé , nourri , entendu & flatté, qui'in- 
grat envers Dieu .& traître à foi -mê- 
me , feerompe en le flattant , Sc fe perd 
en s’aimant, félon cette parole delà 
vérité :-Ceiui qui.aime fon ame , la per- 
dra. Le .pécheur eft encore l’homme 
ennemi de Jefus ; car Jefus bâtit , & le 
pécheur démolit-; car Jefus feme le bon 
grain , & le pécheurle foule aux pieds , 
l’arrache Sc furfemc l’i-vroye ; quelle 
funefte oppofition de notre malice à la 
bonté de Dieu , de notre perfidie à fa 
patience & à la miférlcorde , de notre 
ingratitude à fon amour ! O Tefus , dé- 

truifez 



d'apres l’Epiphantp. 
tïuirez le péché , 8c convertiftez le pé- 
cheur. - - ^ 

II. Lorfqueles hommes dormoient, 
l’ennemi eft venu. Nos ennemis nous 
iurprennent lorfque nous dormons ; 
.c’eft dans les momens fiineftes de notre 
lâcheté 8c du refroidiftement de notre 
charité , qu’ils nous enlevent & nous 
dérobent nos tréfors ; c’eft alors que le 
démon au dehors , au dedans l'homme 
de péché’ le vieil homme, la volonté 
dépravée , maligne & corrompue fe 
réveillent , & que profitant de notre 
nonchalance 8c de notre afloupiflè- 
ment , ils fement dans nos cceurs des 
penfées , des defirs , des inclinations & 
des habitudes vicieufes , qui croiftent 
8c produifent les fruits de divers pé- 
,chés ; d’ou il fuit trop fouvent l’éloigne- 
ment , l’averfion , le mépris des chofes 
de Dieu -, & c’eft ainfi que la zizanie 
étouhFe 8c furmonte le bon grain. O 
Jefus , qui nous commandez de veiller 
£c de prier toûjours , délivrez-nous de 
la pufillanimité & des tempêtes où elle 
nous a fait fuccomber, donnez-nous la 
ferveur , la vigilance , la fidelité à vos 
grâces & à notre vocation j la crainte 
filiale , 8c une humble défiance de nous- 
mêmes. 

Tome /. 
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III. Lorfque les hommes dormoient. 
Il y a un fommeil de mort , qui eft cet 
afloupillement profond , ce fatal oubli 
de Dieu & des vérités éternelles , dans 
lequel les pécheurs vivent en afliirance, 
& donc l’Apôtre dit : Réveillez-vous , 
vous qui dormez , 8c levez 7 vous d’entre 
les morts. Ceux qui craignent 8c qui 
fervent Dieu , ne dorment pas à la vé- 
rité de ce fommeil de mort ; mais ils 
font en danger d’y tomber loïfqu’ils fe 
repofent dans cet autre fommeil , dont 
le Prophète difoit : Mon ame s’eft af- 
foupie dans la langueur &c dans l’abbar- 
tement. Et quelle eft cette langueur 8c 
cet aflbupinèment de l’ame î finon le 
refroidiftement en l’amour & au fer- 
vice de Dieu , l’inaûion pour le bien 8c 
pour la ver t tu , l’infidélité à fa vocation , 
la parelfe , la négligence &: le trop de 
confiance en foi-même. O Jefus , qui 
difiez autrefois : Lazare notre ami 
dort , 8c je vais pour l’éveiller. Réveil- 
lez-moi , Seigneur ; ouvrez 8c éclairez 
mes yeux , de peur que je ne m’en- 
dorme du fommeil de mort. 


qp 
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L X X V 1 1 1. MEDITATION. 

POUR LE MARDI. 

I. A /T Es Freres, revêtez-vous des en- col. 

1VJL trailles de mifericorde. Com- n« . 
me étant les Saints & les Elûs de Dieu , 
n’ayez pas feulement les vertus en fpé- 
culation , ne vous contentez pas de les 

f uatiquer quelquefois , ou fuperficiel- 
ement j mais poftedez-les en habitude, 
qu’elles foient enracinées dans votre 
cœur , qu’elles vous couvrent comme 
un vêtement , qu’elles éclatent fans celfe 
dans toute votre conduite , foyez-en 
revêtus j c’eft ainfi qu’il convient aux 
bien-aimés de Dieu d’avoir des en- 
trailles de mifericorde , puifqu’ils font 
eux- mêmes les ouvrages de fa miferi- 
corde -, de douceur , parce qu’ils goû- 
tent combien le Seigneur eft doux j pf. 
d’humilité , car ils font deftinés à ce 8. 
haut rang de gloire qui n’eft que pour 
les humbles ; de modeftie , le faite & 
l’orgueil mondain eft indigne même de 
leurs recherches ; de patience , leurs 
peines feront courtes , & le bonheur 
qui les couronne n’aura jamais de fin ^ 

Sc à quel p rix ne devons-nous pas ache- 

Lij 
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ter & mériter cette qualité .de bien- 
aimés de Dieu. O Seigneur., faites que 
je vous aime, que je fa(Te ce qu’il vous 
plaît, & tout ce que vous aimez, afin 

3 ue je fois digne moi-même d’être aimé 
e vous. 

Col. j. II. Que la parole de Jefus-Chrift 
-habite en vos cœurs , qu’elle y abonde 
en toute fagelTe ; inftruifez-vous mu- 
tuellement , chantant du fond de vos 
cœurs au Seigneur des Pfeaumes , des 
Hymnes & des Cantiques. Comme les 
alimens font nécelTaires pour entrete- 
nir la Vie naturelle de l’homme ; ainfi 
la parole de Dieu produit &: conferve 
en lui la vie furnaturelle de la grâce ^ , 
Matth. félon qu’il eft écrit : L’homme ne vit 
, 4 * 4 . pas de pain feui , mais de toute parole 
fortie de la bouche de Dieu. Pour être 
nourris , foûtenus 8c fuftentés de ce 

Î »ain de la parole , il ne faut pas feu- 
ement Pécouter , mais l’aimer & la 
réduire en . pratique ; il faut la placer 
dans fon çœur ., 8c l’y graver par un 
p/. h 8. caraétere d’amour ineffaçable : J’ai ca- 
i i. ché votre parole en mon. cœur , difoit 
David , afin de ne vous point offèn- 
fer.; quand cette parole divine habite 
ainfi en nos cœurs , elle les purifie 8c 
. les préferve du péché j elle leur ièrt 
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d’armes & de défenfes contre leurs en- 
nemis invisibles 5 elle les éclaire & les 
conduit dans la droite voie , félon le 
langage du Prophète : Votre parole efl pf. 118 . 
la lampe qui éclaire mes pas , & la 
lumière qui luit dans les fentiecs où je 
marche. 

III. Saint Paul qui veut que la pa- 
role de Dieu habite en nos cœurs , veut 
encore qu’elle- nous ferve à nous ex- 
horter & inftruire mutuellement ,,afin 
qu’aprcs l’avoir ferrée & cachée dans 
nos cœurs comme un précieux tréfor , 
nous la communiquions à nos Freres j 
êc de là nous tirons l’obligation de 
rendre nos converfations édifiantes 8c 
chrétiennes y c’eft ce qu’exprime le * 
Prophète : Que mon ame foit en- Pf* 6t* 
grailfée Sc remplie de l’abondance de 
votre grâce , & alors ma bouche vous 
louera y 8c mes levres vous béniront 
par des chants de joie $ fi nous fom- 
mes vraiment Chrétiens , nous fom- 
mes faints , élus & bien -aimés de 
Dieu ; & dequoi parlerons-nous , fi ce 
n’eft de ce que nous aimons ? fi de l’a- Matth : 
bondance du cœur la bouche parle ,8c 11 - 
que nos cœurs foient remplis de Dieu , 

8c de fon amour , pourrons-nous parler 
d’autres chofes - } faine Paul défend aiL* 

Liij ' 
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leurs les difcours piophanes , Sc ne 
Eph. 4. permet pas même que le nom du vice 
1 9 ‘ l'oit proféré de la bouche d’un Chré- 
tien ; & il nous invite fouvent de nous 
entretenir par des Hymnes & des Can- 
tiques fpirituels j faifons donc notre 
confolation de parler à Dieu , à l’e- 
Tf. 118. xemple de celui qui difoit : Vos ora- 
J4. clés me fervent d’entretien & de can- 
tique de réjouilTance dans le lieu dé 
mon exil. 

LXXIX. MEDITATION. 

POUR LE ME RC RED L 

Matth. I. T Es ferviteurs dirent au Seigneur : 
ijiXt. JL/ Voulez-vous que nous allions 
arracher la zizanie. Les pécheurs font 
indignes de l’être , de la vie , & de tous 
les biens même de ce monde , & de l’u- 
fage des créatures , qui ne les fervent 
que par rapport à Dieu ; de forte que 
lés voyant s’écarter de cette fin com- 
mune de la gloire de leur auteur , elles 
voudroient ,, non feulement fe fouf- 
traire à leurs ufages , mais encore les 
détruire , exterminer & anéantir , di- 
fant à Dieu en leur maniéré , cette 
parole , qui eff particulièrement attri- 

i. • — 
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buée aux Anges : Voulez-vous que nous 
arrachions la zizanie j c’eft pourquoi 
Jefus ayant voulu , pour fauver le pé- 
cheur , porter la figure & Topprobre 
de fa réprobation , a auffi voulu être 
reprouvé , rejetté & abandonne de tou- 
tes les créatures , 8c même de fon Pere 
en la Croix. O Jefus , par cet état ado- 
rable de votre humiliation , retirez- 
moi de celle que j’ai méritée pour mes 
péchés durant toute l’éternité. 

II. Le Seigneur eft clentent& doux, P/. 8f; 
dit le Prophète , plein de longanimité * ■ 

8c abondant en mifericorde. C’eft par y ' IC1 ' 
cette même bonté 8c mifericorde qu’il 
fbuffre que les méchans pèchent ; 8c 
qu’ils mettent le comble à leurs iniqui- 
tés fans les punir , afin qu’ils fe con- 
vertilTent , félon les paroles du Sage î 
Seigneur , vous ne haïffez rien de tout Sa». 1 ** 
ce que vous avez fait ’ y c’eft pour- 
quoi vous diffimulez les péchés des 
hommes , afin de donner lieu à leur 
repentir , & qu’en faifant penitence , 
ils fe convertiffent à vous 8c qu’ils vi- 
vent : Dieu arrête les miniftres de fa 
juftice ; il ne veut point qu’on arrache Mattlh 
l’yvroie ; il attend le pécheur , il le 
prefte , il l’invite , il le follicite : Conver- Jcremi 
tiffez-vous, enfans rébelles, nous, dit-il, lI * 
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revenez à votre Pere ; revenez à moi y, 
car je fuis votre Epoux ; pourquoi pé- 
Fzseh. riflez-vous , maifon d’Ifraël ? je ne 
1 3. 3 i. veU x point la mort du pécheur , mais 
qu’il Te convertilfe & qu’il vive. O 
Rom. z. homme ,-s’écrie l’Apôtre y ignorez-vous 
4 * donc que la bonté de Dieu vous attend 
à penitence ; méprifez-vous ainfi les 
richefles de fa bonté , de fa patience 
3 c de fa longue attente ? ne vous amaf- 
fez pas par votre endurcitfement un tré- 
for de colère pour le jour de la vengean- 
ce, auquel Dieu fera éclater iajultice, 
& rendra à.chacun félon les oeuvres. 
i i III.; Enfin Dieu lailfe les bons & les 
médians ici-bas fur la terre , comme le 
S> A»g. bon grain & la zizanie dans un même 
champ i afin que les bons étant exercés 
par les méchans , la vertu des uns fe 
^ fortifie & s’accroitfe par la perfécutioa 
des autres j & il laitTe les méchans , 
afin que par les prières , & les exem- 
ples des juftes , ils fe convertilïènt & fe 
retirent de leurs égaremens *, c’eft ainli 
I. Pier. que faint Pierre vouloir que la femme 
}• *• fidèle demeurât foumife à fon mari 
infidelle y afin que celui-ci converti 8c 
changé par fa douceur 8c fa bonne con- 
duite, devînt lui-même fidèle , embraf- 
- * iàntla même religion. O J^fus , nous 



d’aïre’s l’Epiphanié;- 
adorons les delfeins de votre amour 
envers les bons pour leur fanétifica- 
cion , & la compaffion de votre cœur 
envers les’ médians pour leur conver- 
fion pour lefquels vous feriez prêt 
de mourir encore une fois , félon la : 
penfée d’un de vos Saints. • 

L X X X . MEDITATION. 

POUR LE J E U D /. 

T. T) Amaflez le froment en mon 
AV grenier. Voilà le partage des 
Saints & des Elûs de Dieu ; ils font le 
Vrai froment" de Jefus-Chrift qui 
doit être recueilli dans- les greniers 
céleftes : Je fuis le froment de Jefus- 
Ghrift , difoit un Martyr , il faut que 
je fois moulu parles dents des lions* 
afin d’être fait un pain pur digne d’c- 
tre préfenté devant lui. Si le grain de 
froment tombant en terre ne meurt, il 
ne portera point de fruit , dit Notre- 
Seigneur j mais s'il meurt , il en portera 
beaucoup j les juftes pendant cette vie 
font confondus avec les pécheurs ,• 
fouvent ils : leur font fournis, ils gé- 
riiilTent fous leur injufte autorité , ils 
font l’objet de leur mépris , de leur» 
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perfécutions 8c de leurs railleries ; 8c 
c’eft par les foutfrances , comme par 
des coups redoublés , que ce froment eft 
moulu 8c préparé ; c’eft par les perle- 
cutions qü’il meurt , c’eft par les humi- 
liations qu’il eft caché en terre , pour 
produire enfuite des fruits de grâce , 
de lainteté & de gloire : Les juftes , dit 
David , paieront par plufieurs tribula-. 
rions , mais le Seigneur les délivrera 
de toutes. 

II. Jefus , comme chef des Elus , fe 
compare lui-même au grain de fro- 
ment, il eft appellé dam l’Euchariftie 
le froment des élus , la mort y eft re-> 
préfentée , 8c il y meurt d’une mort fa- 
cramentelle , 8c étant jetté dans la terre 
de nos coeurs par la communion , il y 
produit des fruits de vie , d’amour 8c 
de toutes les vertus. O Jefus , prépa- 
rez, cultivez , engrailTez cette terre de 
mon ame 8c de mon corps , afin qu’elle 
foit diene de vous recevoir , 8c qu’elle 
fructifie pour votre gloire ; c’eft donc 
après Jefus & avec lui que nous Tom- 
mes appelles à la parti ci pari cm de fa 
’rr ort & de les fouffrauces ; mais c’eft 
pour être admis enluite à la commu- 
nication de la vie 8c de fon bonheur ; à 
préfent les combats 8c les travaux , alors 
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le repos , la couronne «3c la récompenfe j 
heureufe fin de toutes nos peines , ré- 
eompenfe trop grande , & qui excede 
tous nos mérites , laquelle fera Jefus 
même dans fa gloire. O fouffrance ai- 
mable , tribulation legere & d’un mo- 
ment , qui opéré en nous le poids d’une H- Cori 
gloire éternelle. 4 * I 7* 

III. Ramairez le froment en mon 
grenier. Si cette parole de Jefus eft fi 
douce : Venez à moi , vous tous qui M att fc 
travaillez & êtes chargés, & je vous n. tu 
foulagerai j combien plus agréable fera 
cette autre : Venez les bénits de mon Matth : 
Pere , pofleder le Royaume qui vous if. }*■« 
eft préparé dès le commencement du 
monde ! Alors les Saints par une 
adoption parfaite 8c confommée , dé- 
venus enfans. de Dieu , feront faits fes Rorr r9. 
héritiers ôc les cohéritiers de Jefus- 17 * 
Chrift j & c’eft-ainfi que Dieu , fans au- 
cun préjudice ni partage de fa royauté , 
fait rois tous ceux qui le fervent , 8c 
leur donnera un royaume , non fur la 
terre , mais au Ciel , non pour un tenrs r 
mais pour l’éternité -, non renfermé dans 1 
un petit coin du monde , mais plus 
étendu que l’univers \ alors les impies 
voyant un changement fi foudain , 8C 
que Ce qu’ils avoient eftimc la. ruino 
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des juftes leur a été un chemin à 1'# 
gloire , diront en eux-mêmes : Infen- 
lés que nous étions , nous eftimions 
leur vie une folie & leur fin fans hon- 
neur j les voila cependant entre les en.- 
fans de Dieu , & leur fort eft entre les; 
Saints* 

LXXXI. MEDITATION.. 

POUR LE VENDREDI. 

I. T 'Homme ennemi eft venu qui a 

JL j furfemé la zizanie. Le démon , 
ancien ennemi des hommes , vienr fe- 
mer la zizanie du vice & du péché , il- 
s’efforce d’étouffer ou de corrompre læ 
bonne femence, c’eft-à-dire , les bon- 
nes aétions , ou du moins les bonnes 
intentions ; ce qui a fait dire à faint 
Paul : Nous n’avons pas feulement à 
combattre contre la chair 8c le fang 
mais encore contre les principautés 8c 
les puiffances ; c’eft-à-dire , contre les 
Anges révoltés , qui cherchent à nous 
rendre compagnons de leur révolte, 
pour nous entraîner dans leur mal- 
neur y de forte qu’ils ne ceffent jour 6c 
nuit de tendre des nieges à l’innocence , 
& defemer fyvroie parmi le bon grain y 


y 
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y n'y a lieu fi retiré , perfonne fi élevée , 
fî'i état fi faint qui l'oient exemts de*! 
leurs tentations ; les dangers' où ils 
nous expofènt font importuns ; il y va 
de notre éternité , les oecafions pref-- 
fitntes les combats continuels ; qui 
n’aura donc fujet de craindre & de 
trembler , fi vous , ô Jefus , qui êtes 
appelle le Dieu fort , ne domptez 8c l/a. 9 ; 
cerraflez leur puifi'aûce ? G Dieu fort 6 ‘ 

8c puiftànt dans les combats délivrer ^ Iif * 
nous par votre vertu. 

II. Jefus eft ce fort armé , qui eft Luc n*. 
venu défarmer le démon , lui enlever xî * 
fes dépouilles , le lier & l’enchaîner , 
afin qu’il ne puifle plus nuire qu’à; 
ceux qui s’approchent de lui volontai- 
rement. Le Verbe divin fubfiftant, 
vivant & opérant en la fainte huma-- 
nité , eft la force de Dieu ; 8c Dieu' , 
même , & jefus enfuite de cette union- 
polféde l’innocence , la fainteté & la 
plénitude de toutes les grâces & de' 
toutes les vertus , qui font comme des* 
boucliers impénétrables , 8? qui dé- 
truifent efficacement le démon , les' 
tentations & le péché ; c’eft pourquoi* 
fàint Jean dans l’Apocalyple dit de 
Jefus-Chrift , qu’il eft forti vainqueur* Apoc. 
afiade. vaincre , parce qu'il eft vi&a* 
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rieux même avant le combat , & triom- 
phant avant la victoire , & cela par fa 
propre vertu. O Jefus , foyez toûjours 
victorieux en moi qui ne puis jamais- 
l’être fans vous. 

HI. Jefus a voulu combattre & vain- 
cre , non en fa majefté , mais en l’hu- 
milité de notre chair , non en fa puif- 
fance , mais en notre infirmité. Dieu , 
I. Cor. comme parle l’Apôtre , a choifi les 
*7* chofes les plus foibles de ce monde pour 
confondre les plus fortes -, quoi de plus 
bas que la crèche , quoi de plus foible 
que la Croix î entre toutes les œuvres 
de Dieu les plus excellentes &z les 
plus admirables n’ont pas été faites 
dans l’éclat de fa divinité , mais dans 
l’abailîement de fon humanité ; le 
monde a été créé par la puillànce de 
Dieu , il a été racheté plus miraculeu- 
fement par l’anéantilTement de l’Hom- 
me-Dieu ; & c’eft par ce qui a été de 
plus infirme & de plus humble en lui , 
qu’il a vaincu & terralTé l’orgueil du 
démon , qu’il a reprimé fon audace & 
détruit fon empire. O Jefus , je recon- 
nois votre grandeur en vos balfelfes , & 
votre puilîance en vos foiblelîès j je ne 
cherche point d’autre bouclier , pour 
oppofer aux traits des ennemis de mon 
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/alut ; faites que je m’abaiflè avec vous r 
afin d'être fauve par vous j que j-’aye’ 
part à votre humilité,' afin d’en avoir à 
votre gloire. 

LXXXII. MEDITATION. 

POUR LE SAMEDI. 

I. T Aidez croître l’yvroie ôc le bon Matth; 

grain jufqu’à la moilfon. Dieu, I J* 
dit le Sage , a dès le commencement 
laide l’homme en la main de fon con- Eccl. 
feil j il a mis devant lui , ajoûte-t-il, 1 r* *4* 
l’eau ôc le feu , afin qu’il étende la main 
à ce qu’il voudra ; il nous appelle , il 
nous attire , il nous exhorte , mais il 
ne nous contraint pas j il atteint d’un Sap. 8.r; 
bout à l’autre fortement , mais il dif- c - 1 4 • 1 & 
pofe tout fuavement ; il traite l’hom- 
me avec une forte de relpeft , & lui 
lailfe fa liberté , devant lui eft la vie Eccl. 

& la mort , les biens & les maux , ce 1 * • 1 *• 
qu’il choifira lui fera donné ; c’eft pour- 
quoi il dit : Laiflez croître l’un & l’au~ Avoc ^ 

■ tre ; que celui qui eft jufte fe juftifie n, n, 
encore , que celui qui eft (aint fe fimc- 
tifie encore, & que celui qui eft fouillé 
fe foui lie encore, que celui qui commet 
l’injuftïce la commette encore , c!efU 
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a-dire , que Dieu qui veut 8c qui deûtff- 
le làlut & la fan&ification de l’homme r 
ne force point fa volonté , & ne viole 
jamais le droit qu’il lui a donné d’en- 
difpofer à fon gré. 

II. Si Dieu a laide à l J homme fon 
libre arbitre , s’il l’a rendu maître de 
. fton fort 8c de fon choix , il lui a donné 
en même tems la lumière pour dif- 
cerner ce qui lui eft meilleut , 8c la 
grâce pour le choifir 8c l’embrafTer. 
Pourquoi donc le pécheur change-t-iL 
la médecine en poifon , 8c le motif 
de la bonté de Dieu en des fujets de 
l’offenfer ? & parce que Dieu eft bon 
& liberal envers lui le laiftant en fa 
liberté , pourquoi veut-il être ingrat- 
& réb’elle , ulant de cette liberté 8c- 
de les dons pour fe perdre & pour pé- 
cher 2 mais qu’il fçache qu’à la fin des 
fiécles , qui eft le tems de-la moiffon , 
chacun recueillera ce qu’il aura femé 
Gah 6. chacun fera partagé félon le choix qu’il 
i; ’ aura fait en ce monde - r l’yvroie fera 
féparée du bon grain les bon? & les 
méchans qui ont- vécu enfèmble ici- 
Matth. bas , jouiffantdes mêmes biens , feront 
*3- 4*)- divifés pour l’éternité j les uns feront 
Apec, rangés à la droite , les autres à la gau- 
ü. i». che.>: le Seigneur viendra enfin, il aura 
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fa récompenfe avec lui , pour rendre à 
chacun félon Tes œuvres.- 
III. Au tems de la moifTon je dirai aux Matthi- 
moiflonneurs : Amaffez la zizanie en H» }°* 
faifceaux pour la brûler .V oila le lamen- 
table fort qui tombera fur les méchans , 
fur ceux qui ont étouffé en eux la fe- 
mence divine , qui ont méprifé la grâce 
& abufé des dons de Dieu ; ils feront 
pris par ces horribles moiflonneurs de 
l’enfer, & en tafTés enfemble fans- ordre, p/. 4** 
& en confufion ; ils y feront conduits **• 
comme des brebis : ils ont choifi la mort 
au lieu de la vie , & la mort fe repaîtra 
d’eux ; ils ont aimé la malediékion, elle Pf-ioiiy 
leur eft venue •, ife ont refufé la bénédic- 1 8 * 
tioo , & elle s’eft éloignée d’eux $ ils fe- 
ront livrés aux flammes pour y être' 
brûlés durant tonte l’éternité , parce 
que les péchés qui font la matière de ce 
feu , ne peuvent plus être effacés j cette 
matière fubflftant toujours , le feu qui 
les dévorera durera auflî toujours, & ne 
s’éteindra point. O confufion , ô feu , ô 
éternité , ô plaifir d’un moment changé 
en une éternité de peines , ô péfanteur 
infuportable de cette éternité ! ne per- Pf. 7 e; 
dons pas de vûe ces années éternelles ; 6 . 
penfons à notre fin derniere , fuivanr Eccl . 7.. 
î’avis du Sage, afin que nous ne péchions 40* 
jamais. 
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1XXXIII. MEDITATION*' 

- . x 

TOUR LE FI. DIMANCHE 

cC apres i’ Epiphanie. 

Matth. ï* T É royaume des Cieux eft fem^ 
1 J • 3 *• blable au grain de fenevé , qu'un 

homme a pris & femé dans Ton champ. 
Ce grain , le plus petit entre les femen- 
ces , qui s’élève & devient un arbre , 
nous figure , félon la plus commune 
opinion des Peres , l’humilité , vertn 
baire Sc petite aux yeux des fuperbes , 
méprifée & rebutée de la fagefle mon- 
- daine , mais choifie par la lagelle di- 
vine , qui l’a établie comme la bafe & 
le fondement de tout l’édifice de la 
, perfeélion Chrétienne , dont l’éléva- 
tion eft d’autant plus haute & plus fu- 
blime , qu’elle eft fondée fur une hu^ 
milité profonde. Jefus eft cet homme 
qui a pris ce petit grain , c’eft-à-dire , 
cette vertu ; il l’a prife , car elle lui étoit 
étrangère ; & comment auroit-elle pâr 
1. 7im. convenir à cette Majefté fuprême qui 
*• habite dans une lumière inacceiïïble ? 
Jefus-Chrift ne pouvant s’humilier y 
étant Dieu au milieu de l’éclat de Ca, 
gloire , eft defcendu du Ciel pour fo 
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revêtir ici-bas de l’humilité f il 1 ai 
prife pour Ton partage , & l’a rendue 
en fa per Tonne digne de la vénération 
des Anges & des hommes ; & à quel 
jdus haut degré de gloire pouvoit-elle 
etre élevée. 

II. Jefus eft donc cet homme qui a 
pris cette petite femence de l’humilité -, 
il Ta prife , & Ta femée en Ton champ , 

& premièrement en Ton cœur adorable, 

f >ar l’amour qu’il a conçu pour elle , par 
e choix qu’il en a fait , & par l’union 
inféparable qu’il a voulu qu’elle eût 
avec lui dans tous les diflferens états 
de fa vie , qui n’a été qu’humilité j 
fon Incarnation en eft l’ouvrage, il s’y phil. u 
humilie jufqu’à l’anéanti ITement 5 tou- J-' 
tes les grandeurs y font enfevelies fous 
les épais nuages de notre foible morta- 
lité j s’il naît parmi les hommes, c’eft 
comme le plus pauvre , le plus aban- 
donné & le moindre de tous $ une crèche 
eft fon trône , une étable eft fon palais -, \ 

il demeure inconnu durant trente ans , 

& toute fa réputation fe termine à palTer 
pour un homme fans lettres , fils d’un MattK 
artifarf, qui gagne fa vie à la Tueur de Pf* 
fon front : il commence à fe manifef- & Mar * 
ter par Tes miracles & par les prédica- ' 
tions , toute fa cour & toute là fuite 
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Confifte en douze pauvres pêcheurs , qui 
vivent d’aumônes avec lui ; quels ou- 
trages & quels afFrons n’cndure-t-il pas 
de la part des Juifs ,, jufqu’à ce qu’il 
meure dans les plus cruels opprobres 
& parle fupplice, le plus infâme î Et 
enfin il perpetue l’exercice de fon hu- 
milité, par le prodigieux état d’humi- 
liation dans lequel il demeure avec nous 
fur nos Autels jufqu’à la confommation 
des fiécles. 

IÏI. G’eft ainfi que Jefus a choifi & 
embrafTé l’humilité j il l’a prife pour 
lui , & l’a donnée à fes amis & à fes 
Difciples j il l’a femée en nos cœurs , 
après l’avoir fait triompher dans le fien : 
Apprenez de moi , dit-il , que je fuis 
doux & humble de cœur. Je vous ai 
donné l’exemple ,. nous dit-il encore-, 
après s’être profterné aux pieds de fes 
Difciples , afin que vous fafliez comme 
j’ai fait. Si moi qui fuis votre Seigneur 
& votre Maître , je vous ai lavé les 
pieds , combien êtes-vous plus obligés 
à vous rendre des offices d’humilité 
les uns aux autres ? Si comme votre 
pere & votre médecin , je veux bien 
prendre la medecine qui vous doit gué- 
rir , refuferez-vous de boire après moi 
dans ce calice de falut ? Sçachez d’ail- 
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leurs , que comme les grands arbres 
viennent d’une petite femence cachée 
& pourrie enterre, àinfi celui qui s’a- 
bailfe , fera exalté , au contraire celui 
qui s’élève fera humilié. Que celui donc 
qui defire être le plus grand & le pre- 
mier parmi vous , fe rende votre fervi- 
teur , qu’il regarde tous les autres com- 
me fes maîtres , & qu'il fe fouvienne 
que le Fils de l’homme n’eft pas venu 
pour être fervi , mais pour lervir,& 
que l’humilité eft le Xeul chemin qui 
conduit à. la gloirç. 

LX XXIV. MEDITATION, 
i 'OU# LE LUNDI. 

I.T T N homme aferné en Ton champ. 

Nos âmes font véritablement le 
champ de Jefus-Chrift , qu’il a achetées 
du prix très-cher , de Ton fang précieux : 
Y ous êtes achetés d’un grand prix , s’é- 
crie faint'Paul. Nous femmes à Jefus- 
Chrift , ainfi que toutes chofes font à 
nous , & que Jefus eft à Dieu -, c’eft le 
langage du même Apôtre : Tout eft à 
vous , vous êtes à Jefus-Chrift, & Je- 
fus-Chrift eft à Dieu. Le monde eft le 
champ qui appartient à l’homme par le 
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don que Dieu lui en a fait. L’homme eft 
le propre champ de Jefus-Chrift : Tou- 
Ezech. tes les âmes font à moi , dit-il , par un 
j 8. 4. Prophète , & le Pere Eternel parlant à 
FJ. i. 8. Ton Fils : Je vous donnerai toutes les 
nations pour votre héritage. Ainli qu’en 
un champ, nous y remarquerons trois 
chofes , la terre ou le fond , les arbres 
&c les fruits j en l’homme le fond eft 
fon être & fon eflence, fes facultés de 
l’entendement & de la volonté , & fes 
autres puiflances y font comme autant 
d’arbres plantés de la main de Dieu , & 
les fruits font les aétions & les œuvres 
qui en procèdent , & tout cela ne doit 
point fcrvir au monde & à la chair, mais 
àjefus j tout lui appartient , ce champ 
ne doit fructifier que pour lui feul. 

Col. j. II. Tout ce que vous ferez ou direz , 
*7* que ce foit au nom de notre Seigneur 
Jefus-Chrift. Faire & parler au nom 
de Jefus-Chrift , c’eft travailler pour 
lui feul , & tout rapporter à fa gloire, 
L’horpme eft compolé de deux parties , 
l’ame & le corps j il faut employer 
pour Jefus-Chrift les facultés de l’un 
& de 1 autre , puifque tout eft à lui , les 
penfées de l’Efprit doivent être occu- 
pées de lui , les fondions du cœur ne 
doivent tendre que vers lui 3 la me- 
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gloire doit être remplie du fouvenir de 
des bienfaits , i’entendement attentif 
à fes divines perfections , & la volonté 
prompte & fervente pour s’unir & fe 
conformer en tout à la Tienne nos fens 
même extérieurs doivent être conduits- 
& dirig es par l’efprit & par l’amour 
de Jelus-Chrift ; Si vous parlez , dit 
daint Paul y que ce foit des paroles 
d’édification ; fi vous agilTez ou fouf- 
frez , montrez-vous en toutes chofes 
véritables ferviteurs de Dieu, Soit que 
nous vivions , foit que nous mourions , 
nous fommes à lui. Ne vivons donc & 
ne refpirons que pour lui , afin que nous 
méritions de mourir unis à lui 8c en 
fon faint amour. 

III. Agir & parler au nom de Jefus- 
Chrift , c’eft ne point agir ni parler de 
foi-même ; ni pour foi , & par fon pro^ 
pre efprit, mais animés & pouiïes par 
l’efprit de Jefus-Chrift ; c’eft le lailfer 
parler & agir en nous 8c par nous , afin 
que nous ne foyons que Ion organe , 8c 
comme un infiniment entre fes mains 
dont il veut bien fe fervir pour fa gloire , 
félon ce qu’il promet à fes Dilciplest 
C’eft , leur dit-il , l’efprit de votre Pere 
qui parlera en vous. C’eft l’Efprit faint 
qui prie en vous par des gémiffemens 
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ineffables ; c’eft-à-dire , que lui-même 
les forme & les produit en notre 
cœur , & nulle priere ne peut être 
exaucée , mille parole ou a<5hon répu- 
tée bonne & agréable aux yeux de 
Dieu , fi ce divin Efprit n’en eft le prin- 
cipe , fi elles ne font faites au nom de 
Jcfus-Chrift , au nom de ce Fils bien- 
Matth. aimé, dans lequel le Pere prend tou- 
3* x 7» tes fes complaisances. O Jefus , foyez 
l’objet de toutes mes prétentions & in- 
tentions , afin qu’étant revêtu & animé 
de vous , je puiffe dire à votre Pere 
pf.î). célefte avec confiance : Regardez , Sei- 
*©. gneur , votre Chrift , & ne rejettez pas 
celui qui ne veut agir que par lui ôc 
pour lut 

IXXXV. MEDITATION. 

POUR LE MARDI. 

\ 

Matth. I. T, E royaume desCieux eft fem- 
1 J* !*• Xj blable à un homme qui a femé 
un grain de fenevé en fon champ. Le 
champ de Notre-Seigneur c’eft le monde 
.entier qui lui appartient par le droit 
. de la création ; c’eft encore plus par- 
ticulièrement fon Eglife , qu’il a fon- 
dée par fa puiffance , cultivée par fes 
travaux , fan&ifiée par fon ïang pré- 
• deux 
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deux; elle a été petite, humble 8c foi- 
ble en Tes commencemens j car elle a 
été femée en la mort du Sauveur , lorf- 
que tout fembloit être perdu , 8c que 
tous les fruits de fa vie 8c de fes tra- 
vaux paroilïoient anéantis ; cependant 
jefus fur la Croix portoit cette Eglife 
en fon fein, formoit tous fes delfeins 
fur elle, difpofoit toutes fes voies, 8c 
lui ruéritoit fes grâces. Cette Eglife 
ainfi fondée par le fang 8c la mort de 
fon auteur & de fon chef, a été auflï. 
cimentée par le fang 8c le meurtre de 
fes enfans , c'éft-à-dire , des Malrtyrs. 
.Confeils adorables , dépeins cachés , 
admirable providence de Jefus dans l’é- 
tablUTement de fon Eglife , qui nous 
apprend que tirant notre naiflance de 
fa mort , nous ne devons vivre que pour 
lui , 8c nous devons mourir tous les 
jours avec lui , pour avoir part à cette 
vie furnaturelle qu’il nous a acquife 
par fa mort. 

1 1. Le petit grain de fenevé , c’eft 
la prédication évangélique , la grâce 8C 
la perfedbion de la loi nouvelle j Jefus 
l’avoit femée pendant fa vie ; mais elle 
avoir paru comme éteinte par fa mort ; 
elle commença de revivre en fa réfur- 
re&ion , 8c puis à croître , 8c à s’aug- 
Tomt J. M 
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i<Sd X a VI. Sim ai ne 
menter par le mîniftérc des Apôtres ; 
mais quel fut le foutien de cette Egli- 
fe nailtante féparée de fon chef, per- 
fécutée , & l’objet du mépris des hom- 
mes ? douze pauvres pécheurs , igno- 
rans , inconnus , groflîers , fans auto- 
rité , fans nom , fans éloquence ; & qui 
eût vû Notre Seigneur affis fur la fon- 
taine de Samarie au milieu de fes pau- 
vres Difciples , demandant à boire à 
une femme, ou en fa paflion trahi par 
l’un , renié du premier d’entre eux , & 
abandonné lâchement de tous ; eût-il 
crû qu’il méditoit néanmoins de s’af- 
fujettir l’univers par des inftrumens fi 
fojbles & fi peu proportionnés en ap- 
parence à une telle entreprife ? & n’eft- 
ce pas en cela même. Seigneur, que 
.vous montrez votre puiflance, vous 
appeliez les chofes qui ne font pas com- 
me celles qui font? vous n’avez pas 
befoin d’un fecours étranger , & il 
n’appartient qu’à vous feul de faire 
fervir les moyens les plus oppofés à 
l’accomplilTement de votre volonté. 
Que je la fuive donc , Seigneur , & 
qu’en tous les évenemens je m’aban- 
donne à votre fage providence. 

III. Le grain de fenevé , quoique le 
plus petit entre les fèmences, devient 
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un arbre, de forte que les oifeaux du 
Ciel fe perchent iiir lès branches. 
Quelle figure plus naturelle de l’Eglil 
fe , fi petite & fi refTerrée dans fes com- 
mencemens , mais dans fes progrès ré- 
pandue par toute la terre habitable , 

Jk devenue lamere des rois & la maî- 
trefiè des nations , qui viennent en fou- 
le fe ranger dans fon fein, hors du- " 
quel il n’y a ni fureté, ni falut ; les 
âmes les plus élevées, figurées par les 
oifeaux du Ciel viennent le repofer 
fous fon ombre, & ne délirent rien 
plus que de mourir entre fes bras ; la 
croix fur laquelle, pour ainfi parler, 
Jefus-Chrift la premièrement enfan- v 
tée, eft à préfent fur le front des monar- 
ques , comme le plus refpe&able or- * 
nement de leur diadème. O provi- 
dence de Jefus fur fon Eglife, contre Mauh 
laquelle toutes les puilîànces de l’enfer 1 6. xi 
ne prévaudront jamais ! O Jefus , que 
je vive & que je meurs enfant de cette 
Eglife; que je vous rende grâces fans 
ceffe de m’y avoir appelle , puffque 
celui-Iane vous aura jamais pour Pere 
dans le Ciel , qui ne l’aura point eue s Aut 
& reconnue pourmere fur la terre. S.Lyfr. 
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LXXXVI. MEDITATION. 

POUR LE MERCREDI. 

I. T E royaume des CieuK eft fem- 

\-j blable au grain de fençvé femé 
.dans un champ. Si par coûtes fortes 
de titres npus appartenons à Jefus- 
,Chrift, nos âmes doivent être comme 
un champ bien préparé à recevoir fa 
divine culture , nous devons le lailfer 
travailler en nous & fur nous pour y 
planter ou arracher, y femer ou déra- 
ciner j le Seigneur doit difpofer de nos 
âmes pleinement à fon gré comme un 
jardinier de la terre de fon jardin. O 
Jefus , ufez du droit de votre fouve- 
.raineté fur moi -, ne confultez pas mes 
inclinations, Seigneur , quoi qu’il m’en 
coute,ne laiflez rien en moi qui vous dé- 
plaife , foyez le jardinier de moname, 
.ôtez en tout l’orgueil , l’amour pro- 
pre & toutes les plantes que votre Pere 
-célefte n’a point plantées ; formez mon 
cœur félon votre cœur , femez y le pe- 
tit grain de l’humilité & de toutes vos 
faintes vertus. 

JI. Le grain de fenevé , c’eft encore la. 



d’apre’s. l’Epiphani : e. l 6 y 
foi,la grâce & l’efprit de notre vocation. 

La foi eft le premier des dons de Dieu , 
elle eft répandue en nous par le baptê- 
me ,, 8c elle fru&ifie & devient féconde 
Jorfqii’elle nous fait pratiquer le bien , 
fans quoi elle périt & ne peut fubfi- 
fter ; car la foi fans les œuvres eft mor- J * c - u 
te : elle nous dit comme Rachel difoit 17 • 
à fon mari : Donnez-moi des enfans , Gen .) 0-.' 
ou bien je mourrai. La grâce eft aufli I * 
une fbmence précieufe jettée dans nos 
âmes, qui! anime., vivifie 8c nourrit 
notre foi : c’eft elle qui nousjuftifie j 
fanélifie & donne le prix & le mérité à 
nos bonnes œuvres , 8c fans elle nous ne 
pouvons rien , J. C, nous l’a acquife par 
fon fang , & , if la répand tous les 
jours abondamment dans nos cœurs j 
fur -tout cette grâce particulière & 
propre à chacun félon Ion état , à la- 
quelle. il faut répondre 8c coopérer fi- 
dèlement. O Jefus, fortifiez ma foi , 
que votre grâce me prévienne, m’ac- 
compagne & ne m’abandonne jamais 
8c que par fon feconrs je réponde à la 
vocation & à la fainteté à laquelle vous 
m’appeliez. 

III. Comme le grain de fenevé a deux 
qualités , l’une qu’il eft le plus petit de 
eous , ce qui repréfente l’humilité ? 

Miij 
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l'autre , qu’il a .tme certaine acrimonie 
, qui nous figure la ferveur, intérieure ; 

ainfi ces deux difpofitions d’humilité ôc 
de ferveur^bm les plus neceflàires pour 
conferver en nous les dons de Dieu r 
la foi & ia grâce , & pour nous y faire 
coopérer , ôc les rendre fécondés &c agif. 
fantes j comme ce grain fi petit va peu. 
MattL à peu croidànt , pouflant & étendant 
13. 12. fes branches ; aulfi celui qui s'humi- 
lie fera exalté 3 ainfi la vive foi ôc 
Marc. 9. le vrai amour croilîènt toûjours j car 
rien n’eft knpoffible à celui qui croit , 
ôc qui aime. O Jefus, donnez-moi , 
donc une humble foi & un ardent 
amour pour vous , ôc l’un & l'autre 
pour correfpandre fidèlement à vos 
grâces ; & puilque toaeee que je fuis 
/. Cor. & tou£ ce <I ue j’ a£ v vient de cette gra- 
1;. ic. ce, que je puadfle dire avec votre Apô- 
tre qu'elle n’a point été vaine ôc in- 
utile en moi.. 

• , / . 

LXXXVII. MEDIT ATI ON.. 

N 

? O U R LE JEUDI 

Matth. I. T E royaume dés cieux eft fem- 
i}. ij. jL; Mairie au levain qu’une femme 
a pris ôc caché en trois mefures de fa- 
rine. Cette femme de l’Evangile re- 
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préfente la Sageflè incréée, laquelle a 
caché en Jefus-Chrift Notre Seigneur 
le levain de fa divinité , la fpleudeur de 
fa Majefté , la grandeur de fa puilfan- 
ce fouveraine ; 5c les trois mehires de 
farine repréfentent l’obfeure nailfan- 
ee du Fils de Dieu en la crèche r fon 
ignominieufe paillon en la croix , 5c 
ton état caché & d'anéantiflèment dans 
la très-fainte Euchariftie 5 en tous 
ces myftéres il a voulu être couvert 
comme un foleil j premièrement ,, Fous 
le nuage dàine chair mortelle , en- 
fuite fous les voiles des plus extrêmes 
loufFrances 5c opprobres , 5c enfin fous 
les foibles apparences & accidens du 
pain dans le Sacrement. O trois admi- 
rables retraites dans lefquelles Jefus- 
Chrift eft véritablement notre Dieu, 
mais un Dieu caché 5c Sauveur i car ifa, 
il n’y eft ainfi caché que pour nous ip* 
làuver ; c’eft pourquoi nous ry devons 
reconnoîcre , adorer 6c imiter-, votre vie c ^ 
eft cachée avec Jefus-Chrift: en Dieu , j; 
dit faint Paul , mais lorfque Jefus- 
Chrift , qui eft votre vie, parokra, vous 
parokrez aufli avec lui en là gloire. 

II. Les trois mefures de farine ont 
encore rapport aux trois tabernacles Matthi 
que faint Pierre vouloit conftruirc, 17 ' ** 

Miiij 
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' . 

pour y demeurer avec Jelus , &C que 
nous devons bâtir fpi rituellement , le 
premier en notre efprit , le fécond 
en notre coeur , le troiliéme en nos fens, 
pour y cacher le levain de la grâce ; 
en notre efprit, par une vraie humili- 
té fondée dans la connoifTance de nos 
foiblelfes , de nos miféres & imperfe- 
ctions ; en notre coeur , par une entiè- 
re réfignation , foumiflion & accepta- 
tion des peines & humiliations , inté^ 
rieures & extérieures j & en nos fens , 
par le retranchement de toute curio- 
fité , affedation & fatisfaûion vaines 
que l’amour propre & l’orgueil produit 
éc exige fans celle. O trois difpofitions 
neceluires , d’un humble & bas fenti- 
ment de foi-même en l’efprit , de l’a- 
mour de l’abjeétion dans le coeur, de 
modeftie & de mortification dans les 
fens, pour obtenir, conferver, & ac- 
croître les dons du Ciel & les grâces 
de Dieu en nous, & pour mériter qu’il 
y établilfe fà demeure. 

• •_ III. La grâce- de Dieu qui com- 
prend tous fes dons & faveurs parti- 
culières , cil ce tréfor caché dans un 
champ j c’eft-à-dire , dans le fecret 
» de nos âmes , que nous ne devons pas 

,J - montrer , de peur qu’il ne nous k>it 





d’apb-t’s l’Epiphanie. tff - 
dérobé ; e'eft un feu qui doit être cou- 1 
■vert des cendres de l’humilité , afin 
d’être confervé ; e’eft un levain caché 
en la pâte ,& comme le levain enve- 
loppé dans la pâte la fait croître & le- 
ver j ainfi les grâces de Dieu croif- 
ient d’autant plus en nous , qu’elles 
font davantage couvertes fous une vie 
humble & cachée car nous devons 
fur-tout chérir & embraflèr la vie in- 
connue, dont le Fils de Dieu nous a 
donné l’exemple , jufqu’à ce que l’o- 
béi (Tance nous tire de la retraite , & 
que le même efprit de Jefus , qui le 
pou (Ta dans le defert, & qui l’envoya 
évangélifer les pauvres , nous appli- 
que aux fondions d’une vie publique, 
O mon Seigneur Jefus , qui donnez 
le vouloir & le faire , imprimez en 
moi le defir de vivre fur la terre, in- 
connu à la terre, & ignoré des hom- 
mes, 

LXXXV11I. MEDITATION. 

■ t v } • — | / 

- POUR LE VENDREDI , 

I. T E Royaume des Gieux eft fem- 
hlable au grain de fènevé qu’un 
homme a pris & femé en fon champ-, 

M v 
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17 + La VI. Semaine 
C et homme repréfente le Pere éternel , » 
qui a fondé fon Eglife fur les anéantiflè- 
mens les fouflfranees & la mort de 
Jefus-Chrift Notre Seigneur , afin de- 
là faire triompher .par lui , éternelle- 
ment & gIorieuie«*ient dans le Ciel.. 
Toute la vie de cet Wamme Dieu , a 
été une fuite continuelle de peines & 
de travaux ^ les élus qui font les mem- 
bres., doivent à fon amour &c aux 
fouffranees ,. que cet amour lui a fait 
embrailèr pour eux , leur prédeftina- 
tion ,. leur faiut & leur béatitude. Je- 
fus eft comme, ce petit grain qui meurt 
feul, & qui en mourant, produit un 
grand arbre qui poulfe des branches 
& des feuilles innombrables ; ainfi ce 
nombre infini de juftes , de prédefti- 
nés , d’enfans del’Eglife qui ont été, 
qui font & qui feront *, tous les Saints 
qui fe repofent dans le Ciel , doivent 
leur repos, leur élévation, leur fanéti- 
fication & leur félicité , à fes abaiflè- 
mens , à fes douleurs & à fa mort. 

Gen. r. III. La vertu que Dieu a donnée aux 
ii* plantes & aux arbres en les créant , de 
furvivre en quelque forte à eux-mêmes,, 
par la femence qu’ils portent , laquelle 
étant mife en terre , produit dè nou- 
veaux arbres & de nouvelles plantes,. 

) 
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eft une image 8c un crayon de la réfur- 
re&ion corporelle & Ipirituelle. Dieu 
le Pere a livré fon Fils à la marc, afin' 
que par fa mort même il fût le prin- 
cipe de notre réfurreétion ^sn lui § 
üous n’avons de vie que par fa mort , 
fans laquelle nous étions condamnés & 
livrés à-une mort éternelle j mais Dieu 
a jette fur lui les iniquités de nous 
tous ; il l’a mis comme un figne pour 
recevoir tous les traits des flèches esu 
flammées^que la juftice divine 8c venge* 
refle vouloir jetter contre les pécheurs, 
comme il s’èn plaint par la bouche de 
Job : Toutes les flèches du Seigneur 
iont tarées contre moi j & avec. David : 
Vous avez fait pàlfer fur moi, tous les 
flots de votre colere. O Jefus , qui pour 
nous, avez été comme uubut de- contra- 
diction à la juftice de Dieu de à la ma- 
lice des hommes,foyez le terme de rou- 
tes mes prétentions , auquel je tâche 
d’arriver de toutesmés fow*s,afin qu’é- 
tant parvenu à vous , je me -repote à 
jamais en vous , comme au cen®re de 
mon bonheur éternel & de mon fouVe- 
rain bien. 

III. Si nous fommes redevables- à 
Jefus-Chrift de tout ce que nous fom- 
mes , non feulement félon la nature, 

M vj; 
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176 La VI. Sem aîné 
mais encore plus , s’il fe peut , félon fa‘ 
grâce , puifque notre être naturel avec 
tout ce qu’il nous a donné pour là con- 
fervation,ne lui ayant coûté qu’une pa- 
role ; l’être furnaturel de la grâce eft le 
fruit & le prix de fes travaux , de fes 
douleurs & de fa mort ; n’eft-il donc 
pas jufte que notre vie , nos travaux ôc 
notre mort foient tout pour lui ôc en- 
tièrement confacrés à la gloire ? D’ail- 
leurs fi notre vie furnaturelle a trouvé 
fon principe en la mort de cet Hom- 
me-Dieu , qui eft notre chef, n’efpé- 
rons pas la pouvoir conferver qu’en 
mourant avec lui : J’acheve en moi , 
difoit làint Paul , ce qui manqi^ à la 
paillon de mon maître ; fi le chef a été 
crucifié , il faut que fes membres le 
foient aulîi ; & quelle apparence d’u- 
nir des membres délicats à un chef cou- 
ronné d’épines. O Jefus , faites donc 
qu’avec votre Apôtre je vive crucifié 
au monde avec vous , ôc que je meure 
tous les jours au monde ôc à moi-mê- 
me, afin de ne plus vivre que pour vous. 
. • ,• ,’ir.y - . . •" ’ - . 
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LXXXIX. MEDITATION. 

POUR LE SAMEDI. 

, • • ) 

I.T E royaume des Cieux eft fem- 
blable au grain de fenevé. Dieu 
qui chérit fingulierement l’humilité y 
a établi fes plus grandes oeuvres fur 
les plus foibles fondemens , pour faire 
d’autant plus reconnoître & adorer fa; 
puiflance, qu’elle s’exerce fur de moin- 
dres fujets , & même fur le néant y il 
a fait le monde de rien par fon pouvoir 
infini , & nous aufli dans le monde j. 
cette vafte machine qui contient tou- 
tes chofes , eft fondée appuyée fur un 
point imperceptible , que nous appel- 
ions le centre de la terre , ou plutôt tour 
ce qui eft hors de Dieu , n’a aucune fub- 
ftance par foi-même, & eft foutentt 
de Dieu feul , fans lequel il retourne^ 
roit dans fon premier néant. O grand 
Dieu , dont la puiflance eft fans limites, 
vous êtes feul , vous avez tout créé de 
rien , vous fotitenez & vous faites futo- 
fifter tout ce que vous avez tiré du: 
néant ; j’en fuis moi même tiré , & fans 
vous je ne fuis rien, & je ne puis me 
conferver dans l’être que j’ai reçu de 
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vous j faites qu’il foit tout employé & 

votre plus grande gloire.- 

1 1. L’Incarnation , qui eft le plus 
grand ouvrage de Dieu,, a été établi 
dans le néant ou dans l’anéantiiremenr 
du Verbe divin en notre, chair y car 
c’eft ainfi que Ce myftére eft appelle par 
l'Apôtre, quand il dit que Jelus-Chrift- 
Notre Seigneur étant Dieu , & égal à 
pj. , fonPere, s’eft anéanti prenant la for- 
7 ; me de fèrviteur ; le Dieu de gloire eft 
devenu l’opprobre des méchans , le 
maître , le Seigneur des- Rois , & le 
Créateur de l’univers , a été comme dé- 
pouillé de fapuiflance , & fon autorité 
comme anéantie & enfevelie dans l’a- 
, bîmede fes humiliations , de force que 
l’humilité eft très-fpécialement propre 
à Jefus , & en une façon qui og con- 
vient qu’à lui feul ; l’humilité eft la 
S. Sern. vertu de Jefus ^ c’eft d’elle que 
nous devons attendre , ce que faine Paul 
If. Cor. dit, afin que là vertu de Jefus-Chrift 
ii. habite en moi. O anéantiftèœent de 
Jefus , foyez la fource, l’exemplaire, le 
mérite St le motif dé l’LuniUité en nos 
âmes. 

II I. L’ouvrage de nocte falut Sc de 
notre pcrfe&ion , eftfondé dans riau- 
nailité & le mépris denoas-naênaes, ikas 



d’àpre’s- l’Epiphanie, xjf 
quoi il ne s’accomplira jamais. Vou- 
lez-vous être grand dit faint Augu- 
ftin,. commencez par vous rendre pé- 
rit ; , voulez vous élever un haut édifice r 
commencez par creufer bien bas, par 
jetter les fondemeps d’une humilité 
profonde,, fans laquelle tout le bâti- 
ment lèra renverfé, & tombera bien- • 
tôt en ruine.. G humilité honorée & 
fandifiée par toutes les adions de la 
vie de Jeius , aimée de Dieu , refpe- 
dée des hommes ,. fondement afluré des 
vertus , de principe de notre exaltation 
& de notre gloire, je vous choifisau-- 
jourd’hui , & je vous embraffè com- 
me mon foûtien , ma défenfè & mon’ 
refuge \ car la vraie humilité ferc à* 
tout ; heureux celui qui en fçait con- 
naître la néceffité & le prix h 

XC. MEDITATION.. 

ir* * f ' - , 

PO U JR LE DIMANCHE 
de U SeptMageJïme. 

IiT E royaume dés Cieux eft fem- MètthJ 
blable à un pere de famille qui *o. i. • 
éft forti de grand matin , afin de louer 
des ouvriers pour travailler en fa vigne. 

Dès Legrand matin de rétemité. Die»' 
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a commencé de nous appeller à faglôi- 
jeretn. te : Je vous ai aimé , nous dit-il , d’une 
î ï. j. charité éternelle f c’eft pourquoi je 
vous ai attiré , ayant pitié de vous. Il 
nous appelle dans le tems à fon fer- 
vice , fous la promette d’une recompen- 
fe, qu’il nous a deftinée dcs-lors. Ce 
bienfait de la vocation de Dieu , & de 
la deftination de fes grâces , eft grand 
& eftimable fur tout autre , parce qu’il 
eftl’origine & la fourcede tous les au- 
tres, parce qu’il procède de la pure mi- 
féricorde & liberale bonté de Dieu,- 
qui n’eft prévenue d’aucun mérite de 
notre part j enfin parce que cette mi- 
féricorde , félon la volonté de Dieu que 
l”on nomme antécédente, eft generale, 
& s’étend à tous les hommes , qui ont 
été , qui font& qui feront. O abîme de 
charité ! ô excès de bonté ! qu’ai-je 
mérité. Seigneur, pour être l’objet de 
vos detteins pleins d’amour ? 

1 1. Dès le grand matin de la créa- 
tion , Dieu nous a appelles à cultiver 
la vigne de notre falut éternel ; nous 
créant pour fa gloire, & capables de le 
connoître & de l*aimer ^ il nous en a 
S. t. de ^ onn é les moyens , dans la lumière na- 
Sales. tutelle, qui nous montre une Divinité , 
& qui nous porte par une douce im- 
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preflïon & un fentiment qu’il a gravé 
au fond de notre cœur , à nous élever 
vers lui , à y recourir comme au fou- 
verain Auteur de notre être , & à l’ai- 
mer comme notre fou verain bien y 
fans lequel nous ne pouvons être- 
heureux , & dans lequel feulnous pou- 
vons trouver notre repos. Notre cœur 
étant créé pour Dieu, dit un Saint, 
il ne peut trouver de repos qu’il ne foir 
en lui. Les créatures le peuvent agiter 
Scamufer, mai s elles ne peuvent le fi- 
xer, encore moins le contenter,- & voi- 
là pourquoi Dieu nous reproche notre 
égarement , & fe plaint par un Pro- 
phète denotre éloignement de lui ; ils 
m’ont abandonné , moi qui fuis la four- 
ce des eaux vives , pour fe creufer des 
citernes entrouvertes , qui ne peuvent 
contenir les eaux. Tous ceux qui s’é- 
loignent de vous , Seigneur périront. 
Vous perdrez toutes les âmes adulté- 
rés qui fe féparent de vous. O Jelus, 
tout mon bien eft donc de m’attacher 
à vous , & de mettre en vous toute mon 
efpérance. 

III. Jefus-Chrift Notre Seigneur 
dès le matin , dès le premier moment' 
de fon Incarnation , jufqu’à là fin de 
fa vie, par fes defirs, fes prières, fea- 
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paroles ,. fes exemples & fes travaux ,, 
n’a point celle d’appeller des ouvriers* 
à fa vigne y c’eft-à-dire, d’inviter & 
d’attirer les hommes à la grâce & à la 
perfe&ion évangélique. Dans les divers 
âges du monde , Dieu les a appelles par 
les Patriarches , les Prophètes & par la 
Loi ; il leur a dit à tous en la perfonne 
d’Abraham , Pere des Croyans : Mar- 
chez devant moi 8c fbyez parfaits.. 
Mais en ces derniers tem s comme fur 
les onze heures , il a envoyé fon propre 
Fils parler lui-même , & nous appeller 
pour travailler en fa vigne, fous les ma- 
gnifiques promelfes d’une récompenfir 
éternelle , dont il nous donne les ar- 
rhes 8c les prémices dans le divin Sa- 
crement de PA'utel. Il nous appelle 
donc, 8c ne celTera point de nous ap- 
peller , jtifqu ? à la fin du monde , par la 
voix de fon Eglife Sc de les miniftres , 
par les lumières, les infpirations-dc les* 
mouvemens de fon efprit. O Jefus r 
fi je fiiis 8c fi je me dois tout entier 
à vous , parce que vous m’avez fiait 
que ne vous dois-je pas pour m’avoir 
racheté de votre fang & par vos tra- 
vaux.. Me voici , Seigneur, pour vous 
obéir K 8c travailler félon votre, vo- 
lonté.. 
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XCI. MEDITATION. 

pour le lundi: 

î. 'Tp Ous courent, mais un feu! rem- 
X porte le prix. Cette vie n’eft 
qu’une courfe & un paflàgeà une meil- 
leure, les jours de l’homme font courts* 
fa vie paffe comme l’ombre , elle eft 
fomblable à une vapeur qui s’élève & 
fe diflipe auffi-tôt r Ses jours & font: 
écoulés & confommés fons réflexion 
fos années ont fini bien promptement. 
vLes pécheurs forpris de la mort s’é- 
crient dans les livres de la Sagefle 
Que nous ont profité nos honneurs 
nos plaifirs&nos richeflès ? Toutes ces 
choies ont difoaru comme l’ombre ,, 
comme un meuager qui courte, comme 
le vol d’un oifeau dont on ne peut dé- 
couvrir le chemin , St comme la flèche 
qui fend l’air dont on ne peut décou- 
vrir la trace. Nous> devons donc nous 
regarder comme des voyageurs , qui 
n’a vaut point ici-bas de demeure per- 
manente, paflent & aipirent fans celle 
à cette heu reufc patrie, qui n’eft point: 
conftruite de la main des hommes 
mais que Dieu meme a préparée à fos* 
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JL Cor. élûs. Ne regardons plus aux chofes vi- 

4. 18. fibles qui font pour un tems, mais aux 

5. F. de invifibles qui {ont éternelles. Regardez 
Sales, le Ciel dit. un Saint ne l’échangez 

pas pour la terre. Regardez Jelus- 
Chrift , ne l’abandonnez pas pour le 
monde ; regardez l’éternité , & ne la 
perdez pas pour des momens. , , 
II. Tous courent, mais un feul rem- 
porte le prix. Comment un ieul rem- 
porte-t-il le prix , puifqu’il y a plufieurs 
Saints &tant de Juftes qui fe fauvent? 
11 eft vrai de dire , répond faint Pau- 
lin , qu’un feul remporte le prix, parce 
que c’eft Jefus-Chrift feul qui court , 
qui triomphe & qui remporte le prix 
dans ceux qui courent & qui combat- 
tent fidèlement ; c’eft lui qui nous foû- 
tient par fa grâce, & qui nous anime 
par fes exemples ; fi notre foibleftè s’é- 
pouvante , & craint de ne pouvoir imi- 
ter un Dieu , de courir comme lui , & 
pj- j au fii vice : car il a fourni fa courfe com- 
4. me un géant, & nous ne fommes que 
des enfans ; Saint Auguftin nous encou- 
rage par ces paroles :-Ne craignez point 
d’entreprendre cette courfe ,, & d’en- 
trer dans la voie étroite , parce que 
Jefus-Chrift qui vous appelle & qui 
vous commande de courir, de porter 


DÎgitized b^God^Ie 



DE LA SePTUAGESIME. . .**# 
votre croix apres lui , & de le fuivre , 
vous porte lui-même entre Tes bras 
Courez , dit-il , mais.c’eft moi qui vous 
porterai. Celui-la , dit un pieux Au- 
teur , court facilement, qui e(l porté 
par le Tout-puiflant ; celui-la court 
avec iecuritc, qui a un tel guide. 
Ceux , dit un Prophète , .qui efpérent 
au Seigneur , changeront de force , ils 
marcheront fans fe fatiguer j ils cour- 
ront fans fe lalfer. 

III. Courez de forte que vous rem- 
portiez. Il nous fcrviroit peu de mar- 
cher , ou même de .courir dans la voie 
des commandemens de Dieu, fi nous 
ne remportions le prix de notre courfe, 
fi nous ne courions alfez vite & allez 
bien pour atteindre.le but de le terme. 
Hâtons-nous donc , ne nous arrêtons 
point dans notre courfe , dégageons- 
nous , félon 1’avi.s de faint Paul, de tout 
ce qui nous appefantit , & des chaînes 
du péché, qui nous lient, & courons par 
la patience dans cette carrière qui nous 
eft ouverte. Jettons les yeux fur Jefus , 
auteur & confommateur de notre foi , 
qui au lieu de la vie heur eu fe dont il 
pouvoir .jouir , a voulu foufFrir & fubir 
la mort. Ne nous lafTons pas en fai- 
fant bien , parce que .nous nous repo-. 
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Gai. 6 . ferons avec lui j nous recueillerons,, 

9. nous moiflonnerons en la faifon, fi nous 
ne devenons point lâches ; nenous con- 
tentons pas de quelques efforts languiC. 

Luc 9. fans , ne retournons pas en arriéré -, car 
celui, dit Notre Seigneur , qui ayant 
mis la main à la charrue, regarde der- 
rière foi , n’eft pas propre au royaume 

Vatth Dieu » & ^ n Y aura < l uc ce ^ u ^ T 11 * 

14. ij*. perféverera jufqu’à la fin qui fera fau- 
ve, & qui fe repofera avec Jefus-Chrift 
aflis à la droite de Dieu. 

. y 1 

XCAl. MEDITATION. 

JP O JJ JL L E M A JL D l 

. ' ■ X 

J. Cor. I. T Es athlètes s’abftiennent de tou- . 

9.1;. ' JL/ tes choies , pour obtenir une 
couronne corruptible. Que ne font 
point les enfans dufiécle pour parvenir 
au but de leurs prétentions ? Saint Paul ’ 
nous les expofe comme des exemples 
propres à piquer notre lâcheté , & à 
nous faire rougir de notre paretfb. Ces 
hommes poffèdés des paffions mondai- 
nes , que ne font-ils point, que ne Ibu£- 
frent-ils point ? que de travaux, que 
de rébuts , que d’ingratitudes ne ledr 
faut-il pas effuyer ? à quelles baffe (Tes 
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ne Ce réduifent -ils point ? que de con- 
traintes , de diflimulations ? à quelles 
differentes figures faut-il qu’ils s’allu- 
jetiflent? combien de veilles , de voya- 
ges,, defoucis, d’inquiétudes? & tout 
cela pour un phantôme d’honneur , 
vain , frivole & de peu de durée , pour 
J’efpérance incertaine d’unplaifir d’un 
moment , ou d’un bien féduiiant , aufïi- 
tôt enlevé qu’il eft acquis. -C’eft ce qui 
a fait dire au Prophète .: Enfans des p j^ ^ , 
hommes, jufqu’à. quand aimerez- vous 
la vanité, & pourquoi cherchez -vous 
le menfonge ? ne vérifions pas en no- 
tre perfonne ce que la vérité même 
nous-aflure , que les enfans de tené- ***• li- 
bres font plus prudens en leur conduite ** 
que les enfans de lumière. Soyons pru- 
dens , mais pour les chofes de Dieu. 

1 1. Nous attendons une couronne Cor ‘ 
incorruptible. Notre ambition ne fe 9 * 
doit pas borner à des biens temporels , 
puifque nous en attendons d’éternels. 

Un royaume qui n’eft point de ce mon- 
de nous eft promis, un bonheur inalté- 
rable , une paix fans, trouble, une gloire 
(ans confufion Sc fans vanité , des lau- 
riers qui ne flétriront jamais , un par- 
fait accompliflement de nos defirs , des 
plaifirs purs , innocens & fans dégoût. 
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Matth. Enfin les juftes brilleront comme des 
43* Xolcils dans le royaume de leur pere, 
& ce royaume deviendra leur héritage 
Sap. f. & leur bien propre j ils le recevront de 
i7* la main de Dieu , avecun diadème écla- 
tant de beauté. Dieu le revêtira d’une 
Bar. f. double robe de juftice, il mettra fur 
*• leur tête une couronne de gloire , ils 
jugeront les nations & domineront- 
Sap. j. les peuples j ils vivront & régneront 
8 * éternellement avec Dieu. Ne le trou- 
. vera-t-il donc perfonne pour recueillir 
un tel héritage ? De fi grandes pro- 
m elles ne réveilleront-elles point le pro- 
fond atlbupilTement , la parefte & l’in- 
S. Aug. dolenc.e où nous fommes plongés? Voi- 
là , difoit un Saint , les ignorans qui lé 
lèvent & raviftent le Ciel , & nous , éle- 
vés ,& nourris dans le fein delà vérité', 
éclairés du foleil de juftice, nous de- 
meurons indignement enfevelis dans la 
boue, & la fange des plaifirs & des va- 
nités du fiécle, 

I.Cor. III. Pour moi je cours, non com- 
9 . 1 6 . me incertain du fucccs. Dieu eft fidèle 
Deur. , en f es promeftes , le Ciel & la terre paf. 

Mattk ^ eront » ma ^ s les paroles ne pafleront 
x+. $/. point i c’eft ce qui rafturoit.faint Paul, 
Sc ce qui le rempliflbit d’une genéreufe 
confiance j le monde au contraire eft 

trompeur , 
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trompeur, il eft lui-même trompé par 
le démon qui eft Ton prince, comme 
l’appelle notre Seigneur : Vous êtes, Jean n. 
diioit-il aux Juifs , enfens du démon , î *• 
qui eft menteur & le pere du menfon- Jean *• 
ge ; c’eft cependant fur fes vaines pro- 
mefles que le monde fe repofe ; c’eft fur 
fes frivoles illufions dont il abufe les 
pécheurs , qu’ils forment de vains pro- 
jets, qu’ils fe tourmentent , qu’ils cou- 
rent les terres & les mers j mais vous, 
enfans de lumière, ferez-vous moins 
pour la vérité & pour des biens réels , 
ineftimables , certains & déjà préparés 
au cœur fidèle , que les enfans de tene- 
bres pour la vanité , & pour des biens 
imaginaires , qui les conduifent à un 
trop véritable & trop affiné malheur > 
ferez-vous moins ardens à chercher la 
vie , que ceux-la à fe précipiter dans la 
mort ? RougifTez d’une cotifufion falu- 
taire , rachetez letems par une diligen- tyh. y; 
ce & une ferveur nouvelle, hâtez- vous, lé * 
ne perdez pas un moment j celui qui 
court voit fans regarder, & ne s’arrête à 
rien, de peur qu’interrompant facourfe, 
il ne puifle atteindre le terme ; courons 
ainfi , méprifant & fermant les yeux à 
tous les objets terreftres qui pourroient 
s’oppofer à notre çourfe , & difons avec 
Tome /, N 
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l’Apôtre : Je ne penfe plus qu’à m’a- 
vancer vers ce qui eft devant moi , & 
je cours inceftamment vers le bout de 
la carrière pour remporter le prix que 
Jefus-Chrift me referye dans le Cipl, 

XCIII, MEDITATION, 

POUR RE MERCREDI. 

I. \ J E m’eftril pas permis âç faire 
XN ce que je veux ? Dieu n’eft re- 
devable à perfonne , nous ne pouvons 
rien exiger de lui , & qui eft en droit 
de lui dire : Pourquoi faites-vous ainft ? 
Un vafe d’argile , dit-il à celui qui l’a 
formé : Pourquoi m 'avez-vous fait de 
la forte ) Ce n’eft pas par les oeuvres 
de juftice que nous avons faites , que 
Jefus-Chrift nous fauvera , mais par fa 
grande milçricorde. O homme, qui 
êtes-vous f pour contefter avec Dieu } 
ne peut-il pas multiplier les playes fans 
en rendre raifon , dit Job , & ne doit- 
il pas fbffire à la créature en tout ce 

Î jui lui peut arriver , que e’eft le con- 
eil & la volonté de fon Dieu , toujours 
jufte de bon , qui a un fopverain domai- 
ne & un abfolu pouvoir fur elle ? Ne 
dpvons-nous pas confeflèr que tout no- 
bien vient de lui , & tout le mal de 
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nous ? félon cet oracle qu’il prononce 
lui-même : Votre perte vient de vous , 
ô Ifraê'l , & en moi feui eft tout votre 
fecours. Appuyons-nous donc avec 
confiance fur fon amoureufe bonté , & 
pleins d’une humble crainte , mais 
tranquille , écrions-nous avec l’Apô- 
tre : O profondeur de richeiles de la 
fagefie & de la fcience de Dieu , que 
fes voies font impénétrables 8c fes ju- 
gemens incomprehenfibles ! 

II. Les premiers feront les derniers , 
8c les derniers feront les premiers. J. C. 
nous apprend par cette parabole , que 
la recompenfe éternelle ne doit pas être 
mefiirée à l’efpace du tems que l’on 
aura travaillé, mais au travail & à l’ou- 
vrage que l’on aura fait. S. Paul venu 
le dernier en la vigne , nous alfiire qu’il 
y a travaillé plus que tous les autres ; 
difons encore que cette recompenfe eft 
due , non pas à nos travaux , mais à 
l’amour & à la ferveur qui en a été le 
principe ; deforte que qui aura faitt 
moins de chofes , ou de plus petites , 
mais avec une plus grande charité , au- 
ra acquis plus de mérités , & recevra 
une plus grande recompenfe que ce- 
lui qui aura plus fait avec moins de 
charité. O amour de Dieu qui eft le 
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poids du fan&uaire , la racine de tout 
S.Aug. bien & jg tout mérité , la vie & l'or- 
nement de nos âmes , la valeur des bon- 
nes oeuvres , & de toutes lçs vertus , 
qui ne font ni vraies vertus , ni bonnes 
œuvres fans cet amour. 

Matth. III. Il y en a beaucoup d’appellés ? 
iq.i6. mais peu d’éljûs. Si la vigne de l’Evan- 
gile reprefente chacune de nos âmes , 

. nous fommes tous appelles pour la cul- 
tiver comme des ouvriers fidèles # & 
pour la faire .fru&ifier , & porter les 
fruits de la vie éternelle 5 mais , helas ! 
çombien s'en trouve.~t-il peu qui tra- 
vaillent efficacement, & qui foient du 
nombre des élûs ! que ce nombre eft 
petit en comparuifon de celui des ré- 
prouvés ! qui ne doit trembler & dire 
S, Aug. avec crainte : Je ne fçai ce qui eft écrit 
de moi dans votre livre , Seigneur , & 
j’en fuis faifi de frayeur ? Nous fommes 
tous appelles , car Dieu veut que tous 
J. Tim. les hommes foient fauvés , dit l’Apô- 
4- 4* tre j mais que faifons-nous tout le jour 
oififs ï Si nous ne répondons à une fi 
haute vocation , fi nous ne travaillons 
Matth. à la vigne du Seigneur , chacun félon 
ao. 8 . fon talent , & la grâce qu'il a reçue , à 
l’heure & au tems qu’il eft appellé , 
les uns d£s le matin dç leur jeunette. 
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lés autres en divers âges ou fur les on- 
ze heures du déclin de leur vie. Em- 
ployons-nous donc avec zele , ferveur 
& perfeverance pour procurer la gloirô 
de notre Seigneur Jefus-Chrift Ôc le 
falut de nos âmes. Aimons & prati- 
quons ce que Dieu nous ordonne, afin 
d’être trouvés dignes de jouir des effets 
de fes promdfes. 

XGIV. MEDITATION, 
POUA LE JEUDI t 

I. \ Liez travailler à fna vigne , &C 

JX. je vous donnerai ce qui fera 
jufte. Les voies , les moyens puiifans 
par lefquels Dieu nous a engagés à l’ai- 
mer , à le fervir , à travailler à fa vi- 
gne , c’eft-à-dire , au falut de nos âmes , 
en accomplilfant fa volonté ; ces voies 
font infinies , & qui pourroit les nom- 
brer ? nous avons reffenti fes infpi- 
rations dès notre jeuneffe, dès-lors il 
nous a fait comprendre que fon joug 
étoit très-doux , & nous a prévenus 
de fes mifericordes j combien de fois 
a-t-il détourné les ôccafions de notre 
perte ? il nous a confiés à la garde de 
fes Anges , & n’a point jugé indignes 
de ces efprits celeftes qui contemplent 
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fans celle fa face divine , d’être atten- 
tifs à notre confervation , chargés de 
nous protéger , défendre &: conduire ; 
il fait fervir toutes chofes , & les maux 
mêmes , à notre plus grand avantage j 
il n’y a pas enfin une heure ou un mo- 
ment de notre vie où nous ne lui foy ons 
redevables d’une heureufe éternité ; ou 
parce qu’il nous y a prefervés du pé- 
ché, qui feul nous la peut rendre mal- 
heureufe j ou parce qu’il nous y pre- 
fente fa grâce pour mériter fa gloire. 
Seigneur , vous nous commandez de 
travailler j mais n’eft-ce pas vous-mê- 
me qui travaillez en nous & pour 
nous , en nous prévenant par tant de 
bienfaits , dont le moindre feroit ca- 
pable de recompenlèr juftement 8c 
dignement tous les travaux de la plus 
longue vie ? 

II. Dieu , comme un pere de famille, 
aufïï remplie de bonté que de vigilan- 
ce , nous envoyant travailler à fa vigne, 
nous fournit , pour ainfi dire , les ou- 
tils & les inftrumens neceflaires pour 
la cultiver 8c la rendre fécondé ; 8c ce 
font fes grâces qu’il a particulière- 
ment renfermées dans les divins Sacre- 
mens ; canaux facrés par lefquels ces 
eaux faluiaires fe répandent plus abon- 
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dàmment en rtous j elles nous font pre- 
mièrement données par le baptême 
avec les dons du faint Efp'rit & les Ver- 
tus théologales y là nous fommes heu-' 
reufement enlevés à la puiflànce du 
démon , nous fommes faits enfans de 
Dieu, heritiers de fa gloire , freres & Rom ; 
coheritiers de Jefus-Chrift $ dans les *7* 
autres Sacremens nous trouvons des 
armes pour combattre , des forces pour 
nous défendre , des fecours püilîàns 
& efficaces pour accomplir les corn- 
mandemens de Dieu , un bain facré 
pour laver les taches de nos arhes , & 
enfin une nourriture délicieufe & tou- 
te celefte qui nous change ÿ & nous 
transforme en Dieu , félon cette pa- 
fole de Jefus-Chrîft , a un de fes Saints: 

Je ne ferai pas changé en vous , mais 5, Aug. 
vous ferez changé en moi. Dans ce 
Sacrement , le plus faint & le plus au- 
gufte de tous , puifqu’il contient l’au- 
teur de toute fainteté , nous trouvons 
toutes les grâces , toutes les faveurs raf. 
femblées , & nous devons nous écrier 
pleins d’amour & de reconnoiflànce , 
qu’il eft par excellence l'abrégé auffi- 
bien que le chef-d’œuvre de toutes les 
merveilles du Tout-puilfant. 

III. Dieu ne donne fes dons dans le 

Niiij 
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tems , que pour les couronner dans l’e- 
ternitc en ceux qui y coopèrent fidé- 
Matth. lement: c’eft pourquoi il dit ^ Je vous 
a®. 4- donnerai ce qui fera jufte. Ce n’eft point 
allez à Ton amour de nous donner des 
grâces temporelles , il nous promet & 
nous difpofe des couronnes immortel- 
Matth. les. Recevez le royaume qui vous elt 
préparé des la fondation du monde, 
dira-t-il à fes élus. Il prépare donc à 
ceux qui l’aiment & qui perfevereront 
jufqu’à la fin à travailler en fa vigne, & 
If a. 6 4 . à pratiquer les bonnes aruvres , un bon- 
heur , une gloire, une félicité que l’œil 
I. Cor. de l’homme n’a point vû , que fon oreil- 
*•9» le n’a point entendu , que fon cœur ne 
S. Aug. fçauroit comprendre ; mais n’eft - ce 
point alfez d’honneur pour nous , Sei- 
gneur, que vous nous ordonniez ou que 
tous nous permettiez même de vous ai- 
mer, fans y attacher de fi grandes re- 
compenfes , & pour des travaux fi 
courts & fi légers , un repos qui n’aura 
point de fin ? C’eft ce qui comble les 
Saints de reconnoiftance , & qui les 
fait publier dans le tranfport de leur 
pf. SS- joie , que vous les fauvez gratuitement, 
8 - qu’ils ont le paradis pour rien. O bortté 
infinie , quel eft le cœur allez dur pour 
ne vous point aimer ? 
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XCV. MEDITATION. 

POUR LE VENDREDI. 

I. A Liez travailler en ma vigne.- Matth. 

JL\. Nos âmes font la vigne du Sei- 10. 4. 
gneur, il nous en a confié le foin, il nous & 7. 
ordonne de la cultiver , afin qu’elle rap- 
porte des fruits dignes de lui.- Pour 
mettre une vigne en état de rendre 
une abondante récolté, il faut l’engraik 
fer , en remuer la terre , l’arrofcr , & 
enfin la tailler & l’émonder 5 c’ellt ce 
que nous devons faire fpirituellemenc 
en nos âmes ; il faut penetrer les replis 
les plus profonds & les plus cachés du 
coeur , pour en reconnoître toute la va- 
nité, la corruption & la malice, avouant 
que nous ne pouvons de nous-mêmes 
l’en purifier , & encore moins le ren- 
dre capable des vertus & des bonnet 
oeuvres fans la grâce de Jefus-Chrift* 
félon qu’il nous en allure : Sans moi j 9Xn if. 
vous ne pouvez rien faire , comme la 
branche de la vigne ne peut porter de 
fruit , fi elle ne demeure dans le fep j 
ainfi vous n’en fçauriez porter aucun, 
fi vous ne demeurez en moi. O Jefus, 
fans vous je ne fuis rien , Je ne puis 

Nv 
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rien, je n’ai de capacité que poür le 
mal ; fi je fuis feparc de vous , je ne 
ferai qu’un ferment fec & fterile pro- 
pre à être jetté au feu ; unifiez - moi 
donc pour jamais & inséparablement 
à vous. 

II. Allez travailler en ma vigne. 
Cette vigne , qui eft notre ame , plan- 
tée de la main de Dieu , pour laquelle 
Jefus-Chrift a foufFert tant de travaux, 
que lui a-t-elle rapporté jufqu’ici ? que 
des fruits amers ; il s’en plaint lui-mê- 
me en ces termes : O ma vigne choifie, 
élue & bien-aimée , qu’ai-je pû faire 
pour vous que je n’ayc fait , d’où vient 
que vous ne m’avez produit que de l’a- 
mertume } Ifrael eft cette vigne , j’en 
ai attendu des fruits de juftice , & je 
ne voi qu’iniquité. Que pouvons-nous 
faire pour reparer nos ingratitudes & 
l’abus criminel que nous avons fait de 
tant de faveurs de Dieu , finon d’effa- 
cer par nos larmes les honteufes ta- 
ches de nos crimes ? Gémifions , pleu- 
rons , verfons des larmes d’amour & 
de pénitence ; car la pénitence eft faut 
fe , fi la charité n’en eft le principe ; 
on verfe tant de larmes fur la perte d’un 
ami ou de quelque bien temporel; com- 
ment ne gémiflons-nous pas fur la per- 
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ce de notre ame & de notre Dieu. Mon pf. 
pain eft détrempé de mes larmes , & 4. 
j’en arrofe mon lit toutes les nuits , P/* 6. 7 . 
difoit un Roi pénitent ; qui me don- 
nera une fontaine de larmes ? O Sei- /«'• 9» 
gneur, pour pleurer mes ofFenfes & u 
mon éloignement de vous , produifez 
vous-même ces eaux falutaires d’une 
fervente compon&ion , dans le fond de 
mon cœur, & fi mes larmes ne font 
ni allez pures, ni allez abondantes, 
fuppléez-y par les vôtres , Seigneur , 

& par le lang précieux que vous avez 
répandu, capable de purifier mille mon- 
des coupables , & d’éteindre toutes le* 
flammes de l’enfer. 

III. Jefus-Chrift , qui appelle chacu- 
ne de nos âmes fa vigne , ne dédaigne 
pas de dire qu’il eft lui-même la vigne, Jean ij, 
& que fon pere eft le vigneron il re- *• 
tranchera, dit-il , toutes les branches 
qui ne porteront point de fruit en moi , 

& il taillera celles qui en porteront, afin 
qu’elles en rapportent davantage. Qu’il 
eft à craindre qu’étant unis à Jefus- 
Chrift par tant de liens , nous foyons 
des fermens fecs & fteriles, ou com- 
me des membres morts dans fon corps 
myftique ! fi nous voulons éviter ce 
malheur , abandonnons-nous au Sei- 

N vj 
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gneur comme à un médecin charitable, 
reconnoifl'ons que nous fommes mala- 
des , que nos âmes gâtées & infeCtées 
du péché pouffent fans ceffe d’indignes 
prc-du&ions , qu’il faut tailler , couper 
4k retrancher , pour leur faire porter 
des fruits de juftice & de fainteté ; laiC- 
fons-le donc faire & travailler en nous ; 
travaillons & coopérons avec lui , re- 
tranchons par la mortification & la pé- 
nitence , toutes les fuperfluités dânge- 
reufes & criminelles , de nos defirs & 
de nos pallions ; fouffrons les peines & 
les afflictions avec patience , & failons- 
en l’ufage pour lequel il nous les en- 
voie , qui eft de nous corriger , & d’é- 
teindre en nous la cupidité , pour y éta- 
blir la charité ; fou venons-nous que 
quand il nous frappe , c’eft une mar- 
que qu’il nous aime : Je reprens & je 
châtie ceux que j’aime , nous dit-il , 
Saf. j. ayez du zele , Ôc faites pénitence ; il 
les a éprouvés comme l’or dans la four- 
naife , dit le Sage , & il les a trouvés 
dignes de lui. 
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XCVI. MEDITATION. 

TOUR LE SAMEDI . 

» 

I. T) Oarquoi demeurez-vous tout le 
X jour dans l’oifiveté î L'homme 
eft né pour le travail , Dieu l’y a con- 
damné pour Ion' péché: Vous mange- 
rez votre pain à la lueur de votre front; 
Jefus-Chrift qui* eft venu expier nos 
crimes & farisfaire à la juftice de fon. 
Pere offenfé’, a voulu pratiquer toute 
fa. vie cette pénitence impofée au pé- 
cheur , & ce Roi fouverain, ce maître 
de l’univers , n’a pas dédaigné de palier 
trente ans , dans l’exercice d’un art mé- 
canique Sc grofïier ; de forte que les 
peuples s’entredifoient , étonnés de fa 
doélrine & de fa fagelfe : Comment ce- 
lui-ci fçait-il les Lettres qui ne les a 
jamais apprifes î n’eft-cepas là ce char- 
pentier fils de Marie ? Divins travaux , 
l'ueurs précieufes , capables d’effacer 
tous les péchés du monde, exemple 
d’humilité , de travail & de pénitence 
en Jefus , qui condamne l’oifiveté » 
& la mollefle dans iefquelles vivent la 
plupart des hommes , oifïveté crimi- 
nelle, & la fource d’une infinité de 
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vices , oubli infenfé de l’obligation in- 
difpenfable de faire pénitence. Faites , 
Seigneur , que nous veillions fans cef- 
fè , que nous travaillions toûjours , & 
que nous ne cherchions que le repos 
de l’autre vie, 

II. Il ne fuffit pas pour éviter le re- 
proche du pere de famille , de fe faire 
des occupations , elles doivent avoir 
pour fin d’avancer l’ouvrage qu’il nous 
a confié, qui eft notrafalut j les affai- 
res qu’on appelle grandes , & qui paf- 
fent pour importantes parmi les hom- 
mes , fi elles ne tendent point à cette 
fin, ne font réputées devant Dieu qu’u- 
ne grande oifiveté , ou tout au plus 
comme des jeux , & des amufemens 
Pf. ?i. d’enfans , qui ne fubfifteront point : Les 
hommes du monde , dit David , ont 
dormi , ôc s’étant reveillés après leur 
fommeil , c’eft-à-dire à la mort, ils fe 
font trouvés les mains vuides , quittant 
le monde pour lequel ils ont tant tra- 
vaillé pour entrer dans cette éternité , 
pour laquelle ils n’ont voulu rien fai- 
re , & c’eft en ce fens qu’il dit ail-> 
pf. i j . leurs j que tous les hommes font de- 
J. venus inutiles ,parce qu’il n’y en a pas 
un feul qui fafle le bien ; l’un travaille 
pour fatiçfaire fon avarice, l’autre 
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pour contenter Ton ambition , ou pour 
le procurer de vains plaifirs ; c’eft con- 
fommer fa vie dans le travail , mais 
pour ne rien faire , ou feulement des ou- 
vrages de paille ; qui feront la pâture 
du feu , félon le langage de f Apôtre , 
parce qu’ils font tous ou criminels , ou 
au moins inutiles à notre falut. 

III. Pourquoi demeurez-vous oififs 
durant tout le jour ? Ce jour marque 
notre vie, qui eft moins qu’un jour 
comparée à l’éternité de Dieu, mille ans 
font devant vous comme un jour , com- 
me le jour d’hier , qui a pafté avec vî- 
teire ; mais ce jour ou cette vie , qui 
eft fi courte , nous conduit à une éter- 
nité fans fin , qui fera heureufe ou mal- 
heureufe, félon l’ufage que nous aurons 
fait des momens qui la précèdent j mo- 
mens par conféquent bien précieu-x , 
jours que nous devons ménager avec 
loin , parce qu étant une rois eoules , 
ils ne reviennent plus , parce que Je- 
fus-Chrift nous les a acquis au prix de 
fon lâng , & qu’enfuite il n*y en a pas 
un , qui ne puilTc nous mériter des re- 
compenfes éternelles j jours & mo. 
mens dont nous rendrons à Dieu , un 
compte exad & rigoureux *, écoutons 
4onc à prefent que ces momens durent 
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encore, les reproches du Pere de fa- 
mille : Pourquoi demeurez-vous oififs : 
Entendons fa voix , & n’ endurcirons 
pas nos cœurs ; travaillons à la vigne 
du Seigneur , rendons nos jours pleins 
devant lui , de peur que quand il n’y 
aura plus de tems , nous n’entendions 
ces terribles paroles : Vous avez la ré- 
putation d’être vivant : & vous êtes 
mort ; car vos œuvres n’ont point été 
trouvées pleines. Prévenons ce mal- 
heur , employant fi fidèlement ces mo- 
mens pendables , qu’ils nous foient un 
chemin à l’éternelle félicité. 

XCVII. MEDITATION. 

POUR LE DIMANCHE 
de U Scxagcfime . 

l.T TN laboureur fortit pour feifcer 
V_y fon grain. Jefus notre Seigneur 
eft forti de Dieu fon Pere par l’Incarna- 
tion, il appelle ce myftere une fortie: 
Je fuis forti de mon Pere , & je fuis 
venu au monde j fa fortie, dit David, 
eft du plus Haut des Cieux -, & c’eft aufli 
l’objet & le terme de fa courfe : Je fuis 
forti de mon Pere, & je lailîe à pre- 
fent le monde , & m’en retourne à lui. 
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Terme adorable de la fortie & du re- 
tour de Jefus , qui eft le fein du Pere. 

Jefus eft comme forti hors de lur- 
même en fe faifant homme , humiliant 
fa Majefté jufqu’à s’unir à une nature 
étrangère , inferieure à la fienne & 
l’ouvrage de fes mains j. s’il eft ainfî 
forti de lui-même , c’eft pour venir à 
nous ; forçons donc aufïi de nous-mê- 
mes pour aller à lui ; 8c n’eft-ce pas 
le moins que nous puiflïons faire pour 
lui marquer notre reconnoiflance ôc 
notre amour ? décruifons notre amour 
propre pour faire regner le lien ; il étoit j ean x $. 
forti de Dieu , & il s’en alloit à Dieu , ». 
dit faine Jean. Tout indignes que nous 
fommes , nous fommes forcis de Dieu , 
fes mains nous ont formés, nous tenons Jcb io; 
de lui feul l’être & la vie , & félon la *• 
nature & félon la grâce ; retournons à 
lui , allons à lui , que tous les momens 
de notre vie foient autant de pas & de 
démarches qui nous élevent & nous 
conduifent à lui. 

II. Jefus eft forti pour femer dans 
nos âmes ; il eft forti du Ciel , & que 
pouvoit-il nous en apporter que des de- 
firs , des vues ôc des afFeétions toutes 
celeftes ? il eft forti du fein de Dieu , ^ 

qui eft un feu confumant , qui eft une ’ 
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fournaife d’amour & de charité $ & 
que pouvoit-il nous en apporter que 
ce feu faoré, qu’il dit lui-même être 
venu répandre fur la terre ? que déli- 
rai- je linon qu’il brûle , ajoute-t-il , & 
qu’il embralfe, tous les cœurs > Enfin 
cette parole fubllantielle & éternelle 
eft fortie du fein de fon Pere , pour ve- 
nir elle-même parler à nous , pour 
nous donner la connoiflance de fes vo- 
lontés & de fes commandemens & 
jetter en nous la lemence de fes inft rue- 
rions & des lumières de fon Evangile. 
O Jefus divin foleil de juftice , qui 
peut fe dérober à votre divine chaleur j. 
faites que nos cœurs en étant fainte- 
ment échauffés fe confomment dans 
lés flammes facrées de votre puramoutr; 
dégagez-les de toutes les chofes d’ici- 
bas , afin que y félon le confeil de votre 
Apôtre , nous goûtions les chofes du 
Ciel , &c non plus celles de la terre ; fe- 
mez-y vos faintes maximes , & rendez- 
Ies comme des terres fertiles qui vous 
rapportent des fruits au centuple. 

III. Les Prêtres , comme envoyés de 
Dieu , & fes Vicaires en ce monde , 
revêtus du facerdoce & de l’autorité 
de Jefus-Chrift , jettent diverfes fe- 
mences dans les âmes * par la fainte 
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communion ils y fement Jefus , com- 
me un germe d’immortalité & une fe- 
mence de vie éternelle , de fainteté ôc 
de toute perfection, dont il eft l’auteur y 
le principe & la fource -, par la prédi- 
cation ils jettent la femence de la pa- 
role de Dieu , de la foi, de la vérité 
& de la fcience du falut * les lèvres des 
Prêtres gardent la fcience ; c’eft à eux 
que le tréfor de la dodtrine eft confié ; 
par l’adminiftration des SacFemens ils 
fement la grâce, & les mérites de Je- 
fus - Chrift. Saint & facré miniftere , 
qui doit être exercé avec zele , crainte 
& humilité , & qui doit être regardé 
avec eftime , refpeét & dévotion , fé- 
lon ces paroles de l’Apôtre : Que les 
hommes nous eftiment comme les mi. 
niftres de Jefus-Chrift , & les difpen- 
lateurs des myfteres de Dieu ; & fui- 
vant cet oracle de Jefus-Chrift même ; 
Celui qui vous méprife me méprife, 
& celui qui vous écoute m’écoute. 
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XCVIII. MEDITATION. 

POUR LE LUNDI. 

" I. T A parole de Dieu, fainte & toute 
1 j divine , doit être reçue avec des 
Jean £< difpofitions faintes ; elle eft efprit & 
*4* vie j elle doit être reçue avec efprit , 
afin de communiquer la vie -, comme 
autrefois Dieu avant que de faire pleu- 
Exod. voir la manne, envoyoit une rofée qui 
**’ 1 3* couvroit la face de la terre, & la pré- 
paroit à recevoir cet aliment célefte ; 
ainfi pour recevoir dignement &, avec 
fruit la parole de Dieu , il faut lui pré- 
senter un cœurdifpofé& purifié, vui- 
dô de netoyé des foins & Sollicitudes 
extérieures , intérieurement recueilli 
& dégagé de toutes les affrétions ter- 
reftres ; car Dieu ne parle point dans 
le bruit & le tumulte que les créatures 
Ofée u &c les pallions excitent : Je la mènerai, 
»+• dit-il , dans la Solitude, & là je par- 
lerai à Son cœür. Ge fut dans le defert 
qu’il répandit la manne , & c’eft dans 
le Secret de nos âmes qu’il régné & qu’il 
Luc i 7 . f e p a j t entendre. Le royaume de Dieu 
eft au-dedans de vous, dit Notre Sei- 
gneur i il parlera à celui qui rentrera 
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dans Ton cœur. Je vais donc m’éloigner, î 

Seigneur^, & m’cnfuir dans la folitude , ®* 
où j’attendrai celui qui eft mon falut. 

Là j’écouterai ce que mon Dieu dira Pf» 
au fond de mon cœur. 9* 

II. La fécondé difpofition eft de re- 
cevoir la parole de Dieu comme une 
manne 8c un préfent du Ciel , avec de? 
fentimens de foi , de refpeéfc 8c d’a- - 
mour , comme fi nous l’entendions de 
la bouche facrée de Jefiis-Chrift même, 
puifqu’elle eft véritablement fa parole, 
foit dans les oracles qu’il a prononcés 
dans fon Evangile , foit lorsqu’il nous 
parle par l’organe des Prophètes & des 
Apôtres dans les faintes Ecritures. En- pf. 77 ; 
tendez ma voix , ô mon peuple, nous i* 
dit-il, prêtez l’oreille aux paroles de ma 
bouche. Ceux qui m’écoutent ne feront Eccl. 1 4. 
point confondus. Ceux qui s’abandon- *°- 
nent à ma conduite ne pécheront point; • ' 

écoutez donc mes paroles , 8c mettez- ~ 
les au milieu de votre cœur ; car elles 
donnent la vie. Avec quelle attention 
refpedueufe 8c fidelie , devons-nous 
entendre ce divin Maître ? mais avec 
quel amour , puifque fes paroles font Jean a 
des paroles d’amour , de vie 8c de paix, *4. 
non-feulement pour fes Saints , mais p f t 
auiS pour ceux qui fe çonyerÿront à 
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lui de tout leur cœur. Ce font les pa- 
roles de la vie éternelle : Je me réjoui- 
rai donc en vos paroles , Seigneur , 
comme celui qui a trouvé une riche 
dépouille ; je les aimerai infiniment 
plus que l’or & les pierres précieufes. 
Mon ame s’eft comme fondue de joie 
quand mon bien-aimé a parlé. 

III. La troifiéme difpofition qui efl: 
figurée par les rayons du Soleil , qui 
faifoic tondre la manne , eft un zele 
vigilant à recevoir la divine parole , de 
peur que les fruits ne nous en foient 
enlevés , par la funefte chaleur des pafi- 
fions , & par la nonchalance & la pa- 
reflê à recueillir cette fainte femence, 
& en faire l’ufage que Dieu demande 
de nous j il faut prendre garde qu’au- 
cune miette de ce pain célefte ne foit 
perdue , 8c qu’aucune des paroles du 
Seigneur ne tombe à terre. Ma parole, 
dit-il par un Prophète , ne retournera 

Î ioint en vain, mais elle profitera félon 
e deffein pour lequel je l’ai envoyée ; 
accomplirez la parole , & ne vous con- 
tentez pas de l’écouter en vous trom- 
pant vous-même. Heureux celui qui 
entend la parole de Dieu , & qui la gar- 
de , dit Notre Seigneur. Si quelqu’un * 
m’aime, il gardera ma parole, 8c mon 
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P«re l’aimera , & nous viendrons à lui , 
& nous ferons notre demeure chez lui. 
Si mes paroles demeurent en vous , tout 
ce que vous demanderez vous fera ac- 
cordé. O très-grandes & magnifiques 
promefles ! Que votre fainte parole , ô 
jefus , foie donc la lumière qui éclaire 
mes pas , qui me guide & me conduife 
dans la droite voie , afin qu’aucune ini- 
quité ne domine fur moi. Votre paro- 
le , Seigneur , fubfiftera éternellement 
dans le Ciel , & ceux qui l’aiment & 
lui obéifient , y régneront fans fin avec 
vous ; c'eft pourquoi je l’obferverai , 
& m’y attacherai uniquement dans la 
vue d’une fi grande récompenfe, 

XCIX. MEDITATION, 

% 

TOUR Zj E MARDI. 

ï,T TN Laboureur étant allé femer 
V_/ fon bled , il en tomba une par- 
tie fur le bord du chemin , qui fut fou- 
lée aux pieds , & mangée des oi féaux. 
Les perfonnes marquées parle chemin 
public font celles qui vivent félon l’ef- 
prit & la corruption du fiecle j parce 
qu’elles marchent dans la voie large , 
& ne portent aucun fruit de bonnes ffu- 
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vres, ainli que la terre fur laquelle on 
marche fouvent, devient dure & infruc- 
tueufe ; de même la femence célefte elt 
foulée aux pieds par les pallions mon- 
daines & déréglées ; elle elt d’ailleurs 
mangée par les oifeaux du Ciel , qui 
Luc. 8. nous figurent le démon, lequel , félon 
l’explication de Jefus -Choit , vient 
enlever la parole fainte femée en nos 
âmes , de peur qu’en croyant elles ne 
foient fauvées. Il fe fert pour cela du 
mauvais exemple , du torrent de la cou* 
tume , des perfuafions flateufes , des 
faux amis , ôc enfin des vanités 8c dif- 
fipations du monde , qui ne lailTent au* 
cun loifir pour cqnfiderer& méditer les 
hautes vérités du falut ; de forte que 
ia parole de Dieu elt écoutée fans at- 
tention, & ne produit aucun fruit. O 
Tf. xi 8. Jefus , détournez-moi de la voie de 
*9* l’iniquité , afin que votre vérité repofe 
en mon cœur , & y fructifie pour la vie 
éternelle. 

Luc 8. II. Une autre partie tomba fur des 
6. pierres „ & elle n’eut pas plutôt poulTé , 
qu’elle fe fecha. Cela lignifie , dit No- 
tre Seigneur , ceux qui écoutent la pa- 
role avec joie , mais qui n’ayant pas de 
racines , ne croyent que pour un tems , 
ôc lorfque la tentation s’élevç , ils Ce re- 
tirent. 


Digi 


»ôgle 



fc* IA 5 eXAG£SIMF. $1$ 
cirent. Cette racine n’efl: autre que la 
charité , félon l’Apôtre : Soyez , dit-il , Eph. j,; 
enracinés dans la charité. C’efl: cette l 7* 
fermeté qui manque fouvent aux per- 
Tonnes mêmes , qui montrent une pieté 
extérieure , & qui paroiflent aimer la 
parole de Dieu. Comme leur vertu n’efl: 
que fuperficielle , & au dehors , & que 
l’intérieur efl: plein de pierres , c’eft-à- 
dire, des pallions terreftres , d’amour 
d'eux-mêmes , la moindre tentation efl: 
capable de delTécher leur dévotion , 8c 
de les perdre j elles tombent dans l’im- 

1 >atience , dans le découragement & la 
angueur, parce qu’elles n’ont point 
cette racine d’amour , fans laquelle au- 
cun bon fruit ne peut être produit. El- s, Aag' 
les regardent la parole plutôt comme 
agréable , que comme un miroir fidèle, 
qui doit leur montrer leurs taches , un 
remede qui les doit guérir , une réglé 
qui les doit conduire j ainfi elle n’eft 
que dans la furface de leur efprit, elle 
ne pénétré point leur cœur. O Jefus, 
ôtez-moi ce cœur de pierre inflexible , 
rebelle 8c infenfible à votre amour ; 
donnez-moi un cœur docile à vos pa- 
roles , un cœur qui vous aime, & qui 
cherifTe votre loi. 

111. Une autre partie tomba dans les Luc s. 7 . 
Tome /. ' O 
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épines , qui croiffan: avec le bled l'é- 
touffèrent. Ces épines marquent ceux 
qui ayant reçu la parole , la laiflent per- 
dre & étouffer , par les foins &c l’amour 
des richefles &c des plaifirs.Jefus-Chrift 
fuppofe que cette lemence célefte a pris 
racine en ces perfonnes , qu’elle a com- 
mencé d’y croître par les bonnes œu- 
vres ; mais lorfqu’elle croiffoit d’un 
côté , les épines croilïoient de l’autre -, 
c’eft-à-dire, les inquiétudes , les folli- 
cimdes du fiécle nous attachant aux 
biens de la terre, 3c empêchant la fe- 
mence de fructifier , ou au moins le 
fruit de venir à maturité ; & enfin s’é- 
levant de plus en plus , étouffent 8c fuf- 
foquent entièrement la grâce j & ceci 
doit faire trembler les plus juftes , & les 
rendre vigilans & attentifs fur leurs 
bonnes oeuvres même , de peur qu’é- 
tant furmontés par un plus grand nom- 
bre de vices 3c de mauvaifes habitudes, 

8c au moins mêlés &c en même tems 
gâtés & corrompus par l’amour pro- 

f >re, ils n’en perdent tout le mérite & 
a récompenie , fuivant cette parole du 
jfa. f 8 . Seigneur : Si je n’ai point regardé fa- I 
3 . & +. vorablement vos jeûnes , c’eft que vous 
n’avez point cdlé de faire mal , & que 
votre propre volonté s’y eft rencontrée. 
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C. MEDITATION. 

POUR LE MERCREDI . 

I. T T Ne partie de la femence tom- 
ba dans la bonne terre, & étant 
levée, elle porta du fruit au centuple. 
Comme il y a de differentes grâces & 
de differentes coopérations de notre 
part , aufïï la bonne terre , ou les cœurs 
de bonne volonté , fruétifient différem- 
ment , les uns portent le trentième , les 
autres le foixantiéme , d’autres le cen- 
tième. Un feul grain de femence , c’eft- 
à-dire, une feule parole de Dieu, un 
feul degré de grâce , une feule Com- 
munion devroii fuflîre à notre fanéfci- 
fication ; mais elles n’operent que félon 
la coopération & la fidelité qu’elles 
trouvent. Les premiers qui rapportent 
le trentième , font ceux qui fe conten- 
tent d’éviter le péché mortel , d’ob fer- 
ver les commandemens de Dieu , & de 
faire les bonnes œuvres necelfaires au 
falut. Ces perfonnes craignent Dieu, 
refpe&ent la parole , honorent les cho- 
fes faintes. Heureufes fi perfeverant 
dans la voie de la juftice , elles fe ren- 
dent dignes d’en recevoir la récompen- 
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le , & d’être fauvées , félon l’expreffion 
I. Cor , de l’Ecriture, comme par le feu ; car 
?* *J. elles font en grand danger de s’égarer, 
en perdant de vue Jefus-Chrift , qui eft 
notre chemin, qu’elles fuivent à la vé- 
rité, mais de trop loin*, qu’elles fervent, 
mais imparfaitement, & plutôt en mer- 
cenaires , & parl’apprehenfion du châ- 
timent , que par la tendreffe & l’amour 
filial qui doit animer les enfans, 

II, Ceux qui portent le foixantiéme, 
font ceux qui touches de l’amour de 
Dieu , non- feulement évitent le péché, 

2 ui feul -peut les féparer de lui , en 
teignant la charité , mais encore ces 
fortes de péchés qui la refroidirent , & 
qui notant point incompatibles avec 
la grâce , n’en privent pas ceux qui les 
commettent. Il leur fuffic de fçavoir 
que ces fautes venielles ne Iaülent pas 
de déplaire à Dieu qu’ils aiment , & 
qu’aimer & ofFenfer font deux chofes 
qui ne peuvent s’allier enfemble j que 
des petites chofes on pafle à de plus 
grandes , dont le danger & la feule vûe 
les fait frémir & trembler $ ils s’exer- 
cent aux vertus ôc aux bonnes-oeuvres $ 
cependant ils ont encore de la referve 
avec Dieu , ils aiment quelque chofe 
avec lui , leur amour n’eft pas à l’épreu- 
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ve de l’affliéfcion , il n’eft pas enün mot 
aflfez fort , perfeverant & fidèle ; c’eft 
pourquoi ils ne portent pas le centiè- 
me : ils reçoivent des grâces ; mais plu- 
fieurs , qui avoient été préparées à une 
plus grande fidelité leur font fouftrai- 
tes ; car Dieu qui eft liberal avec le li- 
beral , fera auflï refèrvé avec ceux qui 
uferont de referve avec lui. 

III. Lafemence qui fruèlifieau cen- 
tième, félon le langage de Notre-Sei- 
gneur , c’eft le cœur de celui qui l’ai- 
me , & qui l’aime uniquement , par- 
delfus tout & plus que tout , qui lui 
donne tout ce qu’il eft & tout ce qu’il 
a ; qui ne connoît point d’autre intérêt 
que fa gloire, d’autse defir que de le 
pofteder , d’autres délices que de le fer- 
vir, d’autre paflion que celle de fon 
amour •, que s’il fent encore des incli- 
nations humaines , fon foin eft de les 
détruire , & d’en faire la matière de fes 
facrifices. Quel fruit ne porte point une 
telle ame & pour elle & dans les au- 
tres ? Comme Dieu eft dans fon cœur, 
comme elle n’aime que lui , elle ne veut 
infpirer aucun autre amour que le 
fien j elle ne veut occuper celui d’aucu- 
ne créature , de peur qu’il ne foit moins 
à Dieu , un tel partage lui étant odieux; 
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318 La Semaine 
mais de quelle abondance de grâce fa 
fidelité n’eft-elle pas récompense ? que 
de paix & de tranquillité ! que de joie 
fainte, même parmi les perfecutions, 
les travaux , & dans le lein des dou- 
leurs & de la mort ! car ces difpofitions 
heureufes font le centuple que Jefus- 
Chrift a promis , & qu’il donne à ceux 
qui le fervent , & qui s’abandonnent à 
lui fans referve. 

CL MEDITATION. 

POUR LE JEUDI \ 

I. T L y a trois fortes de femence que 
JL Jefus-Chrift Notre Seigneur jette 
dans nos âmes. La première eft la fainte 
parole , dont il eft dit : Il nous a engen- 
drés par la parole de vérité ; c’eft par 
cette parole que Jefus a établi fa Reli- 
gion dans l’Univers : Allez , dit-il à fes 
Apôtres , & enfeignez toutes les na- 
tions , convertilfez-les , rendez-les fi- 
delles & héritières de mon royaume ; 
îavez-les de toutes leurs iniquités par 
la force de mon nom : ce fut par la 
vertu de ce facré nom que faint Pierre 
convertit dans fa première prédication 
trois mille âmes au Seigneur, & que cet 
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oracle prononcé depuis fut vérifié : La Heb. 4. 
parole de Dieu eft vive &c efficace , 6c 1 1 * 
plus pénétrante qu’un glaive à deux 
tranchans , parce quelle divife l’aine 
d’avec l’efprit j. c’eft-à-dire , l'homme 
charnel d’avec lui-même , d’avec fes 
convoitifes 8c fes pallions déréglées. O 
Jefus , faites moi fentir la douce puif- 
fiance de votre parole , qui éclaire & l8, 

donne 1 intelligence aux petits , qui pu- 8 * 
lifie , change 6c convertit les cœurs , 
puifque cette parole condamnera celle 
qu’elle ne convertira pas , félon votre 
ménace. Celui qui entend mes paroles j ea n 1 1 . 
6c qui les négligé , il trouvera un Juge, 48 . 

& ma parole même le condamnera au 
dernier jour. 

II. La fécondé femence que Dieu 
jette dans nos âmes , c’eft la grâce , qui 
doit être reçue avec humilité , confer- 
vée avec foin 6c avec vigilance, & qui 
doit germer 6c porter de grands fruits 
en nous, par une fervente coopération 
de notre part. Nous ne pouvons rien 
fans cette grâce , nous ne la pouvons 
mériter , ni même demander, fi elle ne 
nous prévient, par la pure mifericorde 
Sc bonté de Dieu , qui ne nous manque 
jamais ■> cette grâce eft toute-puiflante 
pour nous exciter au bien , agiftanre 
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pour travailler en nous , mais avec 
nous ; car fi elle nous prévient & nous 
eft donnée gratuitement , elle n’agit 
point fans nous , elle veut être fuivie 
& fécondée de notre coopération libre 
& volontaire ; toute-puilfante & bien- 
faifante qu’elle eft, elle demeure fans 
a&ion , fi nous n’y coopérons, par notre 
confentement Sc notre fidelité. O Jefus, 
donnez-nous une grâce puifïànte qui 
le falfe obéir , une grâce vi&orieufe & 
efficace' qui fléchiife nos refiftances , & 
qui nous falfe répondre fidèlement à 
cette même grâce , félon tous les deC. 
feins & les defirs de votre amour. 

III. La troifiéme femence eft le très- 
facré corps de Jefus- Chrift au faint 
Sacrement de l’Autel , femence pré- 
cieufe qui a été premièrement ferrée 
dans le lein virginal de Marie j femen* 
ce qui en la terre de la Judée eft morte 
en la Croix , a germé en la refurrec- 
tion, & qui doit porter beaucoup de 
fruit en nos âmes par la fainte commu- 
nion ; mais avec quels fentimens de 
crainte & de refped , de contrition , de 
confiance & d’amour, devons nous la 
recevoir , puifqu’étant toujours en elle- 
même une fource de vie & de faintetë, 
elle produit cependant de differens ef- * 
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fets de vie & de mort ; car elle eft la Saint 
vie des bons & la mort des méchans , Tfcom, 
comme l’enfeigne l’Eglife. O Tefus qui 
vous êtes rendu prêtent en la divine 
Euchariftie , pour y être une fontaine 
perpétuelle de grâce, & pour operer 
puitïamment notre fanétification ; ve- 
nez & agitfez en nous , produifez-y 
les fruits heureux d’une imitation fi- 
delle de vos faintes vertus , qui nous 
rendent dignes de vous potfeder ici- 
bas de jouir de votre glorieufe pré» 
iènce dans le Ciel. 

Cil. MEDITATION.. 

POUR LE VENDREDI 

I.TL vous eft donné de connoître les i uc 
X myfteres de Dieu , mais aux au- 10. 
très feulement en paraboles : Dieu n’eft 
redevable à perfonne , & il donne à 
tous gratuitement -, il diftribue diffé- 
remment fes dons félon les fecrets Con- 
leils de fa fagefte , & de fa bonté ; 
c’eft par fa grâce, dit faint Paul ,, que j 
je fuis ce que je fuis. ReconnoitTons 
avec lui ces faveurs de choix & de dif- 
tinétion 3 dont Dieu nous a prévenus , 
nous éclairant de fes lumières , ôc nous 
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tirant de la malle de corruption, durant 
que des peuples & des nations entier es> 
y demeurent plongés , vivant dans les 
ténèbres de l’idolâtrie , efclaves du dé- 
mon & de l’erreur ; qu avons-nous fait 
à Dieu pour être délivrés de ce cruel 
joug avant même de l’avoir connu i 
' qu’avons-nous fait pour être comptés 
au nombre des enfans de Dieu aufli-tôt 
qu’entre les enfans des hommes ? quelle 
grâce enfin d’être nés dans le fein de 
rf. n y. l’Eglife Sc de la vérité ? O Je fus qui 
16. 17. avez rompu mes liens prefque aufli-tôt 
qu’ils avoient été formés , & qui avez, 
ouvert mes yeux à vos divines clartés 
plutôt qu’à la lumière du jour ; je vous 
pf. 88. i'acrifierai une hoftie de louanges , & je 
*• chanterai vos mifericordes éternelle- 
ment. 

II. Il vous eft donné de connoître les 
myfteres de Dieu. Qui peut aflèz pé- 
nétrer la grandeur & l’excellence du 
don de Dieu, qui nous a non-feule- 
ment régénérés dans les eaux falutai- 
res du baptême ; mais encore fortifiés , 
purifiés 3 c foutenus & nourris par les 
peut, autres Sacremens ? quelle autre na— 
4. 7* tion a été plus favorifée que le peuple 1 
Chrétien ? y en a-t-il quelqu’autre qui 
ait. fes Dieux fi proche d’elle i le nôtre 
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eft toujours préfent à nos prières , il ne 
s’en trouve jamais importuné , il ne 
dédaigne pas même de s’entretenir avec 
nous , il nous traite & nous regarde , 
non plus comme Tes ferviteurs , mais Uan ijl 
comme Tes enfans Sc Tes amis , aufquels 1 f * 
il confie tous les fecrecs de fon royau- 
me. O que bienheureule eft la nation P/. 
qui a le Seigneur pour Ton Dieu ! heu- 1 
reux le peuple qu’il a choifi pour Ton 
héritage ! Seigneur , qui nous avez Levît. 
choifis ÔC féparés, afin que nous fuf- 
fions à vous d’une façon particulière , 

& qui nous avez appellés pour être D eut. 
votre peuple & un peuple faint & défi. 7* *• 
tiné aux bonnes œuvres ; faites-nous Tite t. 
agir d’une maniéré digne de vous , & 
de la vocation fainte de divine à la- 
quelle il vous a plu nous appcller. 

III. Il vous eft donné de connoîtrc 
les myfteres de Dieu. Combien de 
Payens & de pécheurs feroient Chré- 
tiens parfaits & de grands faints , s’ils 
avoient reçû les mêmes grâces que " 
nous , qui peut-être en avons abufé ? 
Malheur à vous Corofaïn , malheur L«c i#. 
à vous , Bethfaïda , difoit N. 5. parce 
que n en Tyr & Sidon avoient été fai- 
tes les merveilles qui ont été opérées en 
vous ils auroient fait pénitence avec 
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le fac & la cendre -, il nous allure que la 
Reine de Saba & les Ninivites fe lève- 
ront en témoignage contre Ton peuple 
au jugement, parce qu’ils ont écouté 
Ton Prophète, & ont fait pénitence avec 
moins de fecours & de grâce. Trem- 
blons donc pour celles que nous rece- 
vons à tout moment, craignant que * 
tant de faveurs reçues avec tant d’in- 
difference, de froideur & d’ingratitu- 
de, ne forcent Dieu de changer fon 
amour en haine, fa douceur en fureur, 

& les dons de fa libéralité , en de juftes 
châdmens , félon ces paroles : Je vous 
ai cherché, je vous ai invité , je vous 
ai appellé , & vous ne m’avez point ré- 
pondu , vous avez négligé d’écouter ma 
voix j je vous mépriferai à mon tour, 
je me rirai de vos douleurs , & je me 
retournerai pour ne point entendre vos 
prières. Seigneur qui nous avez préve- 
nus & comblés de vos bienfaits , ajou- 
tez encore celui-ci de nous y rendre 
lènfibles , & fi reconnoifians , que nous 
méritions de votre mifericorde , qu’elle 
couronne en nous fes dons dans le tems 
& dans l’éternité.. 
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CIII. MEDITATION. 

POUR LE SAMEDI, 
... / 
I..T Efus qui a voiflu en toutes chofes 
J nous fervir de modèle, avant que 
de quitter fa vie cachée , pour prêcher 
& fe maniferterau monde, commence, 
non à s'élever , non à faire éclater fa 
gloire; mais à s’humilier : il vient aux 
pieds de fon Précurfeur pour recevoir 
Ion baptême, & pour accomplir,. com- 
me il dit , toute juftice ; ce qui figni- 
fie l’humilité, félon les faints Doéteurs; 
parce que celui qui inftruit les autres 
doit être aufll humble que laint , & 
plus il fera faint , plus il fera humble. 
Profonde humilité de Jefus ! qui con- 
damne notre orgueil ; Jefus le Saint 
des Saints fe met au rang des pécheurs ; 
& nous pécheurs nous voulons palfer 
pour faints & pour juftes ; le Père 
éternel , qui récompenfe fa juftice , 
éleve fon Fils à proportion qu’il s’ab- 
bailfe, les Cieux s’ouvrent fur lui , afin 
qu’il reçoive le témoignage de fa mif. 
fion , non de la terre , mais du Ciel , 8c 
fon autorité , non des hommes , mais 
de. Dieu même ; & aufli pour nous- 
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apprendre que c’étoit par lui que le Ciel 
nous devoir erre ouvert j élevons nos 
cœurs vers ce féjour des bienheureux 
& ai Tons à Dieu , avec un Prophète : 
jfa. 6\. Rompez les Cieux & defcendez , Sei- 
x. gncur , jufqu’à nous , pour nous élever 
jufqu’ à vous. 

Luc j. II. Le Paint Efprit defcendit fur lui 
en forme de colombe. Le Paint EPprit 
S.Greg. a oint 8c lanétifié JePus dès le premier 
inftant de Pa conception j il paroît Pur 
lui pour marquer, non une nouvelle 
infuPion de grâce, mais cette première 
plénitude propre & particulière à lui 
Ad. 2 . Peul ; cet EPprit divin dePcendit Pur les 
} • Apôtres , en forme de langues divifées , 
& Pur JePus en forme de colombe, pour 
figurer cette différence, félon la pen* 
S.Greg. Pée d’un Pere, que les Apôtres le reçu- 
rent par mefure , & avec divifion de 
£ès dons j mais qu’il a refide en JePus 
avec une parfaite plénitude de Pes grâ- 
ces j c’cft pourquoi Paint Jean, éclairé 
de cet ePprit , s’écria , voyant JePus 
Jean i. venir à lui : Seigneur , je dois être bap- 
x 9’ tiPé de vous, 8c vous venez à moi ; 
j ^14 comme EliPabeth , Pa mere , le portant 
en fan Pein avoir dit à la très - Painte 
Luc. i. Vierge: D’où me vient cet honneur j 
que la Mere de mon Seigneur vienne 
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à moi î Ainfi l’ame qui voit Ton J élus ,, 

Ton San&ificateur venir à elle par les- 
mouvemens intérieurs de fa grâce, ou 
par la fainte communion, ne doit-elle 
pas, faifie d’étonnement , s’écrier , avec 
laint Jean-Baptifte : Quoi , Seigneur,, 
vous venez à moi ! & avec fainte Eli- 
fabeth : D’où me vient cette faveur ? 
ou avec les Saints : Venez , Seigneur Apoc. 
Jefus , & répandez fur moi de votre 
abondance. 

III.. Une voix du Ciel fe fit enten- Matth. 
dre : Celui-ci eft mon Fils bien-aimé 3. 17* 
dans lequel j’»i mis mes complaifan- 
ces. Jefus eft ce bien-aimé du Pere, 

& nul ne peut venir à lui ,. ni être re- 
gardé de lui, que par fon Fils ; nul , h™ 14. 
dit-il ^ ne vient au Pere finon par moi , 
point de falut, point de vie éternelle, 
point de bonheur à efperer que par Je- 
fus ; s’il reçoit aujourd’hui le batême 
de fon Piécurfeur , c’eft pour nous 
mériter d’être batifés en la vertu du 
faint Efprit , & de recevoir , en fon 
nom , la remiffion des péchés ; s’il des- 
cend dans les eaux , c’eft pour leur 
communiquer, par l’attouchement de 
fa chair facrée & fanélifiante , la ver- 
tu de purifier & de fanéVifier nos âmes, 
dans le Sacrement de là régénération. O 
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Jefus , notre unique Sauveur , lauvez- 
nous - y unique objet des complaifances 
de Dieu votre Pere , foyez aufli celui 
auquel je defire plaire uniquement , 
que je m’arrête & me rcpofe en vous, 
S. Ah*, comme en mon centre, & que j’ap- 
prenne à me contenter de vous leul j 
car celui-là certainement eft trop ava^ 
re à qui vous ne fuffifez pas.. 

CIV. MEDITATION. 

POUR LE BIMANCHE 
de la Quinsjuagefime . . - 

tue i$. L XT Ous montons en Jerufalem , & 
5*1. JL\ toutes les chofes qui ont été 
écrites du Fils de l’homme feront ac- 
complies ; il fera livré aux GentHs, il 
fera flagellé , mocqué & crucifié. L’E- 
glife nous propofe avant la fainte Qua- 
rantaine . un abrégé de la Paflion de 
Jefus , qui nous en marque les quatre 
principales circonftances , pour exciter 
notre pieté , & nous en faire recueillir 
les fruits. Il fera livré. Par qui , par un 
de fes Difciples, fans être défendu des 
autres , qui prennent tous la fuite & 
l’abandonnent. Il fera livré. A qui? A 
ffcs plus cruels ennemis , & à la puiC- 
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fance des ténèbres. O Jefus , trahi , dé- 
labré , livré à la rage de l’enfer & de 
Ces miniftres, ne me délaiiTez pas, de 
peur que moi-même, je ne vous tra- 
hilfe lâchement & ne vous abandonne. 

Il fera mocqué. Ce mot renferme tou- 
tes les injures , outrages , blafphêmes 
& indignes traitemens que Jefus a fouf- 
ferts.Que les Saints vous rendent bene- Apoc: 
didlion, honneur & gloire , Seigneur , 4 1 - 11 - 
dans tous les fiécles , 8c que toutes les 
créatures avec moi vous rendent de IJ * 
très-humbles hommages fur la terre. Il 
fera flagellé , fupplice également cruel 
8c ignominieux. Et enfin il fera mis à. 
mort fur le gibet infâme de la croix. 

O confufion de Jefus , qui doit être 
honorée par nos louanges ! humilia- 
tions dignes d’être exaltées par Dieu 
même L mort , douleurs. 8c foufFrances 
qui ont mérité le falut du monde ! 

II. Jefus dans tout le cours de fa 
très-fainte vie a toûjours eu fa croix 
devant les yeux ; fes premières penfées 
& paroles venant au monde ont été , 
félon faint Paul , du facrifice de Ca.Va.C- Heb. ro. 
hon 8c de fa mort, il s’eft regardé dès jv 
le premier moment de fa conception ,. 
comme une hoftie & une vi&ime defti- . 
née à l’expiation de nos crimes j fa Pak 
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iîon étoit l’objet de Tes defirs , félon 
qu’il s’en exprime lui-même. Je dois 
être, dit-il, baptifé d’un baptême, o 
qu’il me tarde qu’il ne s’accomplilTe ! 
Jefus veut qu’à fon exemple nous ayons 
en cette vallée de larmes le fouvenirde 
fes douleurs & de fa mort incelïàm- 
ment gravés dans nos efprits & dans 
nos cœurs, C’eft pour cela qu’il nous 
en a laille un monument perpétuel 
dans fon augufte Sacrement. O Pallion 
de Jefus , foyez la guide & la compa- 
gne inféparable de ma vie.. Croix ,. 
clous , fouets , épines , foyez toûjours 
préfens à mon efprit , & que votre 
mémoire afflige & perce fans celle mon 
cœur , afin qu’avec l’Apôtre je ne pré- 
tende rien fçavoîr 8c je ne déliré rien, 
fmon que Jefus , 8c Jefus crucifié. 

III. Dans le jour terrible du Juge- 
ment dernier le ligne du Fils de l’hom- 
me , qui efi la croix , paroîtra dans le 
Ciel , comme lui - même nous l’ap- 
prend , & il efi croyable qu’il y de- 
meurera toûjours à la vûe des Bien- 
heureux pour leur confolation. Les 
méchans le verront aulli, mais à leur 
confufion , 8c ils comparoîtront mal- 
gré eux devant celui qu’ils ont percé 
de clous 8c attaché à cette croix. Dans 



t> E la Quinquagesime. 35 r 
l’état de la gloire, le corps de Jefus af- 
franchi de toute foufFrance, paroîtra 
marqué de fes cinq plaies j l’Agneau , Apoe. y. 
dit faintjean, paroîtra comme immolé, 6 ‘ 
afin de renouveller & de conferver du- 
rant l’éternité le fouvenir de fa Paffion 
& de fa mort , dont tous les Anges & 
les Saints le béniront fans fin , confef- Pf- 88 * 
fant que c’eft à lès divins mérites qu’ils H* 
doivent toute la gloire de leur vertu & 
de leur béatitude. Qu’à leur imitation GaU 6. 
il ne m’arrive jamais de me glorifier, i+. 
linon en la Croix de Jefus-Chrift , afin 
qu’au dernier jour elle loit l’objet de 
ma confolation, de mon bonheur & de 
mes louanges* 

CV. MEDITATION. 

POUR LE LUNDI. 

I. T Ls ne comprirent rien de tout ce £•»«■. iS. 

JL difeours. C’étoit pour eux des cho- H- 
fes cachées. Les Apôtres écoutoient 
leur Maître , qui les entretenoit de fes 
fouffrances j mais ils ne concevoienr 
pas cet adorable myftere ; ce qui fit ré- 
pondre à faint Pierre au même fujet : 
Seigneur , à Dieu ne plaife , cela ne 
vous arrivera jamais. Jefus le reprit x 
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Mauh. & l’appella Sathan , parce qu’il n’en- 
,6 - tendoit point les choies de Dieu. A qui 
des Chrétiens ce reproche ne peut-ii 
pas s’adrefler ? Combien y en a-t-il 
qui entendent la parole delà Croix, 
qui en comprennent la neceffité ? ils 
l’adorent volontiers , ils honorent vé- v 
ritablement la Paflion de Jefus-Chriff, 
mais ils ne veulent point y prendre 
part ; ils ne veulent point encrer en fo- 
cieté de fes humiliations & de Tes dou- 
leurs ; Cetce parole leur eft cachée: Si 
Luc $• quelqu’un veut venir après moi , qu’il 
*j. renonce à foi-même , qu’il porte fa 
croix tous les jours , & me fuive ; fem- 
blables aux idoles dont parle le Pro- 
phète , quand il s’agit delà neceflité de 
Mau.%. loufFrir ,. la plupart ont des yeux , & 
* 8 . ne voient point ; ils ont des oreilles , 
p/. ix. & n’entendent point. O Seigneur, ou- 
4. vrcz mes yeux , de peur que je ne m’enu* 
dorme d’un fommeil de mort. 

II. Si les Apôtres n’ont pas compris 
ce que Notre Seigneur leur difoit de fa 
mort & de Ce s foufFrances , ce n’a été 
que pour un moment & dans l’état de 
leur enfance fpirituelle -, mais nous qui 
avons reçû la foi , prefqueauflï-tôt que 
l’être , nous commençons d’ufer de no- 
tre raifon par l’averfion dç la vérité 
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nous nous y élevons , nous y vivons , 
nous y vieillUTons. Qu’il eft à craindre . 
que nous n’en fortions jamais , & que 
nous ne foyons du nombre de ceux dont 
faint Paul dit en gémiflànt, qu’ils font l’W'F 
ennemis de la Croix de Jefus-Chrift, y l8 * 
qu’ils font leur Dieu de leurs plaifirs , x, ‘ 

& que leur fin fera la perdiçion. Si nous 
voulons éviter ce malheur , écoutons 
Jefus-Chrift encore plus des oreilles du 
cœur que de celles du corps , revêtons^ 
nous des mêmes fentimens, ioyons unis 
inféparablement à lui , de peur que la 
loi du péché , toûjours oppofée à celle 
de l’efprit , ne prenne en nous le def- 
fùs , & ne nous empêche d’aimer la 
croix. Cette loi de l’efprit, dit un 
pieux Auteur , femble dure ; mais qu’il 
fera bien plus dur , d’entendre 8 c d’être 
contraint de fubir , cette fentence ter*- 
rible: Retirez-vous de moi, maudits , Marc. 
allez au feu éternel ! Sentence irrevo- %$. 4 t.' 
cable pour ceux qui traitent de folie la 
necemté de la Croix , qui pour les élus j. 03 
eft Le falut, la force 8 c la vertu de 1.18. 
Dieu. 

III. Que les .juftes donc , que les 
amis de Dieu comprennent ces paroles 
de notre Evangile , qui nous annonce 
la croix , 8 c qui nous dit : Voici que 
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le Fils de Dieu , qui pour nous eft de- 
venu Fils de l’homme, s’en va en Je- 
rufalem pour s’y offrir en facrince. 
Voici le tems où nous allons célébrer 
la mémoire de fes fouffrances , tems 
deftiné à réveiller notre foi endormie, 
&c à méditer ce que Jefus-Chrift a en- 
duré pour nous pécheurs ; à quels ou- 
trages, à quelles douleurs ne s’eft-il 
pas expofé , pour nous apprendre & 
nous convaincre de cette vérité fonda- 
mentale de notre Religion , qu’il faut 
mourir pour vivre , & qu’il n’y a point 
de falut.à prétendre , fi nous ne renon- 
çons au péché , au monde & à nous- 
mêmes ? Qu’il nous fuffife que Notre 
Seigneur ne dife pas feulement qu’il 
lue y s. fera outragé, crucifié, mis à mort; 
jt. 33. mais aufli qu’il refliifcitera , pour nous 
marquer que le chemin des ignominies, 
des affligions , des fouffrances , eft le 
chemin de fon royaume , & qu’à pro- 
IL ç or portion que nous participerons à fes 
1. 7. travaux , nous aurons part à fes confo- 
lations , à fon triomphe & à fa gloire. 
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CVI. MEDITATION. 

POUR LE MARDI. 

I. T T N aveugle mendiant étoit aflïs 
dans un chemin , lequel en- 
tendant que jefus paflbit, s’écria: Je- 
fus, Fils de David, ayez pitié de moi. 
Nous Tommes ici-bas fur la terre dans 
le chemin qui conduit à notre patrie ; 
iî nous ibmmes aifis , fi nous nous re- 
pofons , comme il arrive trop fouvent* 
dans le chemin qui n’eft que pour mar- 
cher , tendre & parvenir au Ciel j nous 
Tommes frappés d’un fatal aveugle- 
ment ; nous périrons dans la voie , & 
nous n’arriverons jamais au terme heu- 
reux où nous Tommes appelles ; recon- 
noifions nos ténèbres & les miferes où 
elles nous engagent , demandons en la 
guéri Ton , avouons que nous n’avons 
& ne pouvons rien , parce que nous 
Tommes pauvres & impuifians *, nous 
ne Tçavons ce qui nous eft convena- 
ble , nous prenons le menfonge pour 
la vérité , parce que nous Tommes foi- 
bles & ignoranjj nous ne méritons 
pas les grâces de Dieu , parce que nous 
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fommes pécheurs ; il ne nous refte donc 
que de mandier 6c d’implorer la mi- 
lericorde de Jefus , 6c il n’eft rien de 
û efficace , pour forcer fa clemence 6c 
attirer fur nous fes bontés , que l’aveu 
fincere de notre aveuglement &,denos 
* miferes. 

II. La miferkorde appartient à Je- 
fus , non-feulement comme Fils du 
Dieu vivant ; mais auffi comme Fils de 
David , parce qu’il a tiré de David des 
entrailles de mifericorde ; c’eft- à-dire, 
une nature capable de fouffrir, & fuC- 
ceptible de compaflïon , 6c que David 
pécheur , -mais devenu pénitent, a été 
îui-n»ême le fujet de la grande mile- 
ricorde ; car la bonté de Jefus ne dé- 
daigne pas l’indignité du pécheur, 6c 
l’abîme de nos miferes, appelle & attire 
Pf. 4 i, l’abîme de lès milèricofdes ; & il y a 
9* un mutuel rapport entre l’un 6c l’au- 
tre j entre l’extrême indigence & la 
5. F. de fouve raine abondance , dit un Saint : 
S*les. il y a une merveilleufe convenance , 
l’une demande le delir de recevoir î 
l’autre eft prelfée par fa propre pléni- 
tude , de répandre & de-donner j le bien 
fuprême aime à fe communiquer, le 
vuide de tout bien cherche à être rem- 
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pli; mais comme Jefus eft infiniment 
. meilleur que nous ne Tommes méchans, 

il prend encore plus de plaiiîr à nous 
faire du bien , que nous à le recevoir. 

O Jefus , qui êtes defccndu du trône 
de votre gloire, pour nous chercher 
en nos baffelTes , faites-nous fentir les 
effets de votre mifericordieufe bonté. 

III. Il crioit encore plus fort: Fils Luc il. 
de David ayez pitié de moi. Lorfque 
le monde nous perfccute, qu’il veut 
nous détourner de Jefus-Chrift, lorf- 
que le démon s’efforce de ralentir la 
ferveur de nos prières , en nous fufci- 
tant des tentations de dégoût & de dé- 
couragement , pour . nous empêcher 
d’avoir recours à Jefus ; changeons 
notre priere en des cris redoublés , 
crions plus fort vers lui , à mefure que 
nous Tommes tentés plus fortement ; 
c’eft-à-dire, ranimons l’ardeur ôc la 
perféverance de notre oraifon ; crions 
non-feulement des lèvres , mais encore 
plus de cœur , prions par nos actions , tant. ;; 
élevons un cœur & des mains pures 4f- 
& pleines de bonnes œuvres vers le s. Aug. 
Ciel, afin que notre vie ne Toit pas 
muette, lorfque notre langue parle à 
Dieu , alors il nous dira , comme à l’a- 
veugle de noire Evangile: Que vou- Lucii. 
Tome h P +ï ‘ 
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lez-vous que je vous falTe 3 car que ne 
peut auprès de lui la priere fervente , 
perféverante , humble & accompagnée 
Eccl de confiance ? Elle pénétre les Cieux, 
» i. elle touche le cœur de Dieu , elle nous 
en attire toutes les grâces. 

CVII. MEDITATION. 

POUR LE MERCREDI 
des Cendres. 

Manh. I. /^\ Uand vous jeûnez , n’afFe&ez 
6 . 1 4 . pas la triftelïe des hypocrites. 

Jefus nous apprend par ces paroles , 
qu’il ne fuffit pas de faire le bien , mais 
D eut. qu’il le faut bien faire 3 que Dieu ne 
16. 19. regarde pa^ tant nos mains que notre 
' Gen. 4. cœur ; il a regardé Abel , dit l’Ecriture, 
4. & puis fes préfens 3 il ne compte pas 

nos aétions , il les pefe , il y a moins 
d’égard qu’à nos affeéfions; deforte que 
ce n’eft pas allez de jeûner , de prier , 
de faire l’aumône , fi toutes ces chofes 
ne font faites avec une pure intention , 
pour plaire à Dieu feul , & non au 
monde , par pieté , & non par vanité 3 
Matth. c e ^ pourquoi Jefus ajoûte : Lavez vo- 
«.17. tre face. La face intérieure de l’hom- 
me , c’eft le cœur droit , & la bonne 
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confcience ; c’eft elle qui fait la diffé- 
rence des mêmes œuvres devant Dieu ; 
ainfi laver fa face, c’eft purifier fon cœur 
des fouillures du péché , des taches des 
imperfections , des engagemens & de 
la contagion de l’amour propre , pour 
s’élever vers Dieu feul , le cherchant 
fur tout & uniquement en tout. O Je- 
fus , purifiez mes intentions de tout ce 
qui eft contraire à la pureté de votre 
amour , que j’entre dans l’efprît par 
lequel vous avez agi fur la terre , que 
j’en reçoive quelque participation , 8c 
que je fois revêtu de vos difpofitions. 

II. La fainte Eglife conduite par 
l’efprit de fon Epoux , jette aujour- 
d’hui de la cendre fur nos têtes , afin 
d'humilier nos âmes devant Dieu , 8c 
nous faire dire avec le jufte Abraham , 
confeflant ce que nous fomraes : Je 
parierai à monseigneur, encore que je 
ne fois que pouffiere 8c cendre ; nous 
en avons été tirés , 8c nous y devons 
retourner ; du côté de la grâce nous 
fommes moins que la pouffiere que 
nous foulons aux pieds , puifque nous 
fommes réduits au-deffous du néant par 
le péché ; commençons donc cette fain- 
te quarantaine par une profonde hu- 
miliation , fuyons le fafte , la vanité , la 
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gloire du monde , malheureux levain 
qui gâte toute la pâte des bonnes œu- 
vres j marchons avec un cœur contrit 
& brifé de douleur pour fatisfaire à nos 
fautes palTées , réparons par l’humilité 
les injures faites à Dieu par notre or- 
gueil , puifque l’humble pécheur lui 
déplaît moins que le jufte fuperbe. 
Combien de bonnes œuvres anéanties 
& précipitées dans les enfers par l’or- 
gueil ? combien au contraire de péchés 
effacés & de pénitens couronnés dans 
le Ciel par l’humilité ? 

1 1 1. Ne vous amaffez pa6 des tré- 
fbrs fur la terre , mais, dans le Ciel. 
Les tréfors du Ciel font bien differens 
de ceux de la terre ; car ceux-ci font 
périirables , & ceux-là demeurent à ja- 
mais ^ ceux-ci font fujets aux larrons , 
à la rouille & à mille autres accidens ; 
les autres ne peuvent jamais être per- 
dus , ni endommagés , perfonne ne nous 
, les fçauroit enlever ; car qui eft-ce , 
dit l’Apôtre , qui nous féparera de la 
charité de Jefus-Chrift ? Les biens du 
monde ne rafïafient point le cœur & 
ne le rendent point heureux , parce 
qu’ils font hors de lui ; mais les tréfors 
du Ciel enrichiffent vraiment, rem- 
plirent , contentent & rendent heureux 
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celui qui les poflede , parce qu’ils font 
au dedans de lui j enfin les tréfors de 
ce monde nous quitteront , fi nous ne 
les quittons les premiers ; ils ne nous 
peuvent fuivre après la mort. Ne crai- 
gnez point , dit David t quand un hom- 
me fera devenu riche j car fa gloire ne 
defcendra point avec iui dans les en- 
fers j mais les richefles delà grâce nous 
accompagneront dans les Cieux. O Je- 
ius notre véritable tréfor , fource de 
grâce & de tout bien , que je méprife 
& abandonne toutes chofes , pour jouir 
de vous &c vous pofleder dans l’éter- 
nité. 

CVIII. MEDITATION. 
POUR LE JEUDI. 

■\ 

1. T Efus dit au Centénier qui le prioit 
I pour fon fer viteur malade: J’irai 
& le guérirai. L’homme étoit malade 
& languiflant par le péché $ pour le 
guérir le Verbe divin dans le confeil 
éternel , ordonna le remede , difant : 
J’irai & le guérirai j & auffi-tôt après 
Ion crime, il appliqua le remede, par 
la promefie de la femence benite , qui 
dévoie naître de la femme, & écrafer 

Piij 
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la tête du ferpent •> bien loin Je nous 
punir , comme nous lè méritions , il 
nous a montre les richelfes de fa bonté 
par l’accomplifTemcnt de fes promef- 
les , car il eft venu pour nous guérir, 
& par fa patience-ôc fa longue attente , 
il ait tous les jours : J’irai & je le 
guérirai j difïimulant nos péchés, afin 
que nous faflions pénitence , comme 
le recoimoît l’Eglife en ces jours. Il 
n’a pas ainfi traité les Anges rebelles > 
dès le moment de leur révolte il les a 
chalfés de fa préfence , & les a préci- 
pités dans l’enfer ; il n’a pas même 
ainfi attendu le premier homme , il ne 
différa point de le punir , le banniflànt 
du Paradis après fa defobéiflànce, quoi- 
qu’il eût réfolu de le fauver ; mais à 

f >refent il attend , il diffimule , il to- 
ere Iong-tems. Que je dife donc pour 
répondre à vos bontés : Seigneur , je 
me lèverai , j’irai & je retournerai à 
mon Pere. Recevez-moi , ô bon Jefus , 
te meilleur de tous les Peres , entre les 
bras de votre mifericorde. 

II. J’irai & je le guérirai. Promefiè 
infiniment avaritageufe , qui doit re- 
veiller notre foi , animer notre efpe- 
rance & embrafer notre charité. Dieu 
nous attend & nous appelle dans le def- 
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fein de venir lai-même à nous & de 
nous guérir ; mais à quoi fervira cetce 
longue patience & les defièins de fa 
clemence & de fa bonté , fi nous nous 
rendons indignes d’en recevoir les ef- 
fets ; il nous crie en ces jours par le 
miniftere de fes Prophètes & de fon 
Eglife : Convertirez - vous à moi de j 0 el i; 
tout votre cœur j car tout mon amour i 
pour vous fera inutile , Sc ne fervira 
qu’à votre condamnation , fi vous ne 
tournez le vôtre vers moi j convertit, 
fez - vous donc * y convertiflez - vous à 
moi de tout votre cœur. Ce cœur per- 
fide, ce cœur ingrat s’étoit indignement 
attaché aux créatures & à foi-même par 
le péché j il faut qu’il change , qu’il fe 
détourne, qu’il le fépare des objets 
criminels & prophanes , afin de retour- 
ner vers Dieu ; qu’il pleure fes égare- 
mens, qu’il gémifle fur fon éloigne- 
ment de lui , qu’il reftitue ce qu’il lui 
a fi injuftÊment ufurpé , en lui confa- 
crant pour jamais & irrévocablement 
fon amour & fes affrétions. 

III. J’irai & le guérirai. Répon- Matth. 
dons , avec l’humble Centenier : Nous 1.7. 
ne fommes pas dignes , Seigneur , que *• 
vous veniez à nous , que vous entriez 
chez nous }. mais dites feulement une 
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parole , nos âmes feront guéris , & le 
inonde fera fauve j ce n’eft pas par 
nos mérites , c’eft par votre feule rnifoi 
ricorde , c’eft par l’exccs de votre im- 
menfe charité, que vous êtes venu 
d’enhaut nous viftter. Nous avouons , 
Seigneur , l’impuiffance de toute la na- 
ture créée pour nous fauver -, l’homme 
n’en étoit pas capable , l’Ange ne le 
pouvoit pas ; mais vous êtes , Seigneur, 
ce vrai Agneau immolé dès l’origine 
du monde , qui avez été digne d’ou- 
vrir le livre de la vie éternelle , & d’en 
rompre les fceavrx ; vous feul avez pû 
fatisfaire dignement à la juftice divi- 
ne ; vous feul infiniment jufte & fainr, 
avez pû fanéfcifier nos âmes , & effacer 
tous nos crimes ; nous nous reconnoif- 
fons indignes de la grâce de votre ave- 
nement , de la participation de vos 
mérites de de vos travaux, indignes 
même de vous parler ; combien plus 
d’approcher de l’Autel facré, fur lequel 
vous defeendez tous les jours , pour 
venir à nous , pour guérir nos mala- 
dies , & pour vous immoler pour nous. 
Vous êtes digne de recevoir toute 
gloire, benedi&ion , honneur & puif- 
fance , & nous dignes de tout oppro- 
bre, mépris & confufton ; que l’humble 
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aveu de nos miferes touche votre bon- 
té , & Toit un facrifice agréable devant 
vous, 

CIX. MEDITATION', 

: - ) 

POUR LE VENDREDI 

I. X T Ous avez entendu ce qui à été Mat. fi 
V die aux Anciens ,&c. mais moi ai. ta, 
je vous dis. C’eft un Dieu qui parle , * 7 # &. 
c’eft la parole incréée du Pere, fubftan- 
vielle & fubflftante en Dieu , par la-* 
quelle toutes chofes ont été faites j 
c’eft la Sageftè éternelle qui fait enten- 
dre fa voix dans les places publiques j Prov.xi 
c’eft le Do&eur de juftice ? autrefois i# * 
promis de Dieu , qui nous enfeigne ; j oe l a 
c’eft le Fils bien- aimé du Pere , dans xj. 
lequel il met toutes fes complaifances ,• Mat. & 
qui nous commande ; recueillons donc 17; 
avec reipeéfc , (es divines paroles corn-* 
me une précieufe manne du Ciel ; re- 
cevons avec dévotion fa fainte doétri- 
ne , obéiflbns humblement à fàr voix j- 
le Pere éternel nous a- dit > Ecoutez- 
le ; que Moife ne nous patle plus , ni 
ks Prophètes; mais ce grand Jefus ,, Luc' X ji 
puiftantr en oeuvres & en paroles. Par- 1% 
lez , Seigneur Jefus , Car votre fervi- J - Roi* 
écoute; que toutes les créatures 
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le taifent en votre préfence, & que 
vous feul parliez à moi. O qu’heureux 
eft celui qui prête l’oreille , non à la 
voix du monde qui trompe & qui fé- 
duit àu dehors , mais à la vérité pre- 
mière qui parle au dedans , & qui en- 
feigne toute vérité. 

Heb. 4. IL Jefus eft la parole vive & effica- 
»x. ie , plus pénétrante qu’un glaive à 
deux tranchans. Parole qui donne lu- 
mière pour fe faire entendre y qui en- 
Pf. 18* flamme les cœurs pour fe faire aimer , 
»?. & qui communique la grâce pour ob- 

ferver fes commandemens. Jefus per- 
fuade en enfeignant , & il donne la 
force d’obéir en commandailt j il im- 
prime puilïamment en nos cœurs , ce 
qu’il exprime avec douceur à nas oreil- 
les j il parle au dehors , & il répand 
(on a&ion au dedans ; c’eft pourquoi 
Matth. il dit que fon joug eft doux & fon far- 
u. jo» deau ,leeer j quoiqu’il ordonne des 
chofes plus difficiles qu’en l’ancienne 
Loi , qu’il exige de nous une plus exa&e 
vertu & une plus grande perfe&ion T 
Matth. temme d’aimer fes ennemis , & faire 
s- +♦• du bien à ceux qui nous haïflènt ; le 
Rom f. fêcours de la grâce , la force de fon ek 
1 prit & la charité qu’il répand en nous 
par le même efprit, adoucit le joug&r 
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rend le fardeau , non- feulement léger, 
mais agréable ; car les commandemens l. Jean ’ ( 
de Dieu ne font point pefans, dit le î* 
bien-aimé Difciple. O Jefus , donnez- s. Aug: 
moi le pouvoir d’accomplir ce que 
vous me commandez , & commandez- 
moi tout ce que vous voudrez. 

III. Et moi je vous dis j Aimez vos 
ennemis. Qui eft-ce donc qui parle 
à qui parle-t-il, & que dit-il ? Jefus jfa.yi’i 
eft celui qui parle & qui commande, if. & 
il eft notre Seigneur , notre Juge & 
notre Roi ; c’eft lui qui ordonne à fes 
créatures, à fes ferviteurs ,- à fes fujets y 
& que nous commande-t-il , linon de 
l’aimer , & notre prochain , même no» 
ennemis ? Jefus nous donne ce pré- 
cepte encore plus par fes exemples 
que par fes paroles y car lorfque nous Rom. 
étions fes ennemis , il eft mort pour 
nous rendre la vie , il a mérité la grâce 
à ceux qui en étoient indignes ; il a 
foufFert lui-même les peines & les châ- 
timens qui nous étoient dûs pour l’a- 
voir ofFenfé , il a prié pour ceux qui le 
crucifioient , & pour nous , dont le» 
crimes redoubloient fes douleurs en la 
croix: Mon Pere, pardonnez - leur r Lac» j; 
parce qu’ils ne fçavent ce qu’ils- font 
O charité de Jefus , toujours ardente 

P v j 
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parmi les épines de nos péchés , & de 
nos ingratitudes y Seigneur , je ttez-eu 
quelques fiâmes en nos cœurs, que nou* 
vous aimions , ô mon Dieu , vous qui 
nous avez aimés le premier , & que 
nous aimions nos ennemis pour l’a- 
mour de vous , qui nous avez prévenus 
de votre amour, & de vos bienfaits, 
& qui avez fait & fouiFert pour nous 
de fi grandes chofes lorfque nous ne 
méritions que votre colere Scies fléau* 
de votre juftice.. 

, - > * •. 

CX. MEDITATION.. 

. * i 1 ^ 

TOUR UE S A ME DU 

. •• •> ■ 

I. \ Yez confiance, c’eft moi , ne 
craignez point. L’Eglife à l’en- 
trée de ce iaint tems , nous propofe 
une figure de l’état auquel nous -fora- 
ines en cette vie , des agitations & tra- 
vaux continuels aufquels nous fouî- 
mes fujetfr tant quelle durera y c’eft: 
pour nous apprendre que Dieu veut 
& ordonne ces révolutions & ces tem- 
pêtes , afin de nous attirer à lui , en 
nous détachant de 1a- terre y il mêle de 
fàlu,ca*res amertumes parmi les fauflès- 
douceurs- du monde , il nous, fait fen- 
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' tir des affligions , & permet que le» 
hommes nous perfeeutent injuftement 
pour nous arracher à l'affe&ion de» 
créatures , de nous obliger de retourner 
à lui ; 6c en même tems qu’il nous fait 
éprouver leur perfidie & leur incons- 
tance , il nous ouvre le fein de la mi- 
fèricorde , en nous difant : Ayez con- jean 4^ 

* fiance , c’eft moi , ne craignez point j 
? vous aurez des épines 6c des contra- 
di&ions , nous dit-il ailleurs, mais ayez 
confiance en moi , j’ai vaincu le mon- 
de. Préparons-nous donc aux maux* 

& dans ces maux ne perdons pas l’ef- 
perance en celui qui eft prêt à nous 
en délivrer , ou qui prépare des cou- 
ronnes à notre fidelité. O Seigneur, P/« *4^ 
j'ai élevé mon ame vers vous, je ne ** 
rougirai point, parce que je mets ma 
confiance en vous , St mes ennemis ne 
fi* mocqueront point de moi , parce 
que tous ceux qui s’appuient fiir vous , 
ne feront point confondus. 

II- C’eft moi , ne craignez point- 
O puilîânte parole qui fait fuir toutes 
fes puifflmees de l’enfer , qui confond 
les delTeins 6c la faulfe lagelfe du mon- 
de l Par ces mots: C’eft moi , Jefu» JeamSi, 
rendit fes ennemis immobiles , fans *• 
efprit 6c làns forCfe^ii les renverlà par • 
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terre , & par cette même parole il rend 
les nôtres impuiflans à nous nuire & à 
nous furprendre par leurs- tentations y 
il nous en rend vainqueurs , & nous- 
fait tirer notre plus grand bien du mal 
qu’ils nous veulent faire. Seigneur i 
qui craindra donc étant avec vous , Sc 
uni à vous 3 vous êtes la vigne , & nous 
fommes les farmens, qui devons de- 
meurer en vous > afin d’avoir la vie : Je 
dirai donc hardiment , avec David : Je 
ne craindrai point les maux , Seigneur*. 

f >arce que vous êtes avec moi ; St après 
e bienheureux Job : Encore qu’il me 
tue , j’efpererai en lui. Oui , mon Sei- 
gneur Jefus , j’efpererai en vous , ôc 
je vous aimerai , vous qui êtes ma for- 
ce * mon appui, mon refuge & mon 
libérateur,. 

III. Par tout où Jefus palTo.it , on 
amenoit les malades , le priant qu’ils 
touchaient feulement la frange de fa 
robe , & tous ceux qui la touchoient 
étoient guéris ; il n’y a rien en Jefus 
qui ne .foit efficace , fon regard , la pa- 
role & fon attouchement , tout en lui 
renferme la grâce , produit des effets 
de falut & de fan&ification , il rend 
même tout ce qu’il touche capable de 
ian&ifier , il le fait faint Sc fource de 
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fainteté , & ce qui eft écrit : Qu’il 
iortoit une vercu de lui qui guérilloit l9 ~ 
coqces fortes de maladies & de lan- 
gueurs y peut 8c dort s’entendre au- 
tant & plus de celles de lame que de 
celles du cotps ; aufli n’a-t-il jamais 
dédaigné ni rejetté les pécheurs qui le 
cherchoient , en faveur defquels il di- ' 
foit: Les fains n’ont pas befoin de Mattk, 
médecin, mais ceux qui font malades. li ' 
O Jefus , fource de fanté 8c de vie , qui pf. j 
ne tarifiez jamais , guérirez mon ame io* 
de toutes fes infirmités , vivifiez-la par 
la force 8c la vertu de votre faint amour. 

CXI. MEDITATION. 

TOUR L A F E T E 
de Saint André Apôtre , trente 
Novembre. 

I. 'VT Ous avons trouvé le Meflfie. jean i* 
X\ Saint André a été non-feule- 4i. 
ment Apôtre des peuples , mais des 
Apôtres mêmes. Comme autrefois Exod. 
Moife parut la face lumineufe. après 34 . 19 .’ 
avoir converfé avec Dieu , de même ^ /*?• 
faint André tout enflamme par la con- 
verfadon familière de Jefus, & brû- 
lant du defir de communiquer ce tré- 
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l*or caché qui lui avoir été découvert?,' 
il court à ion frcre, il lui annonce Je- 
fus , & lüi dit i Nous avons trouvé le 
Meifie. Celui cjue nous cherchions, 
dans lequel nous efperions, & après 
lequel toute la nature foûpiroit , nous 
l’avons trouvé. O heureufe rencontre 1 
ô bienheureux Saint , premier Difciple 
& prédicateur de Jefus , & le Maître du 
Prince même de l’Eglife ï enfeignez- 
nous Jefus , apprenez-nous à le cher- 
cher avec ferveur, à le trouver par 
amour, & à nous attacher à lui par 
une fainte perféverance , afin que nous 
publions dire avec vous : Nous avons 
Cant. 3. trouvé Jefus ; &; avec l’Epoufe : Je l’ai 
4. trouvé , je le tiens , & je ne le quitte* 
Jean i. rai jamais. Saint Jean avoir montre 
Jefus, au doigt, il avoit préparé fes 
l, tc } # voies , levé les obftaeles en aplani (Tant 
4. y. ' les montagnes de l’orgueil , rempli les 
jiggée ▼allées en manifeftant au mondel’objet 
%, 8. de fes fouhaits , l’attente & le' de/iré 
des nations. Mais faint André a plus 
fait , car il a commencé à exercer la 
charge apoftolique , à conduire les 
âmes à Jefus , & entr’autres fon ftere, 
qui dèvoit réunir dans une même foi . 
Lue j. & pareillement conduire dé toutes les 
7* parties de l’Univers les âmes à Jefus* 

t" 
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Que mon ame , Seigneur , foit du nom- 
bre de celles que vous recevez en vo- 
tre compagnie, recevez-la par les mains 
de votre fidèle Difciple j daignez y éta- 
blir votre empire & l’y affermir pour 
jamais, 

II, Jean avec deux de fes Difciples , Jean i; 
voyant Jefus qui marchoit , leur dit: 

Voilà l’Agneau de Dieu, Toutes les ac- 
tions & les mouvemens de Jefus fur la 
terre étoient ordonnés de Dieu dans fes 
deffeins éternels fur le falut des âmes , 
dont ils meditoient la converfion & la 
lan&ification. Jefus veut être vû de 
faint Jean , pour fe faire connoître à 
fes Difciples , appeller faint André à fa 
fuite, commencer par lui le College 
Apoftolique. Saint Jean s’arrêta com- 
me touché d’étonnement , d’admira- 
tion &c de refpeéfc , en regardant Jefus , 
afin d’imprimer les mêmes fentimens 
dans les cœurs de fes Difciples , & les 
faire croire en lui. Voilà l’Agneau de 
Dieu , leur dit-il ; c’eft-à-dire, l’Agneau Apoc : 
offert & immolé à Dieu dès le com- 
mencement du monde, ôc pour le fa- 
lut du monde même ; l’Agneau imma- /. Pieri 
culé, par le fang précieux duquel nous x. 19* 
fornmes rachetés. Agneau non en fi- £xod. 

■ gure , comme l'Agneau Pafchal , ou 11. 4. 
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ceux qui étoient facrifiés dans l’ancien- 
ne Loi j mais l’Agneau divin , qui après 
avoir été immolé à Dieu par un facrifice 
fanglant fur la Croix , lui eft tous les 
jours facrifié à l’Autel fans efïufron de 
fang , & qui demeure tout entier après 
que fa chair adorable a été l’aliment 
iacré & la nourriture de Ton peuple. 
O Agneau de Dieu qui effacez les pé- 
chés du monde , détruifèz pour jamais 
tous les miens , que votre demeure en 
mon ame par la Communion , Toit en 
elle une femence de grâce pour l’éter- 
nité , & que vous ayant vd des yeux 
de la foi , j’abandofine & quitte tout 
comme votre Apôtre , pour vous fuivre 
8c m’attacher à vous feul. 

III. Les deux freres , faint Pierre 8c 
fai nt André , ayant eu le même avan- 
tage de la primauté en l’Apoftolat en- 
tre les autres Apôtres, ils ont encore 
été diftingués dans leur martyre , qui 
leur a procuré une conformité fpéciale 
& particulière avec Jefus-Chrift ; car 
à l’imitation de ce cher Maître , ils 
ont tous deux facrifié leur vie à Dieu 
fur l’Autel de la croix. Saint André 
pénétré d’eftime 8c de reconnoi fiance 
pour cette faveur, dont il fe tenoit plus 
honoré que d’un diadème y tranfporté 
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d'amour pour cette croix , & d’une 
fainte & ardente impatience de s’y voir 
attaché , il s’écria en l’appercevant de 
loin : Je vous falue, 6 croix précieufe, 
.qui avez été embellie par les membres 
lacrés de mon Seigneur , recevez le 
Difciple de celui qui a été attaché fur 
vous j. croix dès long-tems defirée , 
ardemment aimée , 8c cherchée fans 
relâche , recevez-moi & me rendez à 
mon Martre, afin que celui-la me re- 
çoive par vous qui m’a jracheté par 
vous. Eft-ce un homme ou un Ange 
qui tient ce langage , demande un Pe- 
re , ou quelque créature d’un autre 
monde ; C’eft un homme tout fembla- 
ble à nous, & palïible comme nous,, 
qui avoir un fi grand defir de foufFrir 
8c de mourir pour Jefus-Chrift , parce 
qu’il l’aimoit, & qu’il vivoit plus en 
lui qu’en foi-même. O grand Saint , 
faites nous part de votre courage & de 
votre zele brûlant pour les fouffrances, 
faites-nous en connortre le prix & la 
valeur , afin que comme vous , nous 
préferions les opprobres de Jefus- 
Chrift , & l’honneur d’endurer pour 
lui , à la vaine gloire du fiécle & à tous- 
les plaifirs trompeurs* 


Bern, 


Digitized by Google 



Prov.î. 

n. 


Pf> 41 . 
8 . 


8 . 


$5$ t A F E f Ë 

CX II. MEDIT ATIONV 

P OU R LA PETE 

de la Conception de la fainte Vierge , 
huitième Décembre. 

I. T E Seigneur m’a pdlfcdée dès le 
JL/ commencement de fes voies , 
avant qu’il créât aucune chofe , j’étois 
déjà conçue. Ces paroles qui appar- 
tiennent proprement à la Sagefle éter- 
nelle , font attribuées par Ton in/pira- 
tionà la Vierge facrée , choifie de toute 
éternité pour être fa mere j ravis d’é- 
tonnement des excellences & privilè- 
ges dont elle la comble aujourd’hui de 
la conception , ne devons -nous pas 
nous écrier qu’un abîme appelle un au- 
tre abîme. Le premier abîme c’eft la 
naiffance ou la génération éternelle du 
Verbe, de cecte SagelTe divine dans le 
fein de Ton Pere ; abîme profond , in- 
comprehenfible , adorable , que les An- 
ges contemplent , & qu’ils ne peuvent 
comprendre : Qui racontera fa généra- 
tion , dit le Prophète ? Cet abîme ap- 
pelle un autre abîme. Cet abîme des 
grandeurs ineffables, des perfections 
infinies du Verbe né, & naiffant de 
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Dieu avant cous les fiécles, appelle l’a- 
bjftne de toutes les grâces que Marie 
reçoit dans le tems ; au moment qu’elle 
eft prédeftinée dans le décret éternel de 
Dieu pour être fa mere .; aulïi-tôt l’af- 
fèmblage de toutes les faveurs 8c de 
toutes les prérogatives dignes d’une 
mere de Dieu , lui font préparées & ac- 
cordées dès fa conception, Marie eft 
conçue en ce jour pour notre fan&ifi- 
cation de pour notre bonheur , afin que 
par le mérite 8c la vertu de celui qu’elle 
concevra dans fon chafte fein, nous 
iôyons nous-mêmes conçûs 8c enfantés 
au falut. O Vierge fainte dont nous 
honorons la conception immaculée , 
reconnoiflant que vous êtes le Taber- 
nacle que le T rès-haut a fan&ifié ; qu’il 
eft au milieu de vous , ahn que yous ne 
foyez point ébranlée , 8c qu’il vous a 
fecourue dès le point du jour j faites 
que les progrès 8c la fuite de notre vie 
ioient femblables aux commencemens 
de la vôtre , 8c pour recevoir digne- 
ment à l’Autel le don précieux qui doit 
vous être fait, nous recevions quelque 
écoulement , quelque participation de 
vos grâces , de vos vertus , 8c de vos 
difpofitions éminentes. 

JI, La conception de la yierge Ma* 
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rie a été comme le lever de l'Aurore, 
& celle de Jefus comme la lumière du 
Soleil qui la fuit de près. Comme l’Au- 
rore emprunte du Soleil toute fa beau- 
té , Marie a tout reçû de Jefus ; Sc bien 
qu'en l’ordre de la nature la concep- 
tion de Marie ait été la première , en 
l’ordre de la grâce elle a été dépen- 
dante de celle de Jefus ; Marie ayant 
été fanétifiée par fes mérites prévus , 
8c par une grâce anticipée , par une 
grâce prévenante , qui a préfervé fon 
ame du péché en i'inftant de fon union 
avec la chair ; car comme autrefois le 
Jofué } . fleuve du Jourdain refpeéta l'Arche 
16 . & d’alliance , en arrêtant le cours de fes 
1 7* eaux à fon pafTage , ainfi le torrent de 
l’iniquité originelle arrêta l’impetuo- 
fité de fes eaux corrompues , refpe&ant 
en Marie la préfence du vrai Taber- 
nacle de l’éternelle alliance ; 8c Jefus 
a été le Sauveur de fa Mere, non en la 
rélévant , mais en la préfervant ; non en 
la délivrant du péché, mais en l’em- 
pêchant d’y tomber , & comme payant 
fa rançon avant qu’elle fût prîfonniere. 
Mifericorde prévenante que nous de- 
vons ardemment defirer , fouvent & 
humblement demander , non pour le 
péché originel , mais pour l’aétuel j 
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préfervation qui a été en Marie l’ori- 
gine de cous les autres privilèges , & 
qui a rendu fa conception pure & fain- 
te, & exempte de péché, & digne de 
vénération & de refpeét. Toutes celles 
des enfans d’Adam font malheureufcs, 
étant faites en péché : Je fuis conçu p/« fo. 
dans l’iniquité , difoit David , ma mere 7* 
m’a conçu en péché. O Vierge toûjours 
remplie de grâce, feule immaculée & 
fans tache, que toutes celles de mon 
ame foient effacées par le fang pré- 
cieux de celui qui vous a prévenue de P/, to. 
fon amour , & des bénédictions de fa 4. 
douceur. Que fa clemence éclate , & 
que fa grâce abonde où le péché a abon- 
dé , qu’il foit détruit & anéanti pour 17. 
jamais. 

III. La fainte Vierge conçue fans 
péché , fut enfuite comme un objet di- 
gne des regards & de la bienveillance 
de Dieu, comblée & remplie des dons 
les plus précieux de fon efprit , d’une 
maniéré infiniment excellente & rélé- 
vée au-delfus de tous les Anges Sc de 
tous les Saints , qu’elle furpafîa dès ce 
moment en grâce & en fainteté, grâce 
qui éteignit en elle toute la rébellion 
de la chair & les révoltés des pallions, 
qui éclaira fon efprit des divines lu~ 
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mieres , & em brada Ton ceeur d’un 
amour très-pur , par lequel elle fe voua 
& fe confacra totalement à Dieu comr 
mençant à faire un trcs-faint ufage de 
la grâce , qui prenoit fans cefle en elle 
de nouveaux accroifièmens par la nou- 
velle & continuelle fidelité avec la- 
quelle elle y répondit toujours. Pour 
nous qui au nom & par la vertu du 
fruit béni de fon fein , avons été rege^ 
nerés dans les eaux du Baptême , qui 
étant autrefois ténèbres , tommes de- 
venus les enfans de lumière. Croilîons 
fans ceffe , à l’imitation de Marie dans 
la connoilfance &c dans l’amour de 
Dieu j répondons à la grâce de notre 
vocation , aflurons-la par de bonnes 
feuvres. \ 

CXÏII, MEDITATION. 

TOUR L A F E T E 
de faim Thomas apôtre , vingt- 
unième Décembre. 

I. *T"' Homas étoit abfent quand Je- 
X fus vint. Dieu infiniment bon , , 
& infiniment puifiant , par l’union de 
ces deux perfections divines , tire le 
bien de nos propres maux $ ainfi de la 
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perte des juifs il fit naître le falut des Rom.n. 
Gentils. 11 permit la défiance de faint 10 * 
Jofeph , pour rendre plus éclatante Sc MattflÀ 
plus indubitable la pureté virginale de ** 
fa fainte Mere ; il a fait fervir l'incré- 
dulité de faint Thomas,& fa féparation 
de la compagnie des autres Difciples , 
pour confirmer & établir plus conftam- 
ment la foi de fa refurreétion, qui, 
félon un faint Pere , a été plus affermie s. Gre <g. 
par le doute de cet Apôtre, que par la 
foi confiante de tous les autres. Jefus- 
Chrift par une douceur ineffable , & 
par une condefcendance pleine de mi- 
fèricorde , ayant voulu toucher & con- 
vertir fon Difciple par l’attouchement 
des plaies qu’il avoir reçûes pour expier 
fon infidélité, afin qu’il pût dire encore 
plus proprement que les autres : Ce que I. Jean 
nous avons vû de nos yeux , ce que nos 
mains ont touché du Verbe de vie, 
e’eft ce que nous vous témoignons Sc 
annonçons. O très-douce & admirable 
providence de Dieu, qui par une bonté 
égale à fa puifTasce , fait réufïir toutes 
chofes à fa gloire & au falut de fes 
êlûs ! O bon Jefus ypar la vertu de vos 
faintes plaies , guériflez les plaies pro- 
fondes & dangereufes de mon ame. , - - 
II. Si l’incrédulité de faint Thomas 
Tome /. 
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a fervi pour affermir la foi de l’Eglife, 
c’eft après avoir établi perfectionné 
cette même foi d’une maniéré mer- 
veilleufe dans ion propre cœur -, car 
après avoir reconnu fon péché , il s’en 
repentit fi vivement , qu’il s’éleva juf- 
qu’au plus fublime degré de cette ver- 
tu , ainfi que s’en explique l’Eglife , qui 
révérant particulièrement en lui la fer- 
meté de la foi , demande à Dieu en ce 
jour , qu’il faffe la grâce à fes enfans 
de la pouvoir imiter , & ellelui attribue 
à ce lu jet dans le Symbole l’article de 
la refurreétion. Il nous apprend par fon 
exemple à reparer nos fautes par la pra T 
S. Aug. tique fidelle des vertus contraires ; & 
s.chry- c’eft aulîi ce que les faints Peres exi- 
f°ft* gent pour former une pénitence fince- 
re j elle ne doit pas fe contenter de s’abr 
ftenir du péché , de l’expier par quel- 
ques larmes , par quelques fatisfa&ions 
paffageres , elle doit appliquer le reme- 
de au mal , elle doit travailler fericu- 
fement & efficacement pour acquérir 
les vertus & produire les bonnes œu- 
vres oppofées aux vices .& aux déregle- 
mens palfés. Ce fonr-là les fruits dignes 
%iatrh, de pénitence. Vous avez pris le bien 
£,*. d’autrui, reftituez-le , & répandez le 
vôtre librement dans le fein du pauvre* 
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'Tous avez médit , fouffrez que l’on mé- 
-dife devous, & efforcez-vous de rendre 
,plus d’honneur que .vous n’en avez ôté. 
OJefus, à quifeul appartient de faire 
ces heureux changemens , changez mon 
cœur , rendez-le doux , humble , cha- 
ritable ôc félon votre propre cœur. 

111 . Mon Seigneur & mon Dieu. 

Saint Thomas, comme reffufcité par i8 * 
.l’humble créance de la refurre&ion de 
fon Maître., & rentrant dans une nou- 
velle vie, il s’écrie avec une foi ar- 
dente : Mon Seigneur & mon Dieu. II 
reconnoît Jefus , il l’adore comme fon 
Dieu , il fè foumet à lui comme à fon 
Seigneur ; car ces deux mots renfer- 
ment ces differens aétes de foi , de 
foumiffion, de confiance, d’adoration 
Âc d’amour j faint Thomas rentre dans Hab.i. { 
■ cette vie de la foi , qui eft la vie du +. 
jufte, & qui lui avoit fait dire dans Rom. 1. 
le tems même de la vie mortelle de 17 ’ 
Jefus-Chrift , dans le tems que les co- 
lonnes de l’Eglife étoient comme ébran- 
lées , que les plus grandes lumières 
paroifToient fans clarté , que les Apô- 
tres ne comprenoient point les divines 
leçons de la croix , du crucifiement , 
de la deftru&ion & de la mort du vieil 
homme ; dans ce tems même cet Apô- 
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rre prononce courageufement : Allons 
8c mourons avec lui. Car qu’eft-ce 
proprement que vivre de la foi , finon 
n’eftimer que les biens futurs , 8c y 
afpirer fans celfe ^ méprifer la vie pré- 
fçnte , fçachant , félon l’oracle de l’Ef- 
prit faint , que tout homme vivant 
n’eft qu’un abîme de vanité; regar- 
dons tout. ce qui pafle ici-bas comme 
un fonge ; ne confiderons point les 
chofes vifibles , parce qu’elles font pé- 
rilfables 8c palfaeeres ,* mais les invifi- 
bles , p,arce qu’elles font permanentes 
8c éternelles. O grand Saint , pour vi- 
vre de Ja foi comme vous 8c avec vous^ 
obtenez-moi de mourir par avance à 
moi-même , 8c à tout ce qui n’eft point 
Pieu, 

ÇXIV. MEDITATION, 

P O U # E A FETp 
de fainte Geneviève , Patrone de 
Paris, troifiéme Janvier. 

* • * \ 

I. T TNe Vierge chrétienne ne pen- 

•â vJ fe, dit laint Paul , qu’à fervir 
le Seigneur,, 8c à fe rendre fainte de 
corps 8c d’efprit pour lui être agréable. 
Sainte Geneviève prévenue des benedi* 
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étions de Dieu dès fa plus tendre jeu- 
nette , lui confacra Tes penfées , Tes af- 
fections , fa perfonne & fa vie ; elle ré- 
pondit parfaitement à fes devins , & 
elle pouvoir lui adrefler ces paroles du 
Prophète : Vous m'avez reçue du fein 
de ma mere , vous m’avez enfeignée 
dès mon enfance ; & votre miféricôr- 
de qui m’a prévenue , m’environnera 
toujours , 8c m’accompagnera dans 
tous les differens âges de ma vie ; cette 
Sainte a éprouvé combien il eft- avan- 
tageux de porter de bonne heure le joug 
du Seigneur ,. St elle s’eft élevée au- 
delfus d’elle - même par l’ardeur de 
fa charité , la pureté de fes defirs & la 
ferveur de fa priere , qui félon l’avis 
de Jefus-Chrift & de fon Apôtre , étoit 
continuelle ; pénétrée de la vérité de ce$ 
oracles : Vous ne pouvez rien faire fans 
moi ; vous ne pouvez pas même former 
une bonne penfée ; elle fe conduifoit 
par ces maximes : il faut toujours prier, 
8c ne le latter jamais -, priez & priez 
fans celfe y éclairée de la foi , inftruite 
par l’Efprit faint , que la grâce nous eft 
donnée pour chaque aétion ,• elle de- 
mandoit à chaque aétion cette- grâce, 
dont elle reconnoifloit humblement la 
péceffité j & faut-il s’étonner fi toutes 
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Tes allions étoient autant de prodige? 
de fainteté, & de chef-d’œuvres de la 
grâce. 

II. Sainte Geneviève pour être fain- 
te de corps aulïi - bien que d’efprit , 
pratiquoit une rigoureufe pénitence} 
elle ne bût jamais que de l’eau , elle 
n’ufa jamais de chair , & elle ne man- 
geoit meme que deux fois la femaine } 
les yeux étoient des fontaines de lar- 
mes , qu’une yive & humble compon- 
ction en tiroit fans celle ; fa patience 
ctoit grande dans les maladies , invin- 
cible dans les adverfités. Notre Sei- 
gneur pour l’exercer permit qu’elle de- 
vînt lepreufe , ce qu’elle fouffrit avec 
un filence Sc une réfignation merveil- 
leufe , aulli-bien que les contradictions 
& les calomnies dont on effaya fouvent 
de ternir fa réputation j quatre dif- 

f >olitions excellentes qui furent comme 
es fruits ëc les effets de l’efprit de pé- 
nitence quil’animoit ; fa mortification, 
fes larmes , fa patience & fa douceur , 
& toutes fes vertus étoient établies fur 
le folide fondement d’une vraie & pro- 
fonde humilité , qui la rendoit aufli 
méprifable & petite à fes propres yeux 
qu’elle étoit grande à ceux de Dieu 6c 
des hommes,. 
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III. Toutes les vertus de fainte Ge- 
neviève recevoient un nouvel éclat , 
par l’amour qui en étoit le mobile 8c 
le premier principe ; cette bienheureu- 
fe époufe de Jefus-Chrift étoit toute 
embrafée de les flammes divines, elle 
les répandoit par tout , ne refpirant 
que la gloire de Dieu & le falut du 
prochain pour lequel fa charité étoit 
fans bornes j elle gemiflbit pour les pé- 
cheurSj&pleuroit amèrement leurs fau- 
tes , comme fi elles euflent été les fien- 
nes propres - y elle délivroit les prifon- 
niers par fes prières , par fon crédit , 
par fes miracles ; elle loulageoit , fer- 
voit &c aflïftoit les pauvres , & le pain 
qu’elle leur cuifoit fe multipliant mi- 
raculeufement dans le four , les fit fub- 
fifter durant une grande famine j ainfi 
qu’une courageufe Judith , par le glai- 
ve de fon oraifon elle délivra Paris de 
la fureur d’Attila Roi des Huns , fur- 
nommé le Fléau de Dieu , lequel épou- 
vanté fut mis en fuite avec fa puiflante 
armée par l’efficace de fes prières ; 
comme Elie* elle ouvroit & fermoit 
le Ciel , faifant tomber ou ceffèr la 
pluie félon le befoin ; elle formoit 8c 
conduifoit dans les voies de Dieu les 
vierges & les veuves de cette grande 
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V ille , & enfin les pauvres & les riches , 
les grands & les petits ont tous été fa- 
vorifés de Dieu par Tes intercédions ; 
& les fecours de fa protection n’ont 
pas fini avec fa vie; du Ciel où fa charité 
elt dans fa perfection , elle attire ici- 
bas ces memes grâces fur tous ceux qui 
l’invoquent. Dieu fe plaît ainfi à re- 
lever la gloire & à montrer fa puillàn- 
ce, par ce qui paroît le plus foible ; il 
ne regarde dans les Cieux & fur la ter- 
re , que ce qui eft humble ; il éleve 
le pauvre , & le tire de la pouflïere 
pour fe faire aftèoir avec les Princes de 
l'on peuple. Sainte Clotilde , qui a pro- 
curé la converfion du Roi Clovis fon 
époux , & enfuite celle de tout fon 
royaume , demeure prefque en oubli & 
une fimple bergere, née fa fujette , lui 
eft préférée , fa mémoire devient cé- 
lébré, les Souverains fe profternent à 
fes pieds , & les Rois refpeCtcnt fes cen- 
dres. O grande fainte, n aimée de Dieu 
& honorée des hommes , renouveliez 
vos merveilles , faites fpirituellement 
pour nous tout ce que vous avez fait 
autrefois ; délivrez-nous de nos enne- 
mis inviiibles , faites pleuvoir fur nous 
les miféricordes du Seigneur , obtenez- 
çtous d’être nourris du pain de fes gra- 
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de Saint Antoine. 3 69 
cés, & daignez être la bergere & la 
Conductrice de nos âmes fur la terre,afin 
qu’elles puilTent un jour , être réünies 
avec vous fur les montagnes faintes de- 
la bienheureufe éternité. 

CXV. MEDITATION.- 

FOUR LA FETE 
de S. Antoine y le 17. Janvier.- 

% 

I. QI vous voulez être parfait , allez-, Matth. 

vendez tout ce que vous avez, & 19* üJ* 
le donnez aux pauvres. Saint Antoine 
encore jeune , étant entré dans une'. 
Eglife, lorfqu’on y lifoit ces paroles -, 
Jefus-Chrift les fit entendre à Ion cœur 
d’une- maniéré fi vive & fi pénétrante , 
que ne pouvant douter qu’elles ne s’a-" 
drefialTent à lui-même, ne pouvant ,< 
pour ainfi dire , réfifter à la grâce puif- • 
fante & viétorieufe qui agifïoit en lui, il 
alla fans différer vendre tous fes biens • 
pour en distribuer le prix aux pauvres. • 

Ainfi dépouillé & devenu pauvre , il 
abandonna le commerce des villes, & r 
fe retira dans une folitude écartée pour 
v travailler à cette perfection , pour 
î’acquifition de laquelle il avoit tout 
quitté i là il ne vivoit que des racines 
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que la terre lui produifoit j mais foff 
ame élevée jufqu’au Ciel par la plus 
fublime contemplation des vérités di- 
vines,étoit nourrie &fuftentée de Dieu 
même* le jour étoit trop couvert à cette 
délicieufe occupation , il la continuoit 

f ondant la nuit , & il fe plaignoit de 
a diligence du foleil , qui par la clarté 
de fon aurore , le venoit importuner & 
diftraire de Ton aimable entretien avec 
fon Dieu. O homme divin , qui fans^ 
confulter le monde & fa faufle lagefle,, 
avez fuivi fans délibérer la voix de 
celui qui vous appelloit , qui à caufe 
rf.it. de fes< paroles avez, comme le Pro- 
;f> phcte , gardé des voies dures , rudes, &: 
inconnues à la mollelfe & à la lâche' 
té des mondains , faites que nous ap- 
prenions de vous à écouter cette pa- 
role fainte avec un efprit fournis 8c un 
coeur docile. Helas ! elle frappe tous 
les jours nos oreilles fans toucher no- 
tre cœur, qu’elle laifle froid., ingrat & 
perfide a fon Dieu , & digne d’éprou- 
ver cette terrible fentence , que fa pa- 
role, qui ne retournera jamais en vain, 
condamnera dans fon jugement ceux 
qu’elle n’aura pas fan&inés. 

ToMii II. Parce que vous étiez agréable 
î ?» à Dieu , il a fallu que la tentation vous 
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de Saint Antoine. $71 
éprouvât. Ces paroles dites par l’Ange 
à Tobie , conviennent merveilleule- 
ment à faint Antoine au milieu de Ton 
defert , où il fe trouva expofé à de con- 
tinuelles tentations j il s’étoit dérobé 

{ >ar une prudence furnaturelle & cé- 
efte à toutes celles du monde y de Tes 
biens trompeurs & de fes plaifirs fé- 
duifans ; il n’avoit plus rien à démê- 
ler avec la chair &c le fang qu’il avoit 
tant de fois vaincus j mais il eut à com- 
battre avec des ennemis fpirituels , & 
félon l’exprelïion de faint Paul , contre 
les puillances & les Princes de téne- Eph. fi- 
bres. Les Efprits malins, toujours en- it. 
vieux du bonheur des hommes , ve- 
noient troubler fans celle le facré re- 
pos de celui-ci j ne pouvant fouffrir 
fa fainteté, ils elTayoient d’en ternir' 
l’éclat, & de corrompre fa vertu par' 
leurs importunités & malheureufes : 
fuggeftions ; mais le foldat de Jefus-- 
Chrift armé d’une humble confiance 
en lui , avec l’épée tranchante de la Heb. 4; 
divine parole , & le bouclier invinci- n. 
ble delà foi , repoufla tous leurs traits , 6 

& fans en recevoir aucune blefiure , 16. 17, 
il en demeura toujours victorieux Sc 
triomphant , & encore plus humble & 
plus faint y ainfi l’oracle de l’Ecriture y . 
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fut vérifié en fa pèrfonne : La vie de 
l’homme fur la terre eft une guerre 
continuelle. Heureux celui qui loufFre 
la tentation , parce, qu’après avoir été. 
éprouvé, il recevra la couronne de vie. 
Heureux les juftes , ils paieront par 
plufieurs tribulations , il eft vrai : mais 
îe Seigneur les délivrera de toutes. 

*• |<1I. La folitude fleurira comme le 
lys 4 elle produira abondamment & des 
fleurs & des fruits. Saint Antoine étant 
feul , féparé du fiécle & invifible aux 
hommes , en attiracependant à l’odeur 
de fes vertus un nombre innombrable , 
qui fuivant fes traces jurèrent un éter- 
nel divorce avec, le monde , pour fe 
retirer dans la folitude auprès de lui.. 
Get homme divin ,. caché dans une ré-* 
traite inacceflible , enfoncé, dans une 
Caverne profonde , peupla l’Egypte de 
Solitaires , qui fe répandirent depuis 
de tous, côtés j ainfi par des fruits fi 
abondans &. fi merveilleux de fa pé- 
nitence & de fes prières, il mérita 
d’être appellé une colomne de l’Eglifè, 
dont fon témoignage affermit invinci- 
blement la foi y. le grand médecin de 
l’Egypte, dont il guérifloit les malades 
& foulageoit tous les affligés j &: enfin 
pu homme prefque égal aux Apôtres $ 

. i '■ . 
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ce Saint Antoine. 3.7$: 
mais ce grand Saine eftimé fi univer- 
fbllement , refpeété même par les plus 
doéfces & plus illuftres Saints de Ton 
teras y , après avoir blanchi fous le joug 
de Jefus-Chrift , après lui avoir for- 
mé des milliers de véritables adora- 
teurs , dont il étoit tout enfemble 8c 
le pere & le parfait modèle , ayant été 
vilïter faint Paul premier hermite , 
fouché de fa vie fi auftere & lî fain- 
te , à peine ofoit-il fe regarder com- 
me fon difciple en la vertu ; fe compa- 
rant à lui , & fondant en larmes à fon 
retour , il difoit à fes enfans , qu’il ne 
méritoit pas de porter le nom de reli- 
gieux & de. foli taire. Que dirons-nous 
donc, 6 grand Saint, en vous regar- 
dant ! fommes-nous Chrétiens , loin* 
mes-nous difciples de Jefus-Chrift l : 
que devons-nous dire & penfer en com- 
templant vos héroïques vertus, fur-tout 
votre humilité , qui au milieu de tant 
de dons de vertus rares & fublimes , , 
eft encore plus admirable que vos ver- 
tus mêmes ! 



9 ê la Conversion de S. Paul. 47^ 
même nuit que Jefus fut trahi, il prie 
le pain & le bénit j c’eft-à-dire qu’il in-< 
ftitua fon divin facremenc, & que par 
une oppofition admirable il fie éclater 
fon amour au milieu de notre ingratitu- 
de. O grand Dieu c’eft vous qui faites 
ces merveilles, ce font les effets de votre 
ineffable charité , parce que j’ai beau- 
coup & griévemenrpéché , c’eft de vous 
ffeul que je puis attendre & efpérer le 
pardon j accordez-le-moi , Seigneur, 
& ayez pitié de moi félon votre gran- 
de miféricorde , qui fait furabonder la 
grâce où l’iniquité a malheureufement 
abondé. 

II. L’Hiftoire facrée nous marque 
trois célébrés converfions. Celle de 
faint Matthieu , qui de Publicain for- 
fait un Apôtre. Celle de fainte Magde- 
lene, qui d’un vafe d’impureté fut chan- 
gée en un vafe de fainteté. Et celle de 
faintPaul , qui de perfécuteur de Jefus- 
Ghrift devint fon Prédicateur. La pré- 
miere futde la convoitife des yeux, qui 
eft l’avarice. La fécondé fut de la coru 
cupifcence de lacliair. Mais la troifié- 
me fut de l’orgueil & de la fuperbe de 
Pefprit,qui eft un péché plus diabolique 
qu’humain. Cette converfion étoit donc 
plus difficile, & un plus grand miracle-' 
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en l’ordre de la grâce j il falloir poin' 
Poperer cette parole toute - paillante 
qui a formé les Cieux , & qui a tiré le 
monde du néant : Je fuis, dit le Fils de 
Dieu à Saul , ce Jefus que vous perfé- 
cutez ; Cette parole lerefiverfe, le ter- 
ralfe & le change ; elle l’aveugle cor- 
porellementpour l’éclaircir Spirituelle- 
ment j d’un ennemi fier , arrogant , té- 
méraire & fuperbe, elle le rend doux - 9 
humble, fournis & fidèle Difciple ; il 
Æ. 9. eft renvoyé à Ananie pour être inftruit 3 
la lumière du Ciel ioumet toutes les 
lz * fiennes à celles d’un homme' fimple , 
auquel il lui eft commandé d’obéir. Et 
voilà où fe trouve la converfion folide, 
véritable & parfaite , dans le mépris de 
foi-même , & dans l’humble obéilfan- 
ce. V oilà lès fondemens de l’élévation 
fnblime & de l’éminente fainteté du 
il.' Titn. Doéleur des Nations, qui a fçû con- 
11. ferver la plus rare humilité dans le plus 
. haut état de gloire, où il fe regardoit 
encore comme le dernier de l’Hglife ^ 
8c le plus grand de tous les pécheurs. 
Aiï.9. III. Seigneur, que vous plaît-il que 
«i jefafle? La converfion de faint Paul a 
été entière , parfaite & confiante. En- 
tière , car en ce moment il a retourné 
vers Dieii de toute l’étendue & de toutes 
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les- forces de fon ame ; il s’eft offert & 
donné fans réferve ,. avec toutes fes fa- 
cultés &puiflànces, pour les appliquer 
uniquement à connoître , aimer & glo- 
rifier Notre Seigneur Jefus-Chrift. Que 
vous plaît-il que je falfe , Seigneur , lui 
dit-il ? Il s’aftujettit à fa fouveraine vo- 
lonté , à fon bon plaifir; il s’offre à tout, 
il n’excepte rien; il fe préfente pour 
tout faire & pour tout louffirir. Cette 
converfîon a été parfaite ; car pendant 
les trois jours qu’il demeura fans boire 
& fans manger , Notre Seigneur, qui 
fut lui-même fon maître, éclaira fon 
entendement , & lui révéla- tous les 
m y Itères de fa fainte vie ; ce fut alors 
que ravi jufqu’au troifiéme Ciel , il en- 
rendit des fecrets qu’il ne lui fut pas- 
permis de raconter. Alors il fut touj: 
changé & élevé au plus haut degie de 
la perfection apoftolique, & tout ce que 
les Apôtres pnt appris de Jefus conver- 
fant ici-bas , faint Paul l’a appris de 
Jefus triomphant & glorieux dans le 
Ciel ; c’eft pourquoi il dit qu’il a été 
enfeigné , non des hommes , mais de 
Dieu même. Cette converfîon a été 
enfin confiante & perpétuelle. Saint 
Paul a commencé par où plufieurs au- 
tres Saints ont fini il s’eft converti à, 
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Jefus fi pleinement & avec tant de fer- 
veur, qu’il ne s’en eft jamais féparé 
depuis. Converfion admirable, qui doit 
être le modèle de la nôtre ! que ce foit 
votre ouvrage , ô Jefus , rendez-da fans 
réfer ve , parfaite & fans retour, & qu’a* 
vec un cœur toûjours fidèle & dilpofé 
à vous obéir , nous vous dîfions fans 
ceflfe & en tout événement , avec vo- 
tre Apôtre : Seigneur , que vous plaît- 
il que je fade. 

GXVII. MEDITATION, 

POUR LA FETE 
de faint François de Sales , 19. Janvier. 

ï. Cor. I., O Oyez mes imitateurs comme je 
+ 16 • Ole fuis de Jefus-Chrift, la gloi- 
^ c ^‘ re des Saints eft: plus ou moins grande 
dans le Ciel , félon qu’ils ont eu ici-bas 
plus ou moins de reftemblance avec No- 
tre Seigneur, exemplaire & modèle- 
parfait , félon faint Paul , de tous les 
j tom. 8 . prédeftinés. Quel faint a jamais paru 
*?. dans tous les fiécles qui en ait porté 
les traits , Sc qui en ait retracé les ver- 
tus plus vivement , & avec plus d’éciaf 
que faint François de Sales ? il fut 
doué d’un excellent naturel , & il pou- 
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de S. François de Saies. 379 
toit dire , comme le plus fage des Rois, 
qu’il avoir été partagé d’une bonne 
ame ; mais quel loin ne prit-il pas de 
la cultiver , & de la conferver dans la 
droiture, l'innocence & la juftice, par 
la féparation & l’éloignement de tout 
péché, donc il avoir une telle hor- 
reur , qu’il en fuyoit jufqu’à l’ombre 
& à l’apparence, & qu’il auroit pu di- 
re par proportion après Jefiis-Chrift 
Qui d’entre vous me convaincra de pé- 
ché Si le maître étoit impeccable par 
nature , il avoit prévenu Ion ferviteur 
d’une grâce fi abondante , qu’il fem- 
bloit n’avoir point péché en Adam j. 
que Ton coeur étoit inaccefîible à ce 
monftre & impénétrable aux tenta- 
tions les plus fiibtiles,aufii-bien qu’aux, 
plus fortes & aux plu» féduifantes , 
comme fa vie en fournit diverfes preu- 
ves ; l’élévation & la droiture de fon 
ame étoit hors d’atteinte à toutes les 
rufes & diffimulations du menfonge ; 
il fçavoit que Dieu hait le cœur dou- 
ble & les lèvres trompeufes , & qu’il 
aima Job, parce qu’il étoit fimple 
& droit ; notre Saint fut palfionné 
pour la juftice , & y facrifioit fes inté- 
rêts les plus chers , il rendoit & vouloir 
qu’on rendît à chacun tout ce qui lui 


Sap. 3 . 
15. 


Jean 3 . 
46 . 


Eccl. z t 
i+. 

Job. 

3 * 


Digitized by Google 



I. Cor. 

9- * 7 - 
ff.1 18, 

109. 


Èccl. 

4 S- 4 - 

IL Cor. 
6 . 4. 8. 


580 La Fe'ïe 

appartient , il exerçoit une rigoureuse 
juftice envers lui-même, s’examinant 
avec une vigilance exaéîe, & ne fe 

f ordonnant rien ; mais fa maxime pour 
es autres , étoit qu’il falloit être plus 
miféricordieux que jufte ; la mifiéri- 
corde & la juftice fe : trouvèrent mer- 
veilleuferaent réunies en fa perfonne *, 
il châtioit fon corps innocent pour iè 
réduire en fervitude ; il renoir tou- 
jours fon ame en fes mains , de peur 
qu’elle ne lui fût ravie , ou que quel- 
que faillie de paffion n’en ternît la pu- 
reté; il fçut fi bien reprimer les mou- 
Vemens de fa colère, qu’il mérita l’é- 
loge que le texte facré donne à Moïfe , 
d’avoir été le plus doux de tous les 
hommes ; auffi fut-il comme lui , ai- 
mé de Dieu & des hommes. Ainfi ce 
grand Saint, toujours égal à lui-même 
dans les difFerens états* & évenemens 
de fa vie , Ce montra conftamment fer- 
viteur de Dieu, parmi l’honneur & le 
deshonneur , parmi les louanges & la 
calomnie , fans être abbattu par l’ad- 
verfitc , ni corrompu par la profperité, 
rapportant tout à la gloire de Dieu , 
& faifant de toutes chofes , la matière 
& le fujet de fes facrifices , à la divine 
JVlaj,efté^ • 
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•de S. François de Sales. j Si 
II. Que la charité de Jefus-Chrift II. Cor. 
nous prcïïe. Si faint François de Sales 
parut, félon l’expreiïion de l’Apôtre, 
revêtu de Jefus-Chrift , .c’eft-à-dire , 
de fon efprit , de fes maximes & de % m . 13. 
toutes fe$ vertus , la ebarité en fut le 1+. 
principe , il en étoit preflé & animé , 
c’étoit un Séraphin lur la terre , qui 
ne refpiroit que l’amour de Dieu , la 
gloire & la fan&ification de fon nom ; 
il méprifoit les biens & les grandeurs 
d’ici-bas : moins j’aurai de temporel., 
difoit.il un jour , menacé de perdre 
tous fes revenus , plus je m'efforcerai 
de devenir fpirituel j il préfera con- 
ftamment fa pauvre Eglife de.Geneve, 
au premier trône Epifçopal de l’Euro- 
pe , & il protefta , le voyant prelfé de 
recevoir le chapeau de Cardinal , qu’il 
ne vouloir point que fa robe fût tein- 
te d’une autre pourpre que celle de 
fpn fang , qu’il brûloir dp répandre 
pour le falut de fon peuple, (k pour 
la foi de Jefus-Chrift par le martyre. 

Avec quelle ardeur le cnercha-t-il mille 
fois dans les voyages périlleux où fa 
vie fut expofée , tant à la fureur des en- 
nemis de Dieu , qui le regardoient com- 
me leur plus puilfant adverfaire , que 
par la rigueur du froid de la nuit , qu’ijl 
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palloit fouvent entre les montagnes , 
où il alloit chercher Tes brebis égarées , 
jufques dans le centre de l’erreur & les 
plus forts retranchemens de l’herefie , 
pour les ramener au bercail du fou- 
verain Pafteur ? On en conte plus de 
foixante .& fix mille qu’il réduifit & 
convertit par fes foins , fies inftruélions 
,& fes bons exemples. Quelle fut fa vigi- 
lance paftorale pour conferver les bre- 
bis fidèles , pour toucher les pécheurs 9 
& en faire des juftes , pour porter la re- 
forme & introduire une nouvelle fer- 
veur , dans leClergé & dans les Monaf- 
teres , ou il étoit appellé de tous côtés , 
parce qu’animé & conduit d’une fagef- 
Sap. 8 ; fe fuprême & furnaturelle , il agilîbir 
1. aulïi fuavement que fortement & effica- 
cementjfon amour lerendoit infatigable 
& toujours uni à Dieu par une oraifon 
continuelle ; il étoit fans celfie en aétion, 
il prêchoit, il dirigeoit , il écrivoit, ou 
plûtôt l’amour faifoit en lui toutes 
ces ehofes ; le repos de fes fatigues 
étoit d’élever les âmes choifies dans la 

Î >erfe&ion de cet amour ; ce fut en 
eur faveur qu’il compofa ,1’Introdu- 
étion à la vie dévote , par laquelle il a 
conduit des milliers d’ames à Dieu dans 
toute la terre habitable & dans les 
pays les plus, reculés , ce divin livre 
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ayant été traduit prefque en toutes les 
Jangues,la charité la plus ardente lui 
diétafans doute fon traité de l'Amour 
de Dieu, qui eft également tendre, 

. -doéte & fublime, & propre à former à 
Dieu defaints Sc parfaits amans j c’é- Lue 
toit au (Il fon unique ambition, d’allu- 4? * 
mer ce feu facré dans tous les cœurs , 

& c’eft ce qui lui ht établir un Ordre 
particulier, qui n’efl: pas moins l’azile 
-des perfonnes foîbles par leur âge 
•ou par leur complexion , que des plus 
fortes & vigoureufes , qui toutes avec 
une même ardeur , de par des moyens 
proportionnés , vacquent fans cefte à la 
perfection de ce faint amour , qui eft 
leur fin & leur loi, par le mépris du 
monde, de de tout fon faux éclat, 
par une vie humble & cachée, par le 
crucifiement continuel du vieil hom- 
me , qui ne trouve aucun aliment dans 
ces faintes retraites , où de nombreu- 
fes troupes de veuves , de de vierges 
pures, fuivent l’Agneau divin dans 
les étroits fentiers d’un dépouillement 
univerfel , de d’une entière mortifica- 
tion de leurs fens intérieurs & exté- 
rieurs , qui les rend , félon l’intention 
de leur laint Inftituteur , des victimes 
d’holocaufteSjConfommées par les flany 


Digitized by Google 



3 $ 4. 'La Fitï 

mes de la plus vive charité , fans autre 
defir que de plaire à Dieu , fans autre 
volonté que d’accomplir la Tienne. O 
Jefus , faites paffer en nos cœurs quel- 
que étincelle de ces fiâmes divines , qui 
ont embrafé celui de votre bienheu- 
reux ferviteur , faites-nous aimer vo- 
tre volonté , pour nous y réfigner & 
conformer en toutes choies. 

I. Cor. III. Il a été fait tout à tous , pour 
9. xi. procurer le Talut de tous. Tel eft l’é- 
loge que l’Eglilé , toujours inlpirée du 
faint-Efprit , donne à faint François de 
Sales j il Te vérifie admirablement dans 
toute l’hiftoire de Ta vie, qui nous le 

Aft. I®. dépeint bienfaifant envers tous, s’ab- 
3 8 *« baiffant & Te proportionnant à tous, 
aufquels il pouvoit dire , avec faint 

II. Cor . Paul : Mon cœur eft ouvert pour vous 
1 1. tous. Sa maxime étoit, qu’il falloir tout 

faire & tout fouffrir pour le prochain, 
excepté de Te damner. C^uel étoit ce- 
lui aux maux duquel il ne compatit, 
aux intérêts duquel il ne prit part ? 
Rom: Il pleuroit avec les affligés , & te re- 

ix. 1/. jouilîoit avec ceux qui étoient dans la 
joie, il gémifloit avec les pénitens 6 c 
pour eux ; il étoit infirme avec les in- 
II. Cor. firmes, petit avec les petits, il foute- 
11. 1. noit les foibles , animoit les forts j il 
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ra S. François dî Sales. 
étoit fublimeavec les âmes élevées , 8c 
le rabailToit avec (implicite*, à la portée 
des plus ignorans ; comme une image 
vivante de Ton cher maître , qui veut 
que tous les hommes foient fauvés , Tint. î 
qui eft mort pour le falut de tous , x ’ ^ 
qui a fait relfentir à tous la divine y ’ If . 
chaleur de fon immenfe charité, qui y y. i$. 
difoît à tous : Venez à moi vous qui ?• 
travaillez 8c êtes charges * & je vous Matth. 
foulagerai ; ainft donc 8c à l’exemple I1,48 * 
de Jefus-Chrift , notre Saint n’a ja- 
mais exclu perfonne de fon cçeur , ni 
de fes foins , pauvres 8c riches , grands 
8c petits , fçavans 8c ignorans de quel- 
que âge, fexe ou condition qu’ils fuf- 
fent , tous ont été fecourus & confo- 
lés j il n’eut jamais d’ennemis ; mais 
fon mérité reconnu , fa vertu & fa ré- 
putation , lui attirèrent des envieux 8c 
des calomniateurs, 8c ce fut envers 
eux que fa charité éclata davantage , 
qu’elle Ce montra plus pure 8c plus in- 
génieufe -, toutes leurs (uppofitions ma- 
lignes 8c mauvais difeours , non feule- 
ment ne purent éteindre fon feu , ils Cant.s. 
n’en purent pas même ralentir l’ar- 7* 

'deur , il fe rendit ainfi victorieux de 
foi-même , 8c de fes ennemis , qui 
convertis 8c contraints par la force de 
Tome I. R 
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la charité f de fa patience & de fa 
douceur , devinrent Tes panegyriftes & 
Tes amis j ainfi pacifique avec ceux qui 
haïffoient la paix , il la porta dans leurs 
cœurs , & il l’entretient & la procura 
par tout. O grand Saint , faites nous 
fentir les effets de votre charité, qu’el- 
le s’étende jufqu’à nous pour nous 
convertir , fanétifier , & élever à la 
perfeéHon dju faint amour. 

CXVIII. MEDITATION. 

POUR LA FETE 
de la Purification de la Sainte Vierge , 
deuxième Février. 

I. T Es jours de la Purification de 
JL/ Marie étant accomplis. Quelle 
peut être cette Fête ici appellée la Pu- 
rification de Marie , de Marie mere de 
la fouveraine pureté , mere de l’au- 
teur de toute fainteté , de Marie la 
plus pure de toutes les Vierges , de- 
vant , durant & après fon enfantement , 
qui a confacré fa virginité & l’a ren- 
due plus pure, plus éclatante & plus 
parfaite ; Marie n’étoit donc point obli- 
gée à la loi de la purification ; il eft 
vrai , lui dit un faint Doéteur ; mais , 
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ô Vierge pure, votre Fils avoit-il be- s. Ber*. 
foin de la circôncifion ? V ous voulez , à 
Ton exemple , vous rendre la plus hum- 
ble entre les femmes , en vous confon- 
dant avec elles, comme il s’eft fait hum- 
ble entre les enfans d’Adam , en ac- 
ceptant le remède cruel & honteux 
qui les devoit guérir. Apprenons de la 
Mere & du Fils à nous humilier , à ne 
craindre pas de paroltre ce que nous 
fommes, à fournir au moins ce que 
nous méritons , & à nous purifier des 
fouillures du péché ; c’eft l’ouvrage de 
toute notre vie , dit un Saint , & corn- F. de 
me nous en contractons à toute heure 
de nouvelles,nous ne devons point nous 
lalTer d’en laver & efFacer les honteu- 
fes taches , par l’eau de nos larmes, 6 c 
par l’humiliation d’une pénitence fin- 
cere. 

II. La fainte Vierge entre donc dans 
le temple, & là elle offre en faccifice 
à Dieu tout ce qu’elle a de plus cher > 
tout ce qui lui eft le plus précieux j 
elle préfente à Dieu un Dieu , au Pere 
étemel fon Fils unique, l’Agneau faint 
6c fans tache, à celui qui eft infini- 
ment faint j cVft cette viétime adora- 
ble que Dieu attendoit depuis tant de 
ficelés, qui lui avoit été immolée des ij. s. 

Rij 
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l’origine du monde 3 & qui commcn. 
çoit dans la plénitude d^s tems à exer- 
cer Ton facerdoce & offrir Ton facrifice 3 
viétime appellée par excellence l’obla-, 
tion toute pure , dont toutes les autres 
avoient tiré leur mérite , n’ayant été 
regardées & acceptées de Dieu, que 
comme les figures èc les crayons de cel- 
le-ci 3 nulle viétime ne peut encore lui 
plaire , fi elle ne lui eft unie , ou plu- 
tôt fi ellen’eft confondue, & comme 
devenue une meme chofe avec elle 3 
unifions-nous 'donc à Jefus-Chrift, qu’il 
habite en nos cœurs par la foi 3 atti- 
rons en nous fon Efprit , afin qu’en 
nous offrant à Dieu, nous lui offrions 
Dieu-même 3 c’eft-à-dire Jefus-Chrift 
vivant 6c régnant en nous , triomphant 
en nous & de nous , par le facrifice 
volontaire que nous devons lui pré- 
fenter fins cefie , de tout ce que nous 
fomjnes 6c de tout ce qui nous eft le . 
plus cher. 

III. Simeon le reçût entre fes bras. 
Ce bienheureux vieillard animq d’un 
faint tranfport, de vair& d’embrafier 
celui dont il avoit attendu avec tant de 
foi, & defiré avec tant d’ardeur la venue 
. 6c la manifeftation, s’écrie : Seigneur , 
permettez maintenant à votre fervi- 
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teur de mourir en paix , puifque mes 

yeux ont vû le Sauveur; Voilà la dif- 

polîtion dans laquelle la réception de la 

divineEuchariftie nous doit faire entrer: 

1 / 

nous y recevons le même Dieu que 
faint Simeon reçoit aujourd'hui , avec 
cette différence qu'il le reçût encore 
mortel & caché fous les nuages de fon 
humanité & de fon humble enfance , 

& nous le recevons immortel & glo- 
rieux , quoique voilé foüs les efpéces 
du Sacrement ; il le reçût entre fes 
bras , Se noils le recevons dans notre- 
ame , dans notre propre coeur ; il le 
reçût avant qu’il fût mort pour lui , & 
nous le recevons après qu'il a donné 
fa vie , 8 c qu’il s'eft immolé pour nous, 
en foufFrant & mourant en la croix j 
il nous nourrit de ce même corps , qu’il 
a rendit la viétimepour notre falut, & 
de ce même fang qu’il a répandu pour 
notre juftification ; enfin ce faint hom- 
me n’a reçû Jefus-Chrift qu’une feu- 
le fois , & nous le recevons fans cefTe ; 
il fe fait notre aliment , pour foûtenir ifaie j; 
notre vie fpirituelle , pour nous fer- *• 
vir de viatique , & pour nous fortifier 
& nous conduire jufqu’aU Ciel , juf- 
ques dans l’heureufe terre des vivàhs : 
ne fommes nous donc pas plus fôrte- 

R iij 
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ment engagés que ce Saint , à nous 
détacher de cette vie mortelle & de 
tous les faux attraits qu’elle nous pré- 
fente î ne devons nous pas dédaigner , 
comme lui , tous les biens , après avoir 
reçu ce bien unique, ce tréfor ineftima- 
ble , qui renferme tous les vrais biens , 
Jefus-Chrift notre Seigneur , notre 
Sauveur & notre Dieu. 

CXIX. MEDITATION. 

POUR LA FETE . 
de Jaint Mathias Apôtre , 
z 4. Février . 

I. TL faut en choifir un pour rendre 

JL témoignage avec nous à la réfur- 
redion de Jefus-Chrift. Dieu ayant 
prévu de toute éternité l’apoftafie de 
Judas , avoit réfolu en fon confeil éter- 
nel , de fubftituer un nouvel Apôtre 
en fa place , félon qu’il eft écrit : Que 
fes jours foient abrégés , & qu’un au- 
tre reçoive fon épifcopac. La parole de 
Dieu ne retournera point en vain , elle 
feryira à fes defleins , comme il nous 
en affure. La grâce de Dieu ne périra 
jamais , mais elle fera ôtée à celui qui 
en abufe^ pour être donnée à un autre 
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' de S. Mathias Apôtre. 391 
qÜi en rapportera les fruits. Les Gen- Matih. 
tilsont reçu le falut qui avoir été of- ll *+î* 
fert aux Juifs , parce que ceux-ci l’ont 
refufé, & s’en font eux-mêmes jugés Rom . 
indignes. Saint Mathias eft honoré II,U * 
aujourd’hui , du facré miniftére par la 
délertion de Judas * celui-ci tombe , 

& l’autre eft élevé fur fa ruine ; il re- 
çoit l’efprit , la faintetc , la puiflance 
éc toutes les autres grâces de i’apofto- 
lat , que ce perfide avoit perdues $ il eft 
établi en fa place , où il mérité enfin 
& enleve la couronne de gloire qui lui 
avoit été préparée ; jugement redou- 
table fur Judas reprouvé , miféricorde 
très-précieufe fur Mathias élu & choilij 
qui doit nous faire trembler dans l’é- 
tat le plus élevé , dans la vocation la 
plus certaine & la plus fainte ; fi nous 
y fommes infidèles , fi nous n’y répon- . 
dons pas foigneufement à la grâce , fi 
nous n’en remplirons pas tous les de- 
voirs , écoutons en tremblant & re- 
cevons efficacement cet avis de Jefus ; 

Gardez bien ce que vous avez , de peur dpw: 
qu’on ne vous fenleve votre couronne. 1 u 
II. Vous , Seigneur, qui connoiffez ^< 5 . 14 
. les cœurs de tous , montrez-nous celui i+ * 
que vous avez choifi. Notre perte vient 
de nous, nous ne pouvons nous en **• 9 i 
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prendre qu’a nous-mêmes $ mais rus- 
tre falut vient de Dieu feul ; c’eft lui 
qui nous appelle par une bonté toute 
gratuite j car ce n’eft pas par les œuvres 
de juftice que nous avons faites , mais 
par fa grande miféricorde qu’il nous a 
fauvés ; aufïï Jefus difoit à fes Apôtres : 
Ce n’eft pas vous qui m’avez choifi , 
mais c’eft* moi qui vous ai choifis 8c 
élus, afin que vous portiez du fruit , 
& que votre fruit demeure. Combien 
de milliers d’ames converties à la foi , 
ont été les fruits des prédications 8c 
des travaux de faint Mathias y & des- 
quelles la prédeftination éternelle, étoit 
renfermée dans fon éleétion ? Soyez 
béni. Seigneur, qui nous avez rendus 
participais du fort des Saints : faites- 
nous tirer de leurs mérités , de leur 
vertu 8c de leur fainteté , notre propre 
fan&ification , en fuivant leurs enfei- 
gnemens 8c leurs exemples , que nous 
app rénions d’eux à ne rien entrepren- 
dre fans vous confulter , 8c fans' vous 
dire , animés d’une humble con- 
fiance : Montrez-nous , Seigneur , & 
faites-nous connoître vos volontés , 8c 
rendez nous prompts 8c fidèles à leur 
exécution. 


« III, Le fort tomba fur Mathias, 
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Notre vocation eft entre les mains de 
Dieu : Mon fort eft en vos mains , lui 
difoic David. Les difciples infpirés de 
Dieu en préfenterent deux. Barfabas 
furnommé le Jufte , & Mathias. Qui 
n’eût jugé que le fort devoit tomber 
fur le premier , dont la réputation étoit 
fi établie j mais l’homme ne voit que 
ce qui paroît au dehors , & Dieu pé- 
nétré le fond des cœurs , il difpofe de 
fes créatures comme il lui plaît, & 
félon les régies de fa fouveraine équité , 
qui ne nous font pas toûjours connues. 
E<?rions-nous donc avec l’Apôtre : O 
profondeur des richeftes de la fagefte & 
de la fcience de Dieu , qui a connu les 
penfées du Seigneur , ou qui a été fon 
confeiller ? C’eft ce que nous reconnoik 
fons en faint Mathias-, fon mérité éclate 
en ce qu’il eft préféré par l’oracle du 
Ciel , quoiqu’il eût tellement caché fa 
grâce & fa fainteté , qu’on lui en préfe- 
roit en quelque façon un autre ; c’eft ce 
qu’il femble que l’Eglife nous veut faire 
entendre dans l’Evangile de ce jour , oû 
Jefus dit à fon Pere : Je vous rends 
grâces de ce que vous avez caché ces 
chofes aux prudens & aux fages , & 
que vous les avez relevées aux petits j 
& s’adreftant aux fiens : Apprenez de 
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moi que je fuis doux & humble de 
cœur. Obtenez-nous , ô grand Saine , 
de nous humilier après Jefus, 6c de 
nous cacher avec vous , afin que nous 
puiflions avoir part à votre exaltation 
6c à votre gloire. 


Fin du premier Tome % 
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condé Semaine de l'Avent. Jefus-Chrift dans 
le fein de Marie , commence déjà à expier 
nos péchés par fes humiliations & par fes 
fouffrances , 3* 

XIV. Méditation. Pour le Samedi de la fé- 

condé Semaine de l’Avent . Jefus-Chrift ca- 
ché dans le fein de fa Mere , l’éleve & la làn- 
étifie , & rend à Dieu un hommage fouve- 
rain, 4* 

XV. Méditation. Pour le troifiéme Dimanche de 

l’Avent. Du néant de l’homme , 4J^ 

XVI. Méditation. Pour le Lundi de la troifié- 

me Semaine de l’Avent. De la joie fainte 
que produit dans une ame la préfence de 
Dieu , 49 

XVII. Méditation, Pour le Mardi de la troi- 
fitme Semaine de l'Avent. Chercher la gloi- 
re de Dieu jufqu’au mépris de foi-même , s J 

XVIII. Méditation. Pour le Mercredi de la. 
troifiéme femaine de l’Avent. L’union de la 
perfonne du Verbe avec la nature humaine, 
accomplie dans le fein de Marie , $ 6 

XIX. Méditation. Peur le Jeudi de la trot- 
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ftéme Semaine de i'Avent. De la connoiffance 
de Dieu & de foi- même , tf» 

XX. Méditation, peur le Vendredi de la troifié • 

me Stmaine de I'Avent. Sanélification des 
âmes, & eftufion du faint Efprit. Effets du 
Myftére de la Vifitarion , 6 $ 

XXI. Méditation. Peur le Samedi de la troifié - 

me Semaine de I'Avent. Sur des difpofitions 
intérieures de Jefus-Chrift dans le moment 
de Ton Incarnation , 67 

XXII. Méditation. Peur le quatrième Diman- 

che de I'Avent. De la prédication de faint 
Jean dans le defert , 71 

XXIII. Méditation. Peur le Lundi de la qua- 
trième Semaine de I’Avent , ou le jour de la 
Fête de l’O. Jefus*Chrift attendu & defiré 
depuis le commencement du monde , 74 

XXIV. Méditation. Pour le Mardi de la qua- 

trième Semaine de V Avent. L’abaiffement de 
Dieu , & l’éleYation de l’homme dans le 
Myftére de l’Incarnation , 7SP 

XXV. Méditation. Pour le Mercredi de la qua- 

trième Semaine d : i'Avent. De la néceflîté 
de faire pénitence , 8 i 

XXVI. Méditation. Pour le Jeudi de la qua- 

trième Semaine de I'Avent. Des difpofitions 
pour recevoir Jefus-Chrift dignement , 84- 

XXVII. Méditation. Pour le Vendredi de la 
quatrième Semaine de I'Avent. L’amour de 
Jefus-Chrift pour l’homme, motif de fon 
Incarnation , -87 

XXVIII. Méditation. Peur le Samedi delà qua- 
trième Semaine de I'Avent. Du voyage de 
la fainte Vierge & de faint Jofeph en Beth- 
léem, 90 

XXIX. Méditation. Pour le jour de la Fête de la : 

Natjfance de } Votre Seigneur , 9 $ 

XXX. Méditation. Peur le jour de la Tête de 


Digitized by Google 



\r TABLÉ 

faint Etienne, 9? 

XXXl. Méditation. Pour le jour de la Fête de 
faint Jean l J Evangelifie t t Ioa 

XXXII. Méditation. Pour le jour de la Fête des 
Jaints Innoeens , I o 5 

XXXIII. Méditation. Pour le Z9- Décembre . 
Jefus-Chrift manifefté aux Anges & aux 
Pafteurs, ' 

XXXIV. Méditation. Pour le jo. Décembre , 
ou four le Dimanche dans l'Oftave de la 
Nativité de N. S. Des fentimens de Marie 
' & de Jofeph à la vûe de Jefus-Chrift in- 
carné , 1<3 9 

XXXV. Méditation. Pour le ji . jour de Dé- 
cembre. Des difpofitions dans Iefquelles onr 
doit finir l’année , 1 1 *> 

XXXVI- Méditation. Pour le jour de la Fête 
■ de la Circoncifton. Difpofitions pour bien 
commencer l’année par rapport auMyftçre, 

iif 

XXXVII. Méditation. Pour le i.jour de Jan- 
vier. Sainteté , dignité & efficace dn facré 
Nomdejefus, 118 

XXXVIII. Méditation. Pour le jour de 
Janvier . Des humiliations de Jefus-Chrift 
dans fa Circoncifion , 12,1 

XXXIX. Méditation. Pour le 4. jour de Jan- 
vier • De la Circoncifion fpkituelle y izf 
XL. Méditation. Pour le y .jour de Janvier. Sur 
la fuite de Notre Seigneur en Egypte , 1 18 

XLI Méditation. Pour le 6. jour de Janvier , 
Fête de l'Epiphanie . Les humiliations de J- 
C. dans fa naiflance , relevées par fa mani- 
feftation aux Mages ; leur foi , &leur fidé- 
lité à la grâce , 1 J t 

XLII. Méditation. Pour le fécond jour de l’Oc- 
tave» Ce qui nous eft repréfenté dans le 
voyage -des Mages en Bethléem ; en quoi 
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nous devons les imiter » . iff 

XLIII. Méditation. Pour le troifiéme jour de 
l'Oflave. Comment nous devons chercher 
J. C. à l’exemple des Mages , i}8 

XLIV. Méditation, tour le quatrième jour de 
l’Ottave. Le Verbe caché dans le fein de 
Dieu ; & fous le voile de l’humanité dans le 
fein de Marie, 141 

XLV. Méditation. Pour le cinquième jour de 
l'Oftave. Du culte que les Mages rendirent 
à Jefus-Chrift , 145 

XL VI. Méditation. Pour le fixiéme jour de 
t Odave. Delîrer J. C. pour lui-même , & 
le chercher avec perféverance , 146 

XLVII. Méditation. Pour le Dimanche dans 
l'Ottave de l'Epiphanie. Sur l’exaâe obfer- 
vation de la Loi de Dieu , dont J» C. nous 
donne un grand exemple, 149 

XLVIII. Méditation. Pour le dernier jour de 
l'Ottave. Trois demeures où nous devons 

particulièrement chercher J. C. & lui offrir 

des préfens avec les Mages, ijx 

XLIX. Méditation. Pour le 14. jour de Jan - 
vier. Sur la fidélité à Cuivre les infpirations 
divines , 1 f 4 

L. Méditation. Pour le 1 f.jour de Janvier. Suc 
la douleur de la fainte Vierge cherchant U 
C. dans le Temple , & de la foûmiffion de 
J* c , 1/7 

LI. Méditation. Pour le 16. jour de Janvier. 
De l’obligation que nous avons d’avancer 
fans celle dans lés voies de Dieu , 160 

LU. Méditation. Pour le dix-feptitme jour de 
Janvier. Du facrifice intérieur & fpirituel 
que nous devons offrir à Dieu de nous-mê- 
mes, i* } 

LIII. Méditation. Pour le dix-huinéme jour 
de Janvier. De l’obéiffancc de Jelus Chrift 
à Ces Païens , 



VJ TABLE 

LIV. Méditation. Pour le dix-neuviéme jouf 
de Janvier. Des humiliations de Jefus- 
Clirift dans les dift'erens âges de fa vie ; nous 
devons les imiter , 169 

LV» Méditation. Foin- le deuxième Dimanche 
après l'Epiphanie. De l ; Alliance de Jefus- 
Chrift avec fon Eglifc & avec l’ame fidèle, 

^ 171 

LVI. Méditation. Po«r le Lundi. De la fer 4 
veur de l’efprit en fervant le Seigneur cha- 
cun dans 1 état où il eft appellé , 1 7 f 

LVII. Méditation. Pour le Mardi. Du miracle' 
que fit Jefus-Chrift l’orfqu’il changea l’eau 
en vin aux noces de Gana , 178 

LVIII. Méditation. Pour le Mercredi. De la 
feule parole adreflce aux hommes par la 
fainte Vierge , qui nous doit fervir de loi. 18 1 
L 1 X. Méditation. Pour le Jeudi, de l’humble 
vigilance accompagnée de confiance en Dieu* 

>8 + 

LX. Méditation. Pour le Vendredi. Myftére 
de la Nailfance du Sauveur , fource de grâces 
jufqu’à la fin des fiécles , 1 8/ 

XXI. Méditation. Pour le Samedi. La prote- 

ction de la fainte Vierge eft puilfante & effi- 
cace, 190 

XXII. Méditation. Pour le troifiéme Dimanche 

après l’Epiphanie. Sur ces paroles, Jefus- 
Chrift étendant fa main, dit au Lépreux: 
Je le veux , foyez guéri , 1 9 y 

XXIII. Méditation. Peur le Lundi. De l’hu- 
milité & de la défiance de’ foi même. 19^ 
XXIV. Méditation. Pour le Mardi. Sur le par- 
don des injures, 199 

LXV. Méditation. Pour le Mercredi. Sur ces 
paroles : Seigneur, fi vous voulez , vous 
pouvez me guérir , % ' zo 

Lx\ I Méditation. Peur le Jeudi, Des dif- 
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pofîtions pour approcher dignement de l’Eu- 
chariftie , ia6 

LXVII. Méditation. Peur le Vendredi. Dieu 
n’exclud perfonne de l’Hcritage célcfte , zof 
LXVIII. Méditation. Pour le Samedi. De l’é- 
dification & du bon exemple qu’on fe doit 
réciproquement les uns aux autres , z i z 
LXlX. Méditation. Pour le quatrième Diman- 
che après l'Epiphanie, Sur ces paroles : Sau- 
vez nous, Seigneur, nous périmons , zi 6 
LXX. Méditation. Pour le Lundi. Sur la cha- 
rité du prochain, 212 

LXXI. Méditation. Four le Mardi. De l’obli- 
gation de fuivre J efus-Chrift , m 

LXXII. Méditation. Pour le Mercredi. Du 
fommeil dè Jcfus-Chrift dans la tempête, 
plein de myftére & d’inftruéiion , 22 y 

LXXIII. Méditation, pour le Jeudi. Jcfus- 
Chrift feul puilTant , pour rendre le calme & 
la tranquillité, 218 

LXXIV. Méditation. Pour le Vendredi. Souf- 
frir pour imiter Jefus-Chrift, z$ 1 

LXXV. Méditation. Pour le Samedi. Jefus- 
Chrift eft préfent à cenx qui foufFrent pour 
lui , ALi 

LXXVI. Méditation. Pour le cinquième Di- 
' manche après l'Epiphanie. Le Royaume des 
Cieux comparé a la bonne lémence qu’un 
homme jette dans-fon champ, 2^7 

1 XXVII. Méditation. Pour le Lundi. De la 
vigilance néceffaire pour rélîfter aux tenta- 
tions , 240 

LXX VIII. Méditation. Pour le Mardi. Les ha- 
bitudes Yertueufcs font produites & confer- 
vées par la parole de Dieu, 

LXXIX. Méditation. Pour le Mercredi. De la 
miféricorde de Dieu dans le mélange qu’il 
fouffre des Juftes avec les pécheurs en cette 
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vie , 4 » 

LXXX. Méditation. Four le Jeudi. Le fro- 
ment ferre dans les gréniers du Pcre de fa- 
mille , figure du bonheur des Elus , *49 

LXXXI. Méditation. Pour le Vendredi. La 
tentation cft inévitable en cette vie ; nous 
la pouvons furmonter par Jefus Chrift , ifi 
LXXXII. Méditation. Pour le Samedi . Dieu 
a fait l’homme libre , il recueillera le fruit 
de fon choix , a f f 

LXXXIII. Méditation. Pour le Jlxicme Diman- 
che après l’Epiphanie. De l’humilité de Je- 
' fus Chrilt figurée par le grain de fenevé , 

if 8 

LXXXIV. Méditation. Pour It Lundi. Dieu a 
fait toutes chofes pour l’homme , & l’homme 
pour lui leul , 161 

LXXXV. Méditation. Pour le Mardi. Le grain 
de fenevé figure de l’Eglife & de la perfe- 
ction Evangélique, 164. 

LXXXVI. Méditation. Pour le Mercredi • La 
grâce & la foi font des fcmences prccieufes 
que nous fournies obligés de cultiver , a 68 
LXXXV II, Méditation. Pour le Jeudi. Sur la 
parabole du levain caché dans trois mefures 
de farine, a 7© 

LXXXVIII. Méditation. Pour le Vendredi. Le 
grain de fenevé figure de J. C. même qui 
nous donne la vie par fa mort , 27 j 

LXXXIX. Méditation. Pour le Samedi. Dieu 
a établi fes plus grandes œuvres fur les plus 
foibles fondemens pour faire éclater la gran- 
deur de fa puilfance , zjp 

XC. Méditation. Pour le Dimanche de la Sep- 
tuapefme, La vocation au falut eft éternelle 
en Dieu , »79 

XCI. Méditation. Pour le Lundi. Sur ces pa- 

roles ; Tous courent, mais un feul emporte 


Digitized by Goôgle 



1 

*\ 

•t 

DES MEDITATIONS. h 
le prix , 283 

XCII. Méditation. Peur le Mardi . Travailler 
pour l'Eternité avec autant d’ardeur, que les 
eufans du lîécle travaillent pour le tems , z8 6 
XCIII. Méditation. Pour le Mercredi. La ju- 
ftice de Dieu dans le choix de Tes Elus. 290 
XCIV. Méditation. Pour le Jeudi. Des moyens 
abondans que Dieu nous donne pour parve- 
nir au falut, 29 j 

XCV. Méditation. Pour le Vendredi . Notre 
ame eft comme une vigne dont Dieu nous a 
confié le foin pour lui en rendre les fruits , 

*97 

XC VI. Méditation. Pour le Samedi. Le travail 
eft la pénitence impofée à l’homme pour fou 

* péché; Jefus Chrift la pratique lui -même, 

♦ 301 
XCVII. Méditation. Pour le Dimanche de la 

Sexagéjîme; Jefus-Chrift eftforti du fein de 
fon Pere pour répandre en nos âmes la fe- 
mence delà grâce & du falut, 304 

XCVIII. Méditation. Pour le Lundi. Des dit 
polirions pour entendre avec fruit la parole 
de Dieu , 30$ 

XCIX. Méditation. Pour le Mardi. Des dif- 
ferens obftacles qui rendent la parole de Dieu 
inutile & infruétueufe , 3 1 1 

C. Méditation. Pour le Mercredi. Comme la 
parole de Dieu profite dans les âmes félon 
leurs differentes difpofitions , 3 1 y 

CI. Méditation. Pour le Jeudi. Trois fortes 
de femences que Jefus-Chrift répand dans 
les cœurs , 31S 

CIL Méditation. Pour le Vendredi. De l’ex- 
cellence de la vocation chrétienne , 321 

CIII. Méditation. Pour le Samedi. Du Bap«* 
terne de J efus-Chrift , 3 * f 

CIV. Méditation. Pour le Dimanche de U | 
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Qttinquagefime. Jcfus - Chrift prévoit 
fouffranccs & les prédit à fes Difciples , j 28 
CV. Méditation. Pour le Lundi. Le Myltére de 
la Croix peu compris par les hommes , 351 
CVI. Méditation. Pour le Mardi* Sur la priè- 
re de l’Aveugle de Jéricho, 3 3 f 

CV II. Méditation. Pour le Mercredi des Cen- 
dres. De la pure intention , de l’humilité du 
cœur , & du détachement des richefles , $ 3 8 
CVII. Méditation. Peur le Jeudi» Sur ces pa- 
roles de J. C. : J'irai & je le guérirai , 341 

CIX. Méditation. Pour le Vendredi. Sur l’a- 


* mour des ennemis, 3 4 f 

CX. Méditation. Pour le Samedi. De la con- 
fiance en Dieu dans les affligions & les pei- 
nes de cette vie, 348 

CXI. Méditation. Pour le jour de la Fête de 
faint André Apôtre , 3 $ 1 

CXII. Méditation. Peur le jour de la Fête de 
la Conception de la fainte Vierge , 3 j 6 

CXIII. Méditation. Pour le jour de la Fête 
de faint Thomas Apôtre , 3 6 a 

CX IV. Méditation, Pour le jour de la Fête de 
fainte Genevieve Patrone de Paris , 364 

CXV. Méditation. Pour le jour de la Fête de 
faint Antoine Abbé , 369 

CXVI. Méditation. Peur le jour de la Fête de 
la Converjwn de S. Paul Apôtre , 374 

CXVII. Méditation. Pour le jour de la Fête de 
faint François de Sales , 378 

CXVIII. Méditation. Pour le jour de la Fête 
de la Purification de la Ste. Vierge , 3 8 6 

CX 1 X. Méditation. Pour le jour de la Fête de 
faint Mathias Apôtre , 390 


Fin de la Table des Méditations contenues 
dans ce premier Tome . 



TRIVILEG ^ DU ROI. 

L OUIS par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre ; à nos 
amez & féaux Confeillers , les gens te- 
nans nos Cours de Parlement, Maîtres 
desRequêtes ordinaires de notre Hôtel, 
grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillis, 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils ,ôç 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra. 
Salut : Notre bien amée la Veuve 
M a z i e r e s , Imprimeur & Libraire 
ordinaire de la Reine , & Libraire à Pa- 
ris, Nous ayant fait remontrer qu’elle 
fouhaiteroit imprimer ou faire impri- 
mer,& donner au public des Méditations 
fur les Myfieres de la foi , & fur les Epi- 
tres & Evangiles , par un Solitaire de Sept-' 
fonds : le Traité de la Confiance en Dieu , 
par notre amé & féal Confie iller en nos Con- 
fie il s le fieur Archevêque de Sens , ci-de- 
vant Evêque de Soijfons j s’il nous plai- 
foit lui accorder nosLettres de Privilège 
fur ce néceflaires ,* offrant pour cet ef. 
fet de les imprimer ou faire impri- 
mer en bon papier & en beaux caractè- 
res , fuivant la feuille imprimée & atra- 
chéepour modèle fous le contre* fcc 1 des 
Préfences :A ces Causes, Voulant 
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traiter favorablement ladite expofante, 
Nous lui avons permis & permettons 
par ces Préfentes, d’imprimer ou faire 
imprimer leidits Livres ci-deffus fpéci- 
fics , en un ou plufieurs volumes con- 
jointement ou féparément , & autant 
de fois que bon lui femblera , fur papier 
& caraéteres conformes à ladite feuille 
imprimée & attachée pour modèle fous 
notredit contre-fcel, &de les vendre, 
faire vendre, & débiter par tout notre 
Royaume , pendant le tems de fix an- 
nées confécutives , à compter du jour de 
la date defdites Préfentes, Faifons dé- 
fenfes à toutes fortes de perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles 
foient , d’en introduire d’impreflïon 
étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflance ; comme auflià tous Impri- 
meurs, Libraires & autres, d’imprimer, 
faire imprimer, vendre, faire vendre, 
débiter ni contrefaire lefdits Livres , ci* 
defl'us expofés en tout ni en partie , ni 
d’en faire aucuns extraits fous quelque 
prétexte que ce foit , d’augmentation , 
correction , ou changement de titre , ou 
autrement, fans la permifïïon expreflè 
& par écrit de ladite Expofante, ou de 
ceux qui auront droit d’elle , à peine de* 
confifcasion des Exemplaires contre- 




/aies, de trois mille livres d’amende con- 
. tre chacun des contrevenans , dont un 
tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de 
Paris, l’autre tiers à ladite Expofante, 
& de tous dépens , dommages & inté- 
rêts jà la charge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre 
de la Communauté des Libraires & Im- 
primeurs de Paris , & ce dans trois mois 
de la date d’icelles ; que l’imprellion de 
cesLivres fera faite dans notreRoyaumç 
& non ailleurs j & que l’impetrante fe 
conformera en tout aux Réglemens de 
la Librairie, & notamment à celui du 
10. Avril 1715. & qu’avant que de les 
expofer en vente , les Manufcrits ou im« 
primés qui auront fervi de copie à i’im- 
prefllon defdits Livres , feront remis 
dans le même état où les Approbations 
y auront éré données , ès mains de notre 
très-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France , le Sieur Chauvelin , 
& qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires de chacun dans notre Bi- 
bliothèque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre , & un dans 
celle de notredit très-cher & féal Che- 
valier Garde des Sceaux de France le 
Sieur Chauvelin ; le tout à peine de 
nullité des Pré fentes. Du contenu def- 
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quelles vous mandons ôc enjoignor 
de faire joüir l’Expofante ou les ayai 
caufe , pleinement & paifiblement,fai 
foufFrir qu’il leur foie fait aucun troub 
ou empêchement. Voulons que la cop 
defdites Prcfentes qui fera imprime 
tout au long au commencement ou à . 
fin defdits Livres , foit tenue pour duc 
ment fignifiée j & qu’aux copies colla 
tionnées par l’un de nos amés & féair 
Confeillers & Secrétaires , foi foit ajoi 
tée comme à l’original. Commandou 
au premier notre Huiflïer ou Sergent 
de faire pour l’execution d’icelles tou 
A êtes requis & nécefiaires, fans demat 
der autre permiffion , & nonobftaut c\z 
meur de Haro , Charte Normande , t 
Lettres à ce contraires ; Car tel eft notr 
plaifir. Donné à Verfailles le vingt-net 
viéme jour du mois de Juin l’an d 
graee 1735. & de notre Régné le ving 
çiçme. Par le Roi en fon Confeil. 

Signé , S A I N S O N. 

Regifiré fur le Regifire IX. de la Chambre Roy a 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , N*. 1 1 < 
fol. iï 8. conformément aux anciens Reglemer 
confirmés par celui du Février 1713. à Par, 

le 50. Juin 17 J y. 

G. MARTIN, Syndi 
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